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Considerations generates sur les entreprises 
de la Cour de Rome. 



JMous nous proposons de recueillir dans ce 
volume quelques monumens de 1 ambition de 
la cour romaine , et de la resistance honorable 
que 1 eglise gallicane n a cesse d opposer aux 
entreprises des papes. 

Les sept premiers siecles du christianisme ne 
nous fourniront aucun acte authentique en fa- 
veur de la puissance pontificale. Durant sept 
cents ans, Te veque de Rome ne fut que le pre 
mier eveque de la chretiente : il n etait tente 
de se regarder ni conime le monarque absolu de 
Teglise, nicomme lesuperieur etle jugedesrois 
de la terre. Les lois ecclesiastiques emanaient 
des conciles, surtout des conciles generaux; et 

TOME n. i 
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Tautorile civile , pleinement libre et indepen- 
dante , obtenait du clerge , des synodes , des 
papes , les hommages et 1 obeissance qui lui 
sent dus. Tel fut, en ces premiers temps, 1 es- 
prit de Te glise: c etait le resultat des maximes 
etablies dans 1 Evangile, et dans les e crits des 
apotres. 

II ne s est point fait, dans le huitieme siecle, 
de revelation nouvelle ; Jesus-Christ n est pas 
venu dire aux pontifes : Soyez les rivaux des 
empereurs (i), et faites-vous rendre ce qui 
est du a Cesar (2) ; exercez sur les clercs une 
domination tyrannique (5) ; amassez des tre- 
sors^ que les peuples et les rois soient vos 
tributaires. Saint Paul n est pas venu nous 
prescrire de ne jamais resister aux successeurs 
de saint Pierre , d adorer leurs vains caprices, 
et d enfreindre a leur profit les lois qui regis- 
sent et maintiennent les empires. 

Sans doute , ce qui s est pratique , durant les 
sept siecles ou 1 eglise a le plus brille du pur 
eclat des vertus chre tienues , est prefe rable aux 
abus qui ont alte re plus tard ses institutions 
primitives , terni sa gloire et deprave ses pon- 



(1) Reges gentium dominantur eojitm , vos autem non sic. 

(2) Reddite quas sum Cassaris , CaesarL 
(5) Neque ut dominantes in cleris. 



SUR LA COUR DE ROME. 

lifes. On ne pretendra pas qu il faille recher- 
cher les veritables principes du ministere ec- 
clesiastique dans la vie de Boniface VIII, ou 
d Alexandre VI, ou de Jules II, plutot que 
dans les ecrits de saint Leon, de saint Au- 
gustin, ou de saint Chrysostome; et il n y a 
pas d apparence que, pour prendre une juste 
idee du gouvernement de 1 e glise , il faille e tu- 
dier, loin de 1 e poque de son etablissement , ce 
qu on a dit, ce qu on a fait dans les siecles bar- 
bares ou regnaieut 1 ignorance et la corruption 
la plus grossiere. 

Voila neanmoins ce qu il est rigoureusemerit 
necessaire de soutenir pour defendre les pre- 
tentions de la cour de Rome; et voila ce qu ont 
dit en efFet les theologiens ultramontains. Us 
ont distingue deux etats de 1 eglise : etat d ado- 
lescence et de faiblesse , quand , persecutee ou 
protegee par les princes, il fallait bien qu elle 
tolerdt (i) leur empire, et qu elle suivit des 
maximes evangeliques etablies pour les besoins 
d une telle epoque : etat de vigueur et de puis 
sance, depuis que, regnant sur de vastes con- 



(i) Ccstle mot qu cmploieBossuet, en rendant compte de 
cette opinion des ultramontains. Recte etiim jussa?n TOLE- 
RARE rcges , quos compescere infirma non posset. Def. Cl. 
Gall. , p. 11 ; 1. v . o. i - 
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trees, Feglise a conquis les nations, couvert les 
peuples de son ombre, couronne et gouverne 
les rois. Bossuet daigne combattre cette *dis- 
tinction , ou plutot , il a honte de se voir con- 
trairit a la retracer (i). Quoi ! dit-il , quand 
Jesus vous envoie com me des brebis, Jesus 
vous recommande seulement d etre agneaux 
jusqu a ce que vous soyez assez forts pour 
etre loups ! Quoi ! Jesus se borne a vous 
conseiller de vous masquer sous des peaux de 
brebis, afin de tromper et de subjuguer les 
princes que vous aurez abordes sous un pareii 
deguisement! Quoi! vous voulez que TEvangile 
ne soit qu un manuel d hypocrisie et d impos- 
ture ! Et vous ne mesurez la prosperite de 1 e- 
glise que par 1 opulence de ses ministres, que 
par le taste de son premier pre lat, que par la 
terreur qu inspire aux nations et auxsouverains 
1 appareil de la domination pontificale ! Lors- 
que la gloire du christianisme se borne a sanc- 
tifier les hommes, a rectifier leurs ide es reli- 
gieuses, a regler leurs habitudes morales ; quand 
son influence ne consiste qu a civiliser les peu 
ples, qu a eclairer leurs chefs , qu a re tablir la 
Concorde au sein des families ou des provinces; 
quand les pontifes ne se font admirer que par 

(i) PUDET jj/vfectd me discriminis i/lius, etc. , ibid. 
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leurs luniieres, leurs talens et leurs vertus, 
c est alors que 1 eglise vous semble imparfaite , 
adolescente ou novice encore , et que vous de- 
plorez amerement sa debilite! Mais, lorsqu a- 
pres le septieme siecle vous voyez enfin le 
premier pasteur du troupeau de Jesus-Christ 
menacer les empereurs , les excommunier, les 
maudire, entrainer les sujets a la revolte, per- 
mettre ou commander la desobeissance, sus- 
citerl anarchie, allumer et perpetuer les guerres 
civiles, c est la que vous reconnaissez i egiise: 
3a voila, selon vous, dans tout son lustre, dans 
toute sa puissance ; et telles sont les hautes des 
tinies auxquelles vous voulez que 1 ait appelee 
son fondateur ! 

Cependant aucun texte sacre , aucun trait 
des annales de redifiaate e glise du premier age, 
ne pouvant servir de litre ou de pretexte a 1 eta- 
blissement de la puissance papale , il fallut bien 
forger des actes qui parussent i instituer ou la 
reconnaitre. On fabriqua done, an huitieme 
siecle, ia donation de Constant in, empereur du 
quatrieme, et Ton obtint de Pepin-le-Bref et de 
Charlemagne quelques concessions reelles, mais 
si limite es, qu on n a pas juge a propos d en 
conserver les monumens. Quant a la donation 
de Louis-le-Debonnaire, dont on produit des 
copies, c est encore une piece fausse, ouvrage 
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de quelque imposteur du onzieme siecle, ainsi 
que Muratori la demontre. Depuis que Jes 
progres de la saine critique out universelle- 
ment decredite ces pretendus titres, la cour 
de Rome s abstient de les mentionner , et 
n aime point qu on les rappelle. Elle oppose 
leur discre dit me me a quiconque en veut par- 
ler, ct pretend que, sur de tcls objets, toute 
discussion est surperflue. 

Vous demandez qu il ne soit plus question 
de la donation de Gonstantin ! mais vous 1 avez 
fabriquee an huitieme siecle; mais vous 1 avez 
produite comme le plus decisif de vos titres; 
mais. pendant plus de six cents annees, vous la 
citiez avec em phase, vous Finseriez dans vos 
codes, vous ne permettiez pas d en contester la 
ve rite; mais, en i4y^ vous bruliez encore 
ceux qui refusaseut d y croire ; mais, en 1712 , 
vous n aviez pas cesse d exiger qu on reconnut 
pour authentique la donation de Louis-le-De- 
bormaire; vous deploriez 1 aveuglement et le 
mallicur des temps oil Ton osait traiter d apo- 
cryphe un acte consacre , disiez-vous, par ioute 
1 antiquite; mais enlin tous ces actes desa- 
voues , au besoin , par les partisans de la cour 
de Rome, oette cour elie-meme s est toujours 
bien gardee de les rejeter expressement ; et de- 
main , si clie redevient assez puissante pour 
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nous contraindre a les reverer, il nous faudra 
confesser, sous pejne d excommunication, que 
Constantin a cede 1 empire d occident a Sil- 
vestre , et que les papes ont recu la Sicile et la 
Sardaigne de Louis-le-Debonnaire, qui ne les 
avait jamais posse clees. 

D autres ^pieces , forgees au huitieme siecle, 
sous le nom de decretales , ont eu plus d in- 
fluence encore : elles se donnaient pour des 
epitres ecrites paries papes des premiers siecles, 
et attribuaient ainsi une ancienne origine aux 
prerogatives nouvelles dont elles gratifiaient 
3 eveque de Rome. Personne aujourd hui ne 
soutient 1 authenticite de ces epitres. La suppo 
sition en est aussi manifeste que le serait cellc 
d un decret de Henri IV pour nommer un 
prefet du departement des Deux-Nethes, ou 
pour determiner les attributions d un juge de 
paix. Elles sont done connues sous le nom de 
fausses decretales &gt; et le saint sie ge tolere qu on 
les dc signe ainsi ; rnais elles n en sont pas 
moins la base de toute la jurisprudence cano- 
uique. An douzieme siecle, Gratien les in- 
corpora dans un code que les papes autorise- 
rent, et qui fut enseigne dans les ecoles comme 
le principal code des lois de 1 eglise. Au trei- 
zieme siecle , Gregoire IX et Boniface VIII; au 
quatorzieme ? Clement V ct Jean XXIT, pu- 
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blient d autres recueils ou les maximes des 
fausses de cretales se reproduisent , se renouvel- 
lent, s appliquent a tous les details de Fadmi- 
nistration eccle siastique , et meme , autant 
qu il se peut, aux matieres civiles. Ainsi, tout 
eri avouant la faussete-des decretales d Isidore, 
ou du moins en s abstenant d en soutenir Fau- 
thenticite , la cour de Rome n admet d autre 
legislation que celle dont ces decretales ont 
jete les fondemens, de termine . Fesprit et les 
caracteres. II y a , dit-elle , une prescription de 
mille annees. 

Si la prescription etait admissible en faveur 
de { imposture, de Fanarchie, de la rebellion, 
elle serait du moins detruite par la perseve 
rance et par Feclat des reclamations de 1 eglise 
de France contre les abus monstrueux que les 
papes pretendaient e riger en droits. Tout ce 
que nous avons done a remarquer ici, c est que 
la jurisprudence dont ils se prevalent , est le 
fruit des plus grossieres fictions ; qu elle ne re- 
monte qu au huitieme siecle, et que tous les 
codes composes depuis, sous la dicte e des papes&gt; 
sont impregnes de tous les vices de cette im 
posture originelle. 

Un fait qui resultera de la premiere serie de 
nos pieces justificatives, c est que, depuis la 
mort de Charlemagne, et surtout depuis Fave- 
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fiement de Gregoire VII au pontifical , jusqu au 
moment ou nous ecrivons, la cour de Rome 
n a cesse de se pretendrelasouveraine desrois. 
Elle a constamment revendique le droit de 
les couronner, de les destituer, de reformer 
les actes de leur gouvernement. II est vrai que, 
selon les circonstances, elle a diversement pro- 
fesse cette doctrine , quelquefois en osant la 
mettre en pratique, souvent aussi en ne la 
pre sentant que sous des formes commina- 
toires; tantot en la publiant dans les termes les 
plus positifs, tantot en la couvrant sous le voile 
de quelques expressions vagues , ou meme en 
se bornant a la deposer en des ecrits clandes- 
tins. Mais, sur cent papes, successeurs d Hilde- 
brand, a peine en compterions-nous cinq qui 
n aient pas re clame avec plus ou mains d au- 
dace ou d astuce 1 enorme puissance que ce 
memorable pontife s etait attribuee. 

Que la puissance des papes n a pas de limi- 
tes; qu a ses pieds doivent flechir toutes les di- 
gnites de 1 e glise et de I empire, toutes les vo- 
lonte s des peuples et des souverains : voila le 
resultat de tout ce qu a dit, e crit et fait Gre 
goire VII. Rien n est si simple qu un tel sys- 
teme-, et quelque monstrueux qu il paraisse, 
c est 1 inalterable doctrine du saint siege. On la 
retrouve, comme nous 1 avons dit, dans le de- 
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cretdeGratien, 1 un des plus remarquables mo- 
numens du douziemesiecle. Au treizieme, In 
nocent III et Boniface VIII la proclament et la 
developpent. Au quatorzieme , Jean XXII et 
Clement VI 1 emploient contre Louis de Ba- 
viere. Au quinzieme/meme apres le schisme 
d Avignon, et malgre lesdecrets de deux grands 
conciJes , elle surnage encore et s accredile plus 
que jamais en Italic. Au seizieme , Jules II la 
soutient les armes a la main; elle preside a ses 
conseils, a ceux de ses successeurs, et deter 
mine leurs resolutions. Au dix-septieme , les 
papes osent traiter d heretiques quatre propo 
sitions qui la contredisent , et parviennent , a 
force d intrigues , a les rendre ineflicaces. Au 
dix huitieme, ils decernentaGregoire VII des 
hommages solennels, ils divinisent ses atten- 
tats a 1 autorite imperiale; et le dix-neuvieme 
siecle , qui commence a peine , offre aussi deja 
le spectacle des plus ridicules tentatives pour 
retablir la theocratie. 

Lesdernierssiecles nous fourniront quelques 
pieces peu connues qui, peut-etre , mettront 
en evidence Topiniatrete des pretentious pon- 
tificales. On verra les maximes les plus exage- 
rees setablir comme des x axiomes dans les deli- 
be rations intimes de la cour romaine. On verra 
les papes , quand les conjonctures les auront 
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forces a reudre des hommages publics a 1 auto- 
rite civile, les re tracter a 1 instant meme, par 
des protestations secretes, ecrites en entier de 
Jeirrs mains apostoliques. Us se croyaient plei- 
iiementdegage s, parces retractations clandesti- 
nes, detoutes les obligations qu ils paraissaient 
avoir contractees en signantdes traites, des pro- 
messes, des transactions ou declarations quel- 
conques: phenomene etrange, meme dansl his- 
toire des perfidies humaines ; car, s il esl trop 
ordinaire de rompre des engagemens, et meme 
de ne les prendre qu avec rintention de profiler 
des occasions de s en affranchir,du rnoinsil est 
rare qu on ecrive une telle resolution et qu on. 
re dige avec tant de soin des projets authenti- 
ques d infidelite. Quel long espaceil a fallupar- 
courir depuis la morale de la nature et de 1 E- 
vangile jusqu a ce dernier terme de la politique 
et de la civilisation ! Quel nom donner a une 
cour qui se jugeait tellement superieure aux 
autres cours , qu elle ne pouvait jamais leur rieii 
devoir, pas meme ce qu elle venait de leur 
promettre solennellement? et quelles actions 
humaines taxerons-nous d imposture, de de- 
loyaute, de traliison, s ii faut absoudre res mys- 
terieux parjures ? 

Les archives pontificales recelent infaillible- 
ment d autres secrets plus importans encore , et 
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quipourront servir un jour a 1 instruction pu- 
blique, a mesure qu on les decouvrira sous des 
amas d ecritures insignifiantes. La ve rite nous 
fbrcera d inserer , des aujourd hui , parmi nos 
pieces justificatives, la lettre deja connue ou 
Louis XIV re trade, en 1693, les quatre arti 
cles de 1682, ou du moins promet au pape de 
ne pas faire exe cuter 1 edit qui les concerne. 
Tel est le degre d avilissement ou ce monarque 
a pu descendre des qu une fois il eut renonce, 
en revoquant 1 e dit de Nantes , aux maximes 
genereuses et loyales qui , jusqu en i685, 
avaient presque toujoursdirige son administra 
tion. Mais admirons ici Tobsti nation et la puis 
sance de la cour romaine. On public quatre 
propositions d une evidence presque immediate 
et d une telle simplicite , qu elles n ont pu de- 
venir celebres que par Feffronterie de ceux qui 
les out contredites. Elles sont adoptees par le 
clerge d uu grand royaume, par un clerge alors 
venerable, a qui les talens et les vertus de la 
plupart de ses membres ont acquis 1 estime de 
1 Europe entiere : elles sont redigees par le 
prelatle plus illustre de cette brillante epoque, 
et dont le nom serait une autorite , s il (allait 
en ajouter quelqu une a celle des monumens 
et des traditions antiques d ou sont extraits ces 
quatre articles, Le plus grand roi qui fut alors, 



i 
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les proclame , et semble les fortifier encore de 
sapropre puissance, les revetirde 1 e clat de son 
regne , de la majeste de son trone. II n importe; 
auciuie de ces considerations ne decourage le 
successeur d Htidebrand. Cependant, pourcon- 
damner ces quatre maximes, il faut soutenir 
que le pape a le droit de bouleverser les usages 
et les lois de chaque e glise; que ses jugemens 
sont toujours irreformables, alors meme que 
leconsentement de Feglise ne les a pas confir- 
mes; qu il ne reconnait pas d autorite supe rieure 
a la sienne, pas meme celle des conciles gene- 
mix, et qu enfinsespouvoirss etendent jusque 
sur les actes civils et temporels des souverains. 
Voila des assertions bieu revoltantes, et dont 
il est difficile d esperer le triomphe a la fin du 
dix-septieme siecle , au sein des lumieres, quand 
le prince qu elles ofFensent, peut armer centre 
elles le zele des magistrals et le genie des ecri- 
vains. II n importe encore : le pape a resolu 
d empecher 1 execution de 1 edit qui ordonne 
d enseigner les quatre articles ; et cet edit d un 
monarque imperieux restera sans effet : on en- 
vironnera Louis de conseils perfides ; des je- 
suites et des maitresses 1 aveu^leront sur les in- 

o 

terets de son trone et de sa gloire ; et il signera 
une retractation ignominieuse. 

Cette lettre de Louis XT V interrompt la suite 

TOME ii 
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des monumens honorabJes qui ,. depuis saint 
Louis jusqu a nos jours, atlestent la resistance 
du gouvernement francais aux entreprises des 
pontifes romains. Nous pourrions remonter 
au-dela de saint Louis , rappeler ]a lettre ener- 
gique d Hincmarau pape Adrien II, et les re- 
pouses de Philippe -le- Bel a Boniface VIII; 
mais Louis IX a me rite, par ses.vertus, d etre 
copsidere comme le premier defenseur des li- 
berte s de Teglise gallicane. II les a proclame es 
dans une pvagmatique , et presque lous les des- 
cendans de ce pieux monarque out ; a son 
exemple , reprime 1 ambition des e veques de 
Rome. 

On a depuis long-temps public, a 1 appui des 
maximes de 1 eglise de France , plusieurs vo 
lumes de pieces extraites, pour la plupart , du 
tresor des chartres etdes registres du parl^ment. 
II en resulte que jamais nos rois n ont consent! 
t a dependre du pape ; que nos aieux n ont cesse 
de declarer abusives , r on-seulement les excom 
munications, mais aussi les citations des sujets 
du roi en cour de Rome, et les demarches de 
ceux qui, declinaiit la justice royale , osaient 
se pourvoir devant un tribunal ecclesiastique ; 
que les bulles des papes et menie les decisions 
des conciles n etaient pubiiees qu en vertu d un 
ordre du roi ; qu il y avait appel des decretsdu 
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piape au futur concile general ; que les e veques 
promettaient fide Jitc au monarque, et ne pou- 
Vaient, sans sou consentement,sortirdu royau- 
me ; que des lois, souvent efiicaces , s oppo- 
saient aux exactions de la cour romaine 5 que la 
perception meme destributsordinaires, qu elle 
attend^ it impatiemment, e tait quelquefoissus- 
pendue; que le legat a latere ne se rnontrait 
en France qu apres que des lettres patentes 
avaient autorise sa mission ; que les ecclesias- 
tiques etaient justiciabies des tribunaux ordi- 
naircs,en uiatierccriniinellecomnieen matiere 
civile ; que les parlemens et les juges royaux 
reprimaient particulierement les predications 
seditieuses-, que les e trangers ne pouvaient de- 
venir en France, ni teneficiers, ni superieurs 
de monasteres, sinon en vertu d une grace spe - 
ciale quo le roi accordait rarement; qu il ne se 
tormait, sans sa permission exprcsse , ausuu 
etablissement ecclesiastique ou monastique ; 
que les biens possede s par le clerge , soit secu- 
lier, soit re gulier, ne pouvaient s acque rir , 
s aliener, s administrer, que conformementaux 
lois civiles, et qu enfin 1 autorite royale, eten- 
dant sa surveillance jusque sur la lifurgie, em- 
pechait d y introduire des innovations dange- 
reuses. 

Tels sont ; en France ; les priucipaux rvsultats 
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des monumens de I administration publique , 
en ce qui concerne le pape , les eveques , les 
pretres et les moines. On ne saurait trop louer 
1 honorable perseverance avec laquelle les par- 
lemens et Jes universites ont defendu ces maxi- 
mes : le clerge les a professees jusqu en 1672 , 
et il les a de nouveau reconuues en 1682, c est- 
a-dire , a Fepoque ou il etait le plus recomman- 
dable par le merite eminent d un grand nombre 
de ses membres. En desavouant , vers la fin du 
dix-septieme siecle , ces antiques et sages lois , 
le clerge entraina dans sa defection le gouver- 
nement francais lui-meme ; d abord, depuis 
i6g5 jusqu en 17 15 , durant la vieillesse de 
Louis XIV; ensuite , depuis 1 726 jusqu en 1 74^ , 
sous le ministere du cardinal de-Fleury. Mais 
de si courtes lacunes ne font que rendre plus 
sensible la tradition qu elles interrompent , et 
que nous etablirons par une seconde serie de 
pieces justificatives. 

La troisieme partie de ce volume concernera 
ce qui s est passe entre la France et Rome depuis 
Tannee 1800. Chacun saitquele pape fit un con 
cordat en 1 80 1, et qu il vint en France en 1804 
courouner Thomme avec lequel il avait contrac- 
te,en de clarant qu apres Dieu c etait a cet homme 
que la religion devait sa renaissance et son nou 
veau lustre. Alors , pourtant , les lois organi- 
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ques du concordat etaient en pleine vigueur ; 
clles avaient ete publiees en meme temps que 
le concordat, et concertees, comme lui, avec 
les agens du pape. Alors aussi le code civil , 
etabli en France , commencait a s introduire 
dans 1 Europe entiere. Alors en fin existaient , 
comme aujourd hui , toutes les dispositions qui 
concernent les manages , 1 etat des personnes 
et la liberte des consciences. Le pape n elevait 
contre ces lois aucune reclamation publique ; 
et Ton avait lieu de penser qu il en sentait lui- 
meme la sagesse profonde , puisqu elles ne 
1 empechaient point de rendre hommage acelui 
dont elles portaient le nom , et de le recon- 
naitre, apres Dieu, pour le plus insigne bien- 
faiteur de Teglise catholique. 

Tout a coup, en 1809, quatre ans apres ces 
actions de graces, sans qu on ait enfreint aucun 
article du concordat, ou plutot apres de nou- 
veaux bienfaits, apres des lois qui garantissent 
aux eveques, aux pretres, et meme a leurs 
eleves , uoe existence de plus en plus honora 
ble, le pape accuse la France d irreligion; il 
s e meut, il menace, il boude , il s obstine, il 
aiguise les armes surannees du Vatican; et des 
traits sans vigueur, partis de ses imprudentes 
mains, tombent presque ignores de ceux meme 
qu il ose outrager. 
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Zelc pontife, quel est done Fob jet de vos 
plaintes? que reclamez-vous? Que les temples 
soient ouverts, repares, embellis, frequentes? 
ils le sont dans toute la France. Qne la foi se 
conserve intacte ct pure ? nul ne songe a Talte- 
rcr. Que des hoinmages publics environment 
les sacremens et les mysteres ? la loi 1 exige. 
Qu on donne des pasteurs a cliaque parlie du 
troupeau de Jesus-Christ, des cures aux pa- 
roisses, cles e veques aux dioceses? vous seul 
pretendez leur en refuser. Qu enfin le cbristia- 
nisme triomphe cntre les religions, et le catho- 
licisme entre les communions cbretiennes? 
cette preeminence est chaque jour garantie 
par les actes du gouvernement , plus encore 
que par la foi des peuples. Non, ce n est point 
1 interet de 1 Evangile que vous defendez ; vous 
youlez, quand TEvangiie ne preche que tole 
rance , mansue tude ct concorde , vous voulez 
que lesprotestans soient prives des droitscom- 
muns de la socie te , ou contraints a des abjura 
tions mensongeres; vous osez, dans vos obscurs 
ecrits , taxer d impiete 1 impartiale equite des 
Lois. C est etre indifferent, seion vous, entre 
tous les cultes, que de n clre pas in juste et bar- 
bare envers les cultes qu on ne professe pas; et 
nous serious replonges demain dans 1 abime 
des dissensions religieur.es, si votre intolerance 
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pontificale pouvait obtenir encore quelque reste 

d influence. 

Pen vous imporle 1 Evangile ! mais vous re- 
demandez cette gothique jurisprudence, qui, 
nee de 1 imposture an sein des te nebres, attri- 
buait a vos devanciers la plus fatale autorite 
sur 1 e tat des personnes. Vous pre tendez refor 
mer des lois purement civiles dont 1 Europe 
en vie la sagesse, et que toute la France benit 
et revere. S il fallait vous en croire, vous series 
le le gislateur supreme des nations, et Ton no 
devrait obe ir qu aux decrets qu il vous atirait 
plu de sanctionner. 

On ne pent trop repeter que le manage est 
un acte civil avant d etre un sacrement. II y a 
peu de the ologieus assez insenses pour preten- 
dre qu il n existe point de manage hors de 1 e- 
glise catholique. Or, le contrat qu il faut recon- 
naitre entre les sectateurs d un autre culte, ne 
change point de nature par I introduction de 
1 eglise dans un etat. De tous les contrats qui 
constituent etperpctuent lasociete, le niariage 
est le plus etroit, le plus necessaire, celui qui 
se recommande le plus serieusement a 1 atten- 
tion du souverain. Sur une telle matiere, Jes 
devoirs du legislateur sont trop graves pour 
qu il lui soit permis de s en decliarger sur un 
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pontife ou sur des assemblies de pretres celi- 

bataires. 

Qu on puisse recueillir dans la Bible quel- 
ques mots par lesquels il sera prouve que la 
benediction uuptiale est Fun des sept sacre- 
rnens de la loi nouvelle , c est un point de doc 
trine que tout catholique doit reverer , et sur 
lequel 1 autorite civile doit en effet s en rappor- 
ter aux ministres de la religion. Mais qu en de- 
venant un sacrement, le mariage se denature, 
et perde le caractere d un contrat civil; qu en 
consequence, les pretres s attribuentledroit de 
rediger-ou de modifier les lois qui le concer- 
nent ; qu ils s avisent de creer on lie sait quels 
obstacles a 1 union conjugate; qu ils se preten- 
dent investis du pouvoir d empecher, de dis 
penser, de permettre : c est le dernier terme de 
Fambition dans le clerge , de 1 ignorance dans 
les peuples , et de la patience dans les magis- 
trats qui tolerent un si revoltant desordre. 
Nous n avons pu lire sins indignation des ecrits 
ou la cour de Rome considere comme nuls les 
mariaees contracte s conformement au code 

o 

civil , et nous ne connaissons point de plus 
grave attentat contre les lois, que celui qui 
consiste a mcconnaitre la validite, la saintete 
despactesquVHes autorisent, et dont elles ont 
determine les conditions neeessaires. 
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Le ministere ecclesiastique doit evidemment 
se borner a offrir soit aux futurs , soit aux con- 
joints , des instructions morales , des conseils 
purement religieux , et a conferer aux epoux 
qui le reclament , le septieme des sacremens. 
Vouloir attacher a ces actes pieux des effets 
civils , c est une erreur grossiere , une usurpa- 
pation condamnable , et 1 un des plus perni- 
cieux abus qui se soient introduits dans la chre- 
tiente. On a vu les pretres se transformer en 
redacteurs et depositaires des actes qui consta- 
tent 1 e tat des personnes, et jeter ainsi partout 
les fondemens du gouvernement theocratique. 
Mais, il faut en convenir, ce n est pas 1 ani- 
bition seule qui a cree , soutenu , perpetue ces 
desordres; c est aussi [ avarice. Le clerge, de ja 
dote de riches domaines , et non content d a- 
jouter aux revenus de ces immeubles I impot 
direct qu il appelait dime , parvint a soumettre 
les peuples au plus vaste systeme de tributs in- 
directs qu on ait encore imagine : tributs ine - 
vitables, que chacun payait en naissant, en se 
mariant et en mourant. La superstition et la 
vauitcaccroissaientdiversementle premier etle 
troisicme de ces impots; mais le second , quoi- 
que tous ne le payassent point , etait encore le 
plus product if, non - seulement parce qu un 
racmc contribuable pouvait le payer plusd une 
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fois, mais surtout parce qu ou avail su le rendre 
susceptible d augmentations progressives , selon 
la nature des circonstances , la gravite des em- 
pechemens dits canomques et 1 etendiie des dis 
penses. Par cette Industrie , les produiis sont 
devenus si considerables , que la cour de Rome 
a pu s en reserver une grande part. N eu dou- 
tons point , c est a la fecondite de cet impot , 
autant qu a 1 orgueil theocratique des eveques 
de Rome , qu on doit attribuer les doctrines 
insociables et veritablement anarcliiques qui 
ont plus ou moins vide , dans presque tous les 
citats chretiens . les lois relatives au raariaffe. 

7 o 

Le code civil, qui, dissipant a jamais ces 
pernicieuses erreurs , a rendu a 1 union conju- 
gale son caractere essentiel , est un bienfait 
dont les peuples ne peuvent encore sentir tout 
le prix. La cour de Rome le sent davantage , 
ainsi qu on pourra s en convaincre par les re 
grets amers qu elle donne aux abus que ces 
lois de racinent, par ses efforts opiniatres pour 
perpeluer la doctrine insense e qu elles contre- 
disent , et par le zele enfin avec lequel elle 
maintient ccrtaines ceremonies qui ressemblent 
a des protestations publiques centre ces lois. 

Les ceremonies dont nous parlous ici , ne 
sont point sacramentelles; mais , pour que Ton 
comprenne ce que nous avons a dire sur cet 
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important article , nous somnies obliges de 
rccourir a une explication tout -a- fait scolas- 
tique. 

Les theologiens distinguent, dans 1 adminis- 
tration des sacremens , certains elemens, cer 
tains actes et certaines paroles ou formulas 
stricteraent neccssaires, et sans lesquelles le sa- 
crement ne serait point , disent-ils, reellement 
confere. Us donnent a ces substances ou ac 
tions iiidispcnsables le nom derfiatiere t etaux 
paroles ou formules essentielles le nom de for 
me : apres quoi , toutes les autres substances , 
actions, gestes et paroles employees dans la ce 
lebration des sacremens, n y sont plus que des 
ceremonies accessoires, qu on pent omettre 
sans aucun peril de nullite. 

Cela pose, demandons aux theologiens en 
quoi consistent la matiere et la forme du sacre- 
nient de mariage ; et, s ils ne sont point parfai- 
tement d accord a determiner Tune et 1 autrc, 
respcctons , comme essentielles, toutes les CLTC- 
monies diyerses qu ils auront eu quelque rai- 
son de considerer comme appartenant a cette 
forme ou a cette matiere. Mais , lorsqu exami- 
naat ensuite les ceremonies reconnues pour 
accidenielles, nous y remarquerons d eclatans 
outrages a i autorite civile, des dementis don- 
nes a la loi, des discours enliu qui supposent 
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ou qui meme articulent la non-existence d un 
contrat legal, deja declare par le magistral au 
nom des lois , sans doute , il nous sera per- 
mis d accuser de pareils accompagnemens de 
n etre pas seulement superflus. Osons leredire, 
on ne les maintient avec tant de scrupule que 
comme des protestations et comme des monu- 
mens du systeme theocratique dont on espere 
la resurrection future. 

Dans Fetal actueldes esprits et des lumieres, 
une heresie nouvelle est presque impossible en 
Europe , ou du moins en France. On a gene- 
ralement pour les dogmes tout le respect qu ils 
men tent, et jamais on ne fut moins dispose a 
contester aux pretres le droit exclusif de les en- 
seigner. Jadis les empereurs d Orient ont dis- 
serte et quelquefois erre sur ce qui concerne la 
divinite de Jesus , sa personne unique et ses 
deux natures et ses deux volontes ; aujourd hui 
lessouverainssongent a gouverner les etats , et 
abandonnent au clerge Jes discussions dogma- 
tiques , en se reservant seulement le pouvoir 
d empecher qu on ne transforme en dogme des 
articles de legislation ou de politique.Cet abus 
n est pas sans exemple: durant la querelle des in 
vestitures, les reclamations des princes furent 
taxees cl heresies ; et, apres 1682 7 on osa bien 
appliquer cette qualification odieuse aux quatre 
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maximes de 1 eglise gallicane. II est done tou- 
jours important de tracer une limite precise 
entre ce qui est dogme et ce qui ne saurait 1 etre. 
Rien iVeut ete plus utile qu un corps de doc 
trine oil Ton eut rassemble tous les dogmes , 
sans y meler aucune opinion qui n aurait pas 
eu ce rigoureux caractere. Jamais on n a pu 
obtenir iii des papes ni des conciles ce preser- 
vatif efficace contre les disputes et les vaines 
accusations d heresie. Mais enfiri il existe trois 
symboles , attribues, 1 un auxapotres, 1 autre 
au concile de Nicee , le dernier a saint Atha- 
nase; et, sans entrer dans la discussion de leur 
authenticite, on peut assurer, du moins, qu ils 
sont anciens; et il semble qu ils devraient con- 
teriir tout cequ unchretien est oblige de croire. 
Quoi qu ii en soit, il est sur, au moms, qu il 
nesurvient dans 1 e glise aucune revelation nou- 
velle, qu il ne se fait aucune decouverte en 
tbeologie , et qu on ne peut par consequent 
nous exhorter a croire que ce qne nos peres ont 
cru; ce qui exclut, en matiere de foi , toute 
de cision qui ferait autre chose que renouveler 
textuellement une decision anterieure. Renou 
veler, disons-nous, et lion pas etendre, par 
voie d induction ; car telle est la nature de? 
dogmes myste rieux du christianisme^ qu ils ne 
donnent lieu a aucune consequence pareille a 
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celles que Ton tire des propositions d tind 
science humaine. A ces conside rations qui cir- 
conscrivent de plus eu plus la region des dog- 
mes, ajoutons qu ils ne peuvent jamuis con- 
ceruer que 1 essence % et les attributs de Dieu, 
ies substances spirituelles , notre ame et ses des- 4 
tinees futures, 1 incarnation de Jesus-Christ, 
notre redemption , la grace qui nous sanctifie, 
les sacremens qui nous la communiquent , et 
d autres mysteres tout-a-fait etrangers , commc 
ceux-la , a 1 administration des empires, aux 
devoirs des sujets et aux droits des souverains. 
En voila , ce me semble , plus qu il n en faut, 
et pour se preserver de toute heresie , et pour 
repousser les impostures qui consisteraicnt a 
e riger en dogmes les pretentious ambitieuses 
du clerge ou de son chef. 

Durant son sejour a Paris , en 1804 et i8o5 , 
le pape demanda 1 abolition des quatre articles 
de 1682. II osait esperer qu au milieu des trou 
bles qu on venait de tra\erser, on aurait perdu 
le souvenir de ces maximes et le sentiment de 
leur importance : il les presentait comme d inu- 
tiles points de controverse qui maintenaient 
entre Rome et la France un facheux disac 
cord. Ce vceu trop impatient, trop peu cir- 
conspect, demeura sans effet. Nous verrons 
comment le pape , de retour a Rome, s efforca 
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de remettre en honneur et en vigueur une 
bulle de son prede cesseur, ou ces quatre arti 
cles sout condamne s, et comment il prit, en 
meme temps, la peine de proscrire expresse - 
ment les erreurs de Baius, de Janse riius, de 
Quesnel : tristes erreurs que cet ariatlieme n a 
point rajeunies. Serait-il vrai que les papes 
aientbesoin de ranimer les querelles the ologi- 
ques, qui leur semblent trop assoupies; qu ils 
aient besoin de ces dissensions pour re gner; 
qu il leur faille des he re sies pour donner de 
1 eclat a leur puissance, et que rien ne leur 
soit moins profitable que le calme profond de 
la Concorde e vangelique ? 

Le pape em ploy a depuis un moyen qui sem- 
blait devoir abolir en France le culte divin; il 
refusa 1 institution canonique aux eveques nom- 
me s et a nommer, conformement an concoi-dat 
de 1 80 1 : il esperait que ces refus prolonges 
durant assez d annees, etendraient successi- 
vement 1 e piscopat, le sacerdoce, 1 administra- 
tion des sacremencj et que, pour recouvrer 
une liturgie, on se verrait force de lui resti- 
tuer toute la puissance spirituellc ettemporeile 
de Gregoire VII et dlnnocent III. Voila quei 
etrange calcul , quelle speculation bizarre en- 
trainaient le saint pcre liors de toutes les regies 
canoniques, meme de celles dont il voulait se 
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prevaloir. En effet , une bulle d institution ne 
peut jamais etre legitimement refusee qu a 
cause de Fincapacite ou de 1 mdignite person- 
nelle de 1 e lu. Ici le papc a bien moins un droit 
a exercer qu un devoir a remplir; et c est, de 
sa part , une prevarication insigne , que de sub- 
stituer son propre caprice au re sultat de Fexa- 
men qu il doit faire des qualites de chaquesujet. 
La maxime que nous venons d enoncer, est si 
vraie , qu Innocent XI 1 a respecte e alors meme 
qu il abusait aussi de ce droit d institution. Les 
elus auxquels il ne la donnait point, etaient 
seulement ceux qui avaient signe la declara 
tion de 1682, laquelle contenait, selon lui, 
quatre erreurs extremement pernicieuses. C e- 
tait la, sans doute, une allegation bien absurde; 
mais eniin, la raison de ne pas instituer se pre- 
nait dans la personne meme de 1 elu, dans un 
acte precis qu on lui reprochait; et Ton se gar- 
dait bien d avouer la resolution de ne confirmer 
aucune des nominations du prince. Aujour- 
d hui , tout au contraire, c est en consequence 
des relations ou Ton se trouve avec le prince 
lui-meme, qu on a pris le parti de n agreer au- 
cuue des personnes nominee* par lui, quels 
que soient leur merite, leurs priricipes, leurs 
qualites individuelles. II est vrai qu on a fait 
semblant d etre scandalise du choix de certains 
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sujets, transferes d un siege a un autre : mais 
ce motif de refus n est qu accessoire, puisqu il 
n existe point a 1 e gard de plusieurs elus qu on. 
ne veut pas non plus instituer; et il est d ail- 
leurs trop tardif, puisqu avant les differens 
qui ont amene cette bouderie, on a vingt 
fois autorise des translations d eveques a un se 
cond sie ge ,, a un troisieme, a un quatrieme. II 
est sur que les anciens canons condamnaient 
cette inconstance , et que certains peres de 
Te glise trouvaient , dans ces mutations, on ne 
sait quel caractere de divorce ou de bigamie; 
mais il ne convient pas de se pre tendre atteint 
de ce vieux scrupule , apres qu on s en est mon- 
tre plus exempt que n a jamais pu 1 etre aucuii 
des deux cent cinquante-neuf papes auxquels 
on succede. 

II y a plus d une maniere tres-chretienne de 
se passer ^institutions si abusivement rcfusees. 
Deja les chapitres se sont declares investis du 
droit de confier Tadministration des dioceses 
aux prelats nommes par le prince. Nous de- 
vons avouer que ce droit ne remonte point 
aux premiers siecles de 1 eglise, pas memc au 
quinzieme; qu il ne repose que sur des usages 
modernes, ou sur des decrets ecclesiastiques 
fort peu accredites en France; que, d ailleurs, 
les chapitres actuels n existent qu ? en vertu du 

TOME if. 5 
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concordat de 1801; qu ils ne peuvent avoir 
d autres droits que ceux que ce concordat leur 
dorine , et qu il leur en accorde en effet si peu, 
que , s abstcnant meme de cre er expressement 
des chapitres, il se contente de permettre a 
chaque eveqtie d en e tablir un ; que, par con 
sequent, de pareils chapitres ne continuent , 
ne repre sentent aucunement ceux qui , avant 
1789, sous un tout autre systeme de lois, de 
coutumes , et de circonscription des dioceses, 
jouissaient de beaucoup d autres prerogatives 
perdues sans ressource. Mais enfin ce droit, 
que revendiquent aujourd hui les pretres des 
catbedrales, pour en faire un usage si honora 
ble, est du moms du genre de ces institutions 
nouvelles dont se prevaut le pape , etqu on lui 
peut opposer comme des argumens ad ho- 
minem. 

II faut en revenir a dire, avec Bossuet (i), 
que rinstilution deseveques par le pape, est un 
usage tres-mode?7ie ; que plusieurs eglises en 
Orient et en Occident, specialement celles des 
Gaules et des Espagnes, out joui du droit ab- 
solu d installer leurs prelats sans bulles da pape, 
sans aucun recours au saint sie ge, comme il 
est aise de s en convaincre, ajoute Bossuet , en 

(i) Def. Declar. CL Gall., 1. vin, c i5. 
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lisant les canons de ces eglises. Or, un usage 
tres-moderne peut sabolir, et un droit tres- 
ancien se retabiir, sans aucun dommage, ou 
plutot avec un grand profit pour la religion. 
Rien done ne s oppose a ce qu un eveque 
nommepar le prince, receive dumetropolitain 
l institutioncanonique,et a ceque la nomination 
du metropolitan! lui-meme soit confirme e par 
Je college de ses suffragans. L interventiori du 

O O 

pape n est ici aucunement necessaire; elle n est 
re clamee ni par 1 Evangile, ni par les e crits des 
apotres , ni par les anciens canons , ni par 1 u- 
sage des premiers siecles du christianisme. 

Puisque le pape ne veut plus remplir les 
fonctions que lui attribuait le concordat de 1 80 1 , 
il faut bien qu une pragmatique les assigne a des 
eveques, a des metropolitains, a des patriar- 
ches, conformemeot a 1 ancienne legislation de 
Teglise. Ici, un seul point se trouve etabli par 
1 Ecriture Sainte et par i histoire eccle siastique, 
c est que le pape est le premier des eveques : 
quant aux fonctions attache es a cette primaute, 
elles ont pris, dans le cours des siecles, plus ou 
moins d etendue : mais , jusqu a 1 anne e 800 , 
elles etaient restees fort circonscrites: a mesure 
qu elles se sont agrandies, la papaute s est de - 
prave e , la discorde a divise les eglises, le clerge 
s est perverti, les scandales onte clalci, et la foi 
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s est presque eteinte. A 1 exemple de saint 
Louis et de Charles VII, le gouvernement fran- 
cais peut, sans mil doute, publier une prag- 
matique sanction qui, conforme en tout a 
1 Evangile , aux maximes de 1 eglise gallicane , 
aux constitutions et aux lois civiles de Tem 
pi re , rappelle enfin le pontificat a sa modestie 
primitive, et Poblige a redevenir e difiant, ou 
1 empeche au moins de nuire plus long-temps 
a la religion chretienne et a la tranquillite des 
peuples. 
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EXPOSE 

DES MAXIMES 

DE LA COUR DE ROME , 

Depuis la fabrication des fausses Decretales , 
et , surtout , depuis Gregoire VII jusqu a 
nos jours. 



JJES litres dont se prevaut la cour de Rome 
ont ete fabrique s au huitieme siecle de 1 ere vul- 
gaire. L ignorance dans laquelle e taient pled 
ges les rois et les peuples, les troubles qui 
agitaient 1 Orient et 1 Occident, favorisaient la 
reussite des impostures les plus grossieres. 

L empereur de Constantinople, Justinien II, 
chasse , retabli , mis a mort ; apres lui Philip- 
picus depose; Anastase relegue dans un mo- 
nastere ; Theodose force d accepter et bientot 
d abdiquer la couronne ; Le on-l Isaurien rani- 
mant les discordcs religieuses, incendiant une 
bibliotheque , livrant meme a la fois aux flam- 
mes et les livres et les savans qui les etudient; 
son (ils Constantin-Copronyme, the ologien et 
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proscripteur; Irene, en fin, massacraiH les freres 
de son epoux, detronant et e gorgeant son propre 
fils : voila les personnages sous lesquels, durant 
le huitieme siecle, 1 empiregrec, dechirepar les 
factions, devenait l\ chaque instant la prole des 
Sarrasins, des Huns, des Goths et des Lombards. 

Liutprand, roi des Lombards, redoute des 
empereurs grecset meme des pontifes remains, 
avait re gue sur une grande partie de Tllalie ; 
mais, apres lu i, Astolphe fut humilie,et Did ier de - 
trone par IcsFrancais. Ceux-ci se fortifiaient et 
s agrandissaient de jour en jour, depuis qu une 
dynastic nouvelle les gouvernait. Pepin avait 
confine dans un cloitreun Childeric III, le der 
nier des Merovingiens , et s etait fait respecter 
sur un trorie deshonorc par la mollesse et 1 im- 
becillile. Charles, fils de Pepin, conquit et 
regit toutes les Gaules, une partie de la Ger- 
manie , Tltalie jusqu a la Calabre, 1 Espagne 
jusqu a 1 Ebre, la Pologne jusqu a la Vistule. 
En lui reparut un titre aboli depuis Augustule : 
il commenca une nouvelle suite d empereurs 
d Occident , et les rois Lombards disparurent. 
L ascendant dece prince contint 1 ambition des 
papes; mais il manquait des lumieres ne ces- 
saires pour preserver 1 Europe de leurs impos 
tures, et sa maison de leurs attentats. 

La donation de Constantin fut forgoo entre 
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755 et 776 : nous avons rapproche les fails qui 
aboutissenta ceresultat : et c est d ailleursropi- 
nion des meilleurs critiques, par exemple, de 
Muratori (i). 

La premiere piece des archives du chateau 
Saint-Ange apourtitre : Copiadonationis Cons- 
tantini. Comme cette copie n est point eutiere- 
ment conforme a celles qui selisentdans lede- 
cret de Gratien et dans le premier volume de 
la collection des conciles, nous allous la trans- 
crire et la traduire litteralement. 

* Decret imperial, ecrit ,fait, accorde a la sa- 
cree , sainte 9 catholique et apostollque 
Eg Use romaine , par le bienheureux Con- 
stantin , le premier des Empereurs qui fut 
chrctien. 

Au nomdela sainte et indivisible Trinite, 
Pere, Fils et Saint-Esprit, en Jesus-Christ Fun 

(i) Siccke e troppo verisimile die nascesse in que tempi 
(di Stefano III, Adriano I) o lo strumento, o almen fopi- 
jiioncdelladonazione di Constantino , / che giovassc questo 
per indurre Pippino e Carlo M. a concedere I esarcato al 
papa. Muratori, Plena Esposizione dei dirilti imperial! ed 
Estensi sopra le citta di Comacchio ,1. i, p. 26. 

Decretum imperiale, scriptum, actum, concessiim sacro- 

sanctce, et catholicce , apostolicceque ecclesiae rvmance , 

a beato Constantino , qui primus omnium Imperatorumfuit 

Christianas. 

In nomine sanctx et individuee Trinitatis , Patris, et Filii, 
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de cette me me Trinite sainte, notre Sauveur, 
Seigneur et Dieu ; moi Ce sar-Flavius-Constan- 
tiri, empereur fidele, tranquille, bienfaisant , 
allemand, gothique, sarmatiqne, germani- 
que, britannique , hunnique , pieux , heureux, 
vainqueur, triomphateur, toujours auguste; au 
tres-saint et bienheureux pere des peres Silves- 
tre , e veque et pape de la grande ville de Ro 
me , et a tons ses successeurs souverains ponti- 
fes qui , jnsqu a la fin du monde, sie geront sur 
la chaire du bienheureux Pierre , et a tous les 
venerables, pieux et catholiques eveques qui, 

* 

en vertu de notre presents constitution impe- 
riale (i), sont soumis a la susdite sacre e et 
sainte eglise romaine : grace, paix, amour, 

et Spiritiis sancti , Imperator Caesar Flavius Constantinus , 
in Christo Jesu uno ipsius sanctae Trinilatis, Salvatore, Do 
mino et Deo nostro , fidelis , tranquillus, beneficus , ale- 
mannicus , gothicus , sarmaticus , germanicus , brilannicus, 
liunnicus , pius , felix , victor, triumphator, semper augus- 
tus, sanctissimo ac bcatissimo patri patrum Silvestro epis- 
copo et papae magnae urbis Romae_, et omnibus ejus succes- 
soriljus summis pontificibus qui in cathedra beati JPetri usque 
ad mundi consummationem scssuri sunt, omnibusque vene- 
randissimis, piis ac catholicis episcopis qui huic sacrosanctse 
rornanae ecclesiae per hanc imperialem nostram constitutio- 

(i) Clause remarquable , par laquelle les redacteurs de 
cetle piece semblcnt ne faire remonter qu au quatrieine 
siecle la juridiction de I cveque de Rome sur les autres 
eglises. 
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allegresse, propitiation et misericorde vous 
soientaccordeescomme a nous tons par le Dieu 
tout-puissant, le pere, son fiis Jesus-Christ et le 
Saint-Esprit. Les prodiges que notre redemp- 
teur, sauveur et seigneur Jesus-Christ, fils du 
Tres-Haut, a daigne accomplir en notre faveur, 
par ses saints apotres Pierre et Paul, moyen- 
iiant notre pere Silvestre, souverain pontife 
et pape universel; ces grands prodiges, nous 
nous sommes etudies a lesraconter clairement 
dans notre present ecrit imperial , afin de les 
transmettre a la connaissance de la posterite , 
et d en instruire tous les peuples de la terre : la 
confession que nous allons publier part des re- 
plis intimes du coeur de notre douce majeste. 
Premierement, nous professons et procla- 



nem subjccti sunt , gratia , pax , dilectio , alacritas , propi- 
tiatio , misericordia , ab omnipotent! Deo , et Patre , et Jesu- 
Christo filio ejus, et Spiritu sancto , cum omnibus nobis. 
Qua a rcdemptore et salvatore nostro Domino Jesu-Christo , 
qui est iilius altissimi Patris, per sanctos apostolos suos 
Petrum ct Pauluin , mediatore patre nostro Silvestro summo 
pontifice et univcrsali papa , prqdigiose erga nos ex miseri 
cordia ejus gesta sunt, clara enarratione per impcrialem 
hanc nostram scriptionem omni posteritati studuimus tra- 
dere ad cognitioncm et scientiam omnium toto tenarum 
orbe populorum, penitiis ab intimo corde progredientc nos- 
trae cUritatis ac maiisuetudinis confessione. 
Primuiu fjuidcm uoitram lidem effcrimus ac praedicamus, 
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inons notre foi, celle que notresusdit bienheu- 
reux pere et intercesseur Silvestre, pre lat uni- 
versel, nous a enseigne e pour 1 edification de 
toutes nos ames ; et nous publions les bienfaits 
dont la misericorde de Dieu nous a combles. 
Car nous vouloas que vous sachiez tous, ainsi 
que deja nous vous 1 avons declare par une pre - 
ce dente pragmadque sacree, que vous sachiez 
comment , detaches du culte des idoles muets , 
sourds, manufactures, diaboliquement compo 
ses, et de toute la pompe de Satan , comment 
couvertis a la pure foi des chre tiens , qui. est la 
veritable et la vie eternelle, nous avons ete, 
par notredit mecveilleux et supreme pere et 
pre cepteur Silvestre , instruits a re ve rer Dieu 
le pere, cre ateur du ciel el de la terre , de tou 
tes les choses visibles et invisibles , Jesus-Christ 



quam a supradicto beatissimo patre et intercessorc nostro 
Silvestro, universal! antistite, edocti sumus ad sedificationcm 
mentis omnium nostrum ; et inefFusam super nos misericor- 
iliam denunciamus. Scire enim/vos omnes volumus , quem- 
aduiodum sacra nostra superiiis pragmatica institutione 
vobis deelaravimus , nos a cultu idolorum mutorum et sur- 
dorum et manufactorum , nempe diabolicaruin compositio- 
num, et ab omni pompa Satanae digresses, et ad puram 
cliristianorum fidem, qua3 vera est et vita acterna , progres 
ses : quemadmodiim nos ipse mirificus et sup,ernus pater 
noster et pra3ceptor Silvester instruxit in Deum patrem om- 
nipotentem , factorem coali et terra? , visibilium omnium et 
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son fils unique, notre Seigneur, par qvii toutes 
clioses ont ete faites , etl Esprit saint, Seigneur 
et vivificateur de tontes creatures : Pere, Fils et 
Saint-Esprit qu il faut reconnaitre, en telle 
sorte qu on adore dans une Trinite parfaite et 
la plenitude de la divinite et 1 unite de la puis 
sance. Le Pere est Dieu, le Fils est Dieu, 1 Es- 
prit saint est Dieu, et les trois ne font qu un. 
II y a done trois personnes , il n y a qu une puis 
sance. Or, apres avoir acheve la creation des 
vertus celestes et de toutes les matieres terres- 
tres par une bienfaisante resolution de sa sa- 
gesse; apres avoir, d un limon terrestre, forme 
I honime a son image et a sa ressemblance , il 
le placa dans un paradis de delices. L homme 
devint 1 objet de la jalousie du serpent antique , 
du diable ennemi , qui , en 1 induisant a gouter 

iuvisibilium , et in Jesum-Christum filium ejus unigenitum , 
Doniinurn nostrum, per quem omnia facia sunt, ct in Spi 
ritura sanctum , domiaum ct vivificatorem omnis creaturrc; 
docens credere Patrem , Filium . et iSpirituni sanctum , sic 
coniiteri, ut in trinitate periecta ct plenitude divinitatis sit, 
et unitas potcstatis. Deus Pater, Deus Filius,, Deus Spiritus 
sanctus , et hi tres unum sunt. Tres igitur persona? , sed una 
potestas. Pcilfctis igitur coelestil)us virtutibus et omnibus 
terreslribus materiis benigno sapientise suaj nutu , ciini pri- 
mum liominem ex terrcstri limo finxisset ad imaginem et si- 
militudinem suam , hunc in paradiso deliciarum posuit : cui 
cum serpeus antiquui&gt; 7 hostis diabolus invidisset , aniaris- 
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cTun fruit de fendu, fruit trop amer, parvint a 
le faire exiler de ce sejour du bonheur. Depuis 
cette expulsion , le diable ne neglige aucune 
maniere d atteindre les autres hommes, de les 
percerdeses fleches mortelles, afin de de tour- 
ner le genre hum am de la voie de la ve rite, de 
naus asservir tous au culte des idoles, au culte 
de la creature , et d enchainer a des tourmens 
e ternels ceux qui se laissent prendre a ses arti 
fices. Mais Dieu, touche de compassion pour 
son propre ouvrage, envoya de saints prophe- 
tes, annoncant par eux la lumiere de la vie, 
son fils notre Sauveur, Seigneur et Dieu Jesus- 
Christ; ensuite il envoya ce fils unique lui- 
meme , Verbe de sagesse , qui , descendant des 
cieux pour notre salut, naquit de la vierge Ma 
rie : Le Verbe se fit chair, et il habita au milieu 

simo gustu vetiti ligni exulein ab ilia felici vita egit ; illoque 
expulso, non omittit Icthalibus sagittis, diversis modis, alios 
jaculaii , ut deducat a via veritatis humanuin genus, et ido- 
lorum cultui , nempe creature, non creatori , servire per- 
suadeat omnibus; ut quos possit suis artificiis irretitos oeter- 
nis suppliciis tradat excruciandos. At Deus , erga suum 
opificium misericordia commotus , missis sanctis prophetis, 
ctper hos lumen vitae, nempe filium suum Dominum nos 
trum Salvatoreih et Deum Jesum-Christum , annuncians , 
postea misit etiam ipsum imigenitum suum filium , Verbum 
sapientioe ; qui , descendens de coalo propter nostram salu- 
tem , conceptusque e Spiritu sancto , et ex Maria virgine , 
Verbum caro factum est , et habitavit iii nobis , non arait- 
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de nous, ne perdant point ce qu il e tait, mais 
commencant d etre ce qu il n etait pas : Dieu 
parfait, operant , comme Dieu , des miracles ; 
endurant, comme homme, des souffrances hu- 
maines : Verbe , homme et Dieu , dans lequel 
notre pere Silvestre , souverain pontife, nous a 
fait reconnaitre, sans aucune incertitude, un 
vrai Dieu et tout a la fois un ve ritable homme. 
Ayant done choisi douze apotres, en leur pre 
sence et devant d immenses multitudes, il s est 
manifesto par d admirables prodiges.Nous con- 
lessons que notre Seigneur Jesus-Christ a plei- 
nement accompli leslois et les propheties, qu il 
a souffert , qu il a ete crucifie selon les Ecritu- 
res; que le troisieme jour il est ressuscite d en- 
tre les morts, qu il est monte au ciel , qu il est 
assis a la droite du Pere, que de la il vieridra 



tens quod erat, sed incipens esse quod non erat : Dcus per- 
fectus , ut Dcus fliiracula faciens , ut homo passiones huma- 
nas perferens. Sic Yerbum hominem, et Deum Verbuni , 
hominem et Deum Yerbum sentimus documentis patris nos- 
tri Silvestri summi pontificis, ut Deus verus et homo verus 
idem existat, nulloque modo dubitetur. Electis igitur duo- 
decim apostolis, in eorum conspectu et innumerabilium 
populorum , admirandis prodigiis inclaruit. Confiternur ip- 
suni Dominum nostrum Jesum-Christum adimplevisse leges 
et prophetias ; passum esse et crucifixum secundiun Scriptu- 
ras , tcrtia die a mortuis surrexisse ; assumptum esse in coe- 
lum , sedere ad dexteram palris , inde venturum judicare 
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juger les vivans et les morts, et que son royau- 
me n aura point de fin. Telle est noire foi or- 
tliodoxe, a nous exposee par notre bienheureux 
pape Silvestre. Done, nous exhortons et invi- 
tons tous les peuples et les diverses nations 
ffhommes a conserver et precher cette foi , a 
recevoir la grace du bapteme au nom de la 
sainte Trinite , et a rendre de pieux hommages 
a notre Seigneur et Sauveur Jesus-Christ , qui, 
avec le Pere et 1 Esprit saint , regne dans les 
siecles eternels, et qui est prcche par notre 
bienheureux pere Silvestre , pre lat universel. 

:&gt; En effet , notre Seigneur, ayant eu pitie de 
moi, pecheur, a envoye ses saints apotres; 
et nous visitant, il a re pandu autour de nous la 
lumiere de sa clarte, nous a retires du sein des 
tenebres , et a daigne nous conduire a la con- 

o 



vivos et mortuos, cujus regni non est finis. Haec est nostra 
orthodoxa tides a beatissimo papa nostro Silvestro nobis ex- 
posita. Hortamur igitur et mcnemus omnes populos , varias- 
quc hominum nationes , hanc fidcm retinere , proedicare , et 
in nomine sanctae Trinitatis baptismi gratiam suscipere , et 
Dominum nostrum et Salvatorern Jesum-Christum , qui cum 
Patre et Spiritu sancto in aeterna soecula regnat, adorare corde 
pio, quern beatissimus pater nosier Silvester, univcrsalis an- 
listes , proedicat. 

Ipse enim Dominus noster, me peccatorcm miseratus , 
misit sanclos apostolos suos , visitansque nos, Jumine clari- 
tatis suaj nos circumfudit , abstractosque e tenebris ad veri- 
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naissance de la verite. Car, une lepre honteuse 
s etant fortement attachce a toute la chair qui 
couvre mon corps, et plusieurs me decins ap 
pliques a me gue rir, n ayant pu me rendre la 
sante , dans ces circcnstances les pretres du 
Capitole vinrent me trouver , et me dirent 
qu il fallait faire une piscine dans le Capitole , 
et la remplir de sang innocent et chaud; qu il 
suflirait de m y baigner pour obtenir expiation 
et retablissement. Conformement a ces con- 
seils, plusieurs enfans innocens furent rassem- 
bles , et ces pretres scele rats les voulaient 
egorger, afin deremplirde leur sang la piscine. 
Les pleurs des meres emurent notre serenite ; 
et, prenant en pitie ces tendres meres, en hor- 
reur cet exe crable forfeit , nous ordonnames de 
rendre ces enfans a leurs families; nous fimes 



t.itis cognitioncm dignatus est dcducere. Postqnam enim va- 
lida turpitudo leprae oinncni corporis mei carneni invasisset, 
a inultisque medicis curatio mihi adliibQretur, quorum stu 
dio sanitatcm consequi non poteram , in his sacerdotes Ca- 
pitolii ad me venerunt , oportere dicentcs, piscinam in Ca- 
pitolio fieri, et bane innocenti calidoque cruore repleri, 
ubi ablutus, expiationem acnitorem consequerer. Juxta igi- 
tur horum moiiita , multis innocentibus pueris collectis , 
volentibusque sccleratis sacerdotibus eos mactare eorunique 
anguine rcplcrc piscinam , lacrymis matruni nostra sereni- 
tas permota est : e vestigio exborruimus execrandum scelus , 
casque miserati , iinperavimus reddi lilios , datisque insuper 
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donner aux meres des voitures et beaucoup de 
presens , et les renvoyames joyeuses a leur pro- 
pres domiciles. Ce jour fiuit, la nuit survint, 
et , durant notre sommeil , les saints apotres 
Pierre et Paul se presentent a nous et me di- 
sent : Parce que tu as mis un terme aux cri- 
mes et que tu as eu horreur de Feffusion du 
sang innocent , nous te donnerons uii con- 
seil, qui tepeut rendre la sante. Ecoute done 
notre precepte, et fais ce que nous t aurons 
)) recommande. L evequedecette ville, Silves- 
tre, fuyant tes persecutions, est cache avec 
ses clercs au fond des cavernes du mont So- 
racte. Fais-le venir aupres de toi, etapprends 
de lui aconnaitre la veritable piscine , celle 
ou il te sufllra d etre plonge trois fois pour te 
de livrer toul-a-fait de ta lepre hideuse. Le 



vehiculis ac nmltis mutieribus loetas ad propria domicilia di- 
misimus. Hac die exacta , nocturnaque quiete super vcniente 
somno nobis deditis, adsunt sancti apostoli Petrus etPaulns 
mihi dicentes : Q uoniani sccleribus imposuisti inodum et 
effusionem innoxii cruoris exhorruisti, ecce a Domino et 
Deo nostro missi sumus, daturi tibi consilium, quo sanitatem 
recipies. Audi igitur pra3ceptum nostruin , ct fac quoe te mo- 
nuerimus. Urbis hujus episcopus Silvester, persecutiones 
tuas fugiens , in cavernis petrarum cum suis clericis delites- 
cit in monte Soracte. Hunc ad te accerse , eoque docente , 
disces veram veritatis piscinam, in qua ciim ter demersus 
fueris, omnis leprae deformitas te relinquet. Quo facto , hanc 



i 
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,) prix a payer a 1 auteur de ta guerison Sera 
de faire en tout lieu retablir Jes eglises.Mais, 
pour te purifier toi-meme, il faut que, renon- 
cant au culte superstitieux des idoles, tu ho- 
nores et adores le seul Dieu vivant et ve rite- 
ble, et que tu accomplisses sa volonte . Je 
ni e veillai, et fis ce que m avaient ordonne les 
apotres. J appelai le tres-excellent pere , pape 
universe! , Silvestre, qui nous a e claire s: je lui 
exposaice que m avaient recommande les saints 
apotres , et lui demandai quels dieux c etaient 
que les nommes Pierre et Paul. II me dit qu on 
ne pouvait les appeler proprement des dieux, 
maisqu ilsetaient les apotres duSauveur, notre 
Seigneur Jesus-Christ. De reclief, interrogeant 
le bienheureux pape , je voulus savoir de lui s il 



remunerationem compensa salvatori tuo , ut , tuis imperils, 
et ecclesioe per totum orbem restituantur. Et tu te ipsum in 
liac parte emunda , ut , omnem idolorum stiperstitionem re- 
linquens, solum vivum et verum Deum, qui solus est verus 
Deus, colas et adores , ct cjus adimpleas voluntatem. Ex:- 
perrectus igitur juxta quse fuerant impcrata ab apostolis feci , 
advocansque eximium et egregium patrem papam, qui nos 
illuminavit , Silvestrum , omnia qua? mihi mandavcrant 
sancti apostoli ei expo sui; requisivique ab eo, quinam dii 
ossent Petrus et Paulus nuncupati. Ille dixit eos non appel- 
lari vcre deos , sed esse apostolos Salvatoris nostri Domini 
Jesu-Ghristi. Iteriim coepi rogare beatissimum paparn , nani 
quse clare horum apostolorum haborentur imagines , si ex 
IT. 4 
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n existait pas quelques portraits de ces apotres , 
et si je ne pourrais pas reconnaitre dans ces 
peintures les personages qui m etaieut connus 
parune vision. Alorsce tres-venerable pere fit 
apporter par un diacre les images des saints 
apotres: je les vis; j y reconnus les figures qui 
m avaient apparu en songe, et je m ecriai, a 
haute voix, devant nos satrapes, que c etaient 
ces figures-la memes. Aussitot notre bienheu- 
reux pere Silvestre, eveque de la ville de Rome, 
nous prescrivit le temps de la pe nitence que 
nous devions accomplir revetus d un cilice, dans 
I inte rieur de notre palais de Latran, afin que 
toutes nos oeuvres impures, toutes nos actions 
injustes , fussent efface es par les jeunes, lesveil- 
les, les larmes et les prieres aupresdu Seigneur 
notre Sauveur. Ensuite les clercs m imposerent 



pictura saltein possem eos agnoscere , quos ex visione didi- 
ceram. Tune omnibus inodis verierandus ille pater divorum 
aposlolorum imagines aflerr: per diaconum jussit : quas ego 
conspicatus , et eoruni effigies, quos in somno vidissem, per 
eas imagines recognoscens, magna voce, coram satiiipis nos- 
tris, exclamavi, hos esse quos vidissem in somnis. Ad haec , 
beatissimus is paternoster Silvester, urbis Roma? episcopus, 
lempus uobis poenitentiae praescripsit in cilicio intra nostrum 
palalitim Lateranense , ut omnia a nobis impure gesta et 
injuste pcrpetrata jejuniis, vigiliis , lacrymis etprecibus apud 
Dominum Salvatorem nostrum delereutur. Exinde clcricis 
iniponenlibiis mi hi manus, usque ad ipsum summum pon- 
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les mains, et je parvins ainsi jusqu au souverain 
pontife : la, renoncant aux pompes de saian, a 
ses oeuvres, eta toutesles idoles manufacturers, 
je declarai, de mon plein gre, en pre sence de 
tout le peuple, que je croyais en un seul Dieu 
pere tout-puissant, createur du ciel et de la 
terre, de toutes les choses visibles et invisibles, 
eten un seul Seigneur Jesus-Christ, fils unique 
de Dieu notre Seigneur, concu du Saint-Esprit 
dans la vierge Marie. Cette piscine benie me 
reCut et me purifia par une triple immersion 
dans une eau salutaire. Et, lorsque j etais dans 
cette piscine, je vis, de mes propres yeux, une 
main qui, du ciel, me toucha et me gue rit. 
Je me levai, et reconnus qu il ne me restait au- 
cune trace de ma lepre hideuse. On me retira 
de la piscine sacree, et Ton merevelit d habits 



tiiicem perveni : ihique renuncians pompis Satanae , et ope- 
ribusejus, et omnibus manufactis idolis, me credere iu 
unum Deum, patrem omnipotentem , creatorem cosli et 
terrae, visibilium omnium et invisibilium, et in unum Do- 
minum Jesunr-Chi istum , fllium Dei unigenitum , Dominum 
nostrum , conceptum ex Spiritu sancto in Maria virgine , 
sponte in conspectu omnis populi confessus sum, Benedicta 
piscina ilia me terna immersione salubris aquae expiavit. 
Ciunque essem in sinu piscinae , manum tangentem me de 
coelo propriis oculis vidi , et ab ea mundus exurgens omni 
leprx foeditate me mundum cognovi. Extraclum autem me 
ex 5cr4 piscina, candidisvesubus uiduerunt. Septiformeque 
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blancs. Le septuple don du Saint-Esprit me fut 
donne; et par le contact de Fonction bienheu- 
reuse, le pere Silvestre imprima sur mon front 
le signe de la sainte croix, en disant : Que Dieu 
te si&lt;nie du sceau de sa foi. au nom du Pere , 

o " 

&gt;? du Fils et du Salnt-Esprit. A quoi Ton re- 
pondit Amen. Et le souverain prelat ajouta : 
Paix a toi. C est pourquoi , trois jours apres 
avoir recu le sacrement du divin bapteme et 
obtenu la guerison de ma lepre , j ai connu 
qu il n y avait pas d autre Dieu que Dieu Pe 
re , Fils et Sainl-Esprit, que preche le bienheu- 
reux pape Silvestre; Trinite en unite, et uni 
te en Trinite. Car il est clairement prouve que 
toits les dieux des nations que j honorais jadis , 
sont des demons, ouvrages de la main des hom- 
mes. Ensuite, le meme excellent pere nous ex- 
posa ouvertement quelle grande autorite dans 



Spiritus sancti signum indidit , beatre unctionis contactu si- 
gnum sanctse crucis pater meae fronti impressit, dicens : 
Signet te Deus sigillo lidei suae , in nomine Patris et Filii et 
Spiritus sancti ; omnisque clerus respondit Amen. Adjecit 
summus antistes : Pax tibi. Tertia igitur die posteaquam acce- 
pissem mysterium divini baptismatis, etpost lepra? curatio- 
nem , cognovi non essc alium Deum ; praeterquarn Patrcm , 
et Filium, ct Spiritum sanctum, quern beatissimus papa Sil 
vester prsedicat , Trinitatem in imitate, et unilatem in Tri- 
nitatc. Omnes enim dii gentium quos olim colebam, csse dae- 
mouia , opera manuum hominum , clare probantur. Adbaec , 
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le ciel et sur la terre a ete donne e , par notre 
Sauveur, au bienheureux Pierre son apotre, 
quand, 1 ayant interroge et trouve plein de foi , 
il lui dit : Tu es Pierre, et, sur cette pierre je 
n batirai mon e glise, et lesportes de 1 enfer ne 
prevaudront point centre elle. Maintenant, 
princes, ecoutez, et que les oreilles de votre 
coeur entendent ce que le meilleur des maitres, 
ce que le Seigneur a donne a son disciple, en lui 
disant: Etje vous-donnerai les clefs duroyaume 
)&gt; des cieux ; et ce que vous aurez lie sur la terre r 
sera lie aussi dans le ciel. Parole etonnante I 
oracle admirable ! Lier et de lier sur la terre, c est 
avoir lie etdelie dans les cieux! Apres avoir ac- 
quis ces connaissaiices par les lecons du bien 
heureux Silvestre, et me sentant gueri de ma 



quantam auctoritatem ipse Salvator noster apostolo suo beato 

Petro tribuit in coelo et in terra , apei te nobis ipse eximius 

pater exposuit, quando, ilium fidelem inveniens, in interro- 

gatione dixit : Tu es Petrus , et super hanc petram sedi- 

iicabo ccclesiam meam , et portae inferi non praevalebunt 

adversiis earn. Considerate , principes , et auribus cordis 

attendite, quid bonus piceceptor Dominusque suo discipulo 

doiiaverit dicens -. Et dabo tibi claves regni coelorum ; et 

quod ligaveiis super terram, crit ligatum et in coalis. Ver- 

bum stupendum et admirabile ! in terra ligarc et solvere, 

in coelis ligatum esse et solutum ! His igitur cogiiitis , beato 

Silvestro doccnte, stfntiensque bcneficio beati Peh i corpori 

nieo redditam sanitatem , dignum judicavimus cum omni- 
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lepre corporelle, par le bienfaitdubienbeureux: 
Pierre, nous avons, de 1 avis de tous nos sa- 
trapes, juge convenable que le bienbeureux 
Pierre, ayant e te etabli , en terre, vicaire du fils 
de Dieu, de memo aussi ceux qui , dans notre 
empire , tiendront la place du prince des apo- 
tres, jouissent d une puissance plusgrande que 
celle doilt notre serenite se montre partout in- 
vestie. Nous choisissons le prince des apotres 
et ses successeurs pour nos propres patrons au- 
pres de Dieu; et, comme notre autorite inipe- 
riale est reveree sur la terre , ainsi doit etreres- 
pectueusement bonoree la sacree et sainte 
eglise de Rome. Nous devons meme glorifier 
et exalter la tres-sainte chaire du bienbeureux 
Pierre au-dessus de notre trone imperial et 



bus satrapis nostris ut quciuadnjoduni beatus Petrus in tori a 

constilutus est vicarius filii Dei, sic apud nos etinm, qui 

irnperii nostri locum tenebunt principis apostoloruiM , po- 

testatern quae data estipsis inajorem habeant ea quam nostra 

serenitas in tcrri.s habere ultiqne noscitur. Eliginius enini 

ipsum npostolorum principem ej usque successores proprios 

Tiobis ipsis esse ad Deum patronos. Et quemadmodiim nos- 

tram in terris imperialcm auctoritatem , sic et sacrosanctam 

ecclesiam Romanani honorare cum reverentia, et sanctissi- 

mam beatiPetri cathedram magisquam nostrum inipcrialem 

h-.nenumque thronum gloriose extollere dcbemus, rcddrn- 

tes Jpsi auctoritatem gloriaeque dignitatem , vim, facultatem 

alque impeiialem bouorem. Praeterea, statuentos dorc-i niinus 
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terrestre, rendre a cette chaire aulorite, 
gloire, dignite , force, puissance et honneurs 
imperiaux. En outre, nous statuons et decre- 
tons que 1 eglise romaine dominera sur les 
quatre trones patriarcaux d Antioche, d Alexan- 
drie, de Constantinople el de Jerusalem, aussi- 
bien que sur toutes les autres eglises de Dieu; 
que celoiqui, a chaque epoque, sera le pon- 
tife de ladite eglise de Rome , sera le supe- 
rieur (i), le prince de tous les eveques; que 
tous les soins qu on doit prendre pour mainle- 
nir le culte divin ou pour confirmer et fortifier 
la foi, seront diriges par ses jugemens et par 
ses^sentences supremes. Car il est juste d e tablir 
une si sainte preeminence dans le lieu ou no- 
tre Sauveur , 1 auteur des lois saintes , a voulu 



imperium habere super principal es quatuor thronos Antio- 
chiae, Alexandriae, Constantinopolis et Hierosolymarum, nee- 
non super omnes, quae in universe terrarum orbe sunt, 
Dei ecclesias ; eumque qui pro tempore ipsius sanctoe Ro- 
manse ecclesiae pontifex erit, superioreni esse ac principcra 
omnium episcoporum , omniaque quorum oportet curam ha 
bere , quae ad cultum divinum aut ad confinnationem ac 
robur fidei christianorum pertinent, bujus judicio atque sen- 
tentia administrari. Juslum est euim ibi caput imperil sane- 
lam habere legem, ubi sanctarura leguni legislator Salvator 

(i) Ainsi les redacteurs de cette piece ne faisaient cmaner 
que de Constantin la loi qui subordonnait a 1 e glise de Rome 
les aulres eglises de la chre tiente. 
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que le bienheureux Pierre occupat la chaire de 
1 eglise apostolique , et oil Pierre , scuff rant le 
supplicede lacroix, a bu Je calice de la mort 
bienheureuse, a limitation de celui dont il 
e tait le disciple et le serviteur. II faut qu a ja- 
mais, que jusqu a la fin des siecles on cherche 
un mailre dans 1 eodroit oil le corps de notre 
maitre saint repose; que les nations viennent 
confesser le nom du Christ et baisser leurs 
tetes, au lieumeme oiileurdocteur, le bienheu 
reux apotre Paul , a presente la sienne et obte- 
iiu, en rendant hommage a Jesus-Chrit, la cou- 
ronne du martyre. La doit se courber et s humi- 

M 

lier le monde sous Tempire du roi celeste, de 
Jesus-Christ notre Dieu et notre Sauveur, oil 
les rois terrestres cut subi le joug d une auto- 
rite superieure. Aces causes, nousvoulons que 



aiostcr, bcatum Petrum constituit apostolicae ecclesiae cathc- 
dram tenere; ubi , crucis stimulum sustinens , bealse mortis 
calicein bibit, pra3ceptoris ac magistri suifactus imitator. Ibi 
ad finem usque ac pcrpetuo quaerant magistrum ubi sancti 
magistri corpus rcquiescit. Ibi gentes pro iiominis Chris ti 
confessioue flectant colla, ubi horum magister beatus apos- 
tolus Paukis , pro Christo cervices tendens , corona raartyrii 
decoratus cst. Ibi prom atque bumiliati coelestis Regis, Dei- 
que et Salvatoris nostri Jcsu - Christi scrviant officio, ubi 
sublimi teireni rcges servierunt auctoritati. Propter quac 
oitmia, populos omuei totius orbis terrarum scire volumus, 
quemadmodiun nos intra JUiteranense palalium nostrum 
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tous les peuples de 1 univers sachent com 
ment, dans notre palais de Latran, nous avons 
fonde, eleve un temple avec un baptistere en 
1 honneur de notre Sauveur et Seigneur Jesus- 
Christ. Sachez particulierement que, chargeaut 
nos propres e paules , nous avons nous-memes 
extraitde ce lieudouze hottees de terre, douze, 
c est-a-dire , autant qu il y a d apotres. Ainsi 
nous ordonnons que cette sacre e et sainte eglise 
soit appelee , honore e , prechee et .reveree 
comme la tete et le sommetde toutes les eglises 
de la terre , ainsi que nous Favons deja statue 
par d autres de crets imperiaux. Nous avons 
aussi hati des eglises aux bienheureux Pierre 
et Paul, princes des apotres , egHses que nous 
avons fait de corer en argent et en or, et embellir 
magnifiquement.La,renfermant leurs tres-saints 



tempi urn ipsi Sal va tori nostro et Domino Jesu-Chrito k 
fnndanientis ipsis cum baptisterio excitavimus. Scitote vero 
duodecirn etiam cophinos terrse nos inde onustos propriis 
humeris extulisse, pares videlicet numero duodecim Jipos- 
tolis. Qunm nimirum sacrosanctam ecclesiam caput ac \cr- 
ticcm omnium per orbem terrae ecclesiarum dici , coli, pne- 
dicari et honorari decernimus , sicut in aliis nostris impe- 
rialibus decretis statuimus. ^dificavimus vero ecclesias 
etiam bealis Petro et Paulo , principibus apostolorum , quas 
argento auroquc decoratas magnificeque extructas pcrfeci- 
mus. Ul)i et sanctissima ipsorum corpora condentes atquo 
curantes honoriiicentissime , magni pretii loculos ipsis ex 
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corps, et nous appliquant a leur rendre hon- 
neur , nous leur avons fait des cercueils d am- 
bre , matiere dont la force surpasse celle de 
tous les elemens , et , sur 1 un et 1 autre cer- 
cueil , nous avons place et fixe par des clous 
d or une croix compese e d un or tres-pur et de 
pierres precieuses. Pour 1 entretien des lumi- 
naires,nous avons attribue auxdites eglisesdes 
possessions et des terres : notre decret imperial 
et divin a signale notre respect pour 1 e glise par 
des liberalites etdesimmunite s en Orient et en 
Occident , au nord et au midi ; savoir , en Ju- 
de e, enAsie, Thrace, Grece, Afrique , Italic 
et iles diverses; en sorte que tout soit a la dis 
position de notre bienheureux pere le souve- 
rain pontife Silvestre et deses successeurs. Que 
toutle peuple se rejouisse done avec nous : nous 



electro, quo nulla elementorum vis firinior est, effecimus, 
crucemque ex auro purissimo margaritisque pretiosis factam 
sigillatim super utrumque loculum imposuimus aureis con- 
figentes clavis. Quibus ecclesiis, pro assiduitatelummariura, 
possessiones agrosque attribuimus , nostroque imperial! di- 
vinoque decreto per Orientem et Occidentem , Septentrio- 
nalem et Meridionalem plagam , per Judseam videlicet , at- 
que Asiam , Thraciarn , Grajciam , Afi icam atque Italiam , et 
per diversas insulas, nostram ipsis libcralitatem immunita- 
temque impertiti sumus ; sic videlicet, ut per manus bea- 
tissimi patris nostri summi pontificis Silvestri et ejus succes- 
sorura disponantur omnia. LfBtetur igitur iiobiscum uni- 
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e xhortons toutes les nations dont ce globe ter- 
restre est peuple, arenclreavecnous a Dieu, a 
notre Sauveur Jesus-Christ, d intermiuables 
actions de graces, de ce que Dieu Jui-meme, 
qui habite en haut le ciel, en bas laterre, nous 
a visite s par ses saints apotres, et nous a ren- 
dus dignes de recevoir le saint sacrement de 

o 

bapteme et la sante du corps. Pour lesquels 
bienfaits nous avons donne, et, par ces pre- 
sentes, donnons aux saints apotres Pierre et 
Paul , et par eux au bienheureux Silvestre notre 
pere, souverain pontife, pape universel de la 
ville. de Rome , et a tous ses successeurs souve- 
rains pontifes qui, jusqu a la fin du monde , 
siegerontdans la chaire du bienheureux Pierre ; 
primo , notre palais de Latran , qui , de tous 
les palais de la terre , est le plus honord 



V.TSUS populus ; omniaque per universum orbem terra; na- 
tionuni genera hortamur ut nobiscum Deo ac Salvatori nos- 
iro Jesu - Christo sine fine gratias agant, quoniam ipse Deus 
est in coelo supra et in terra infra , qui nos per sauctos apos- 
toios visitans , sanctum baptismatis sacramenlnm corporis- 
que sanitatem ut pcrciperemus , dignos efiecit. Pro quibus 
etiain dedimus ipsis sanctis apostolis ac dominis meis Petio 
et Paulo , ac per ipsos beato Silvcstro patri nostro suninio- 
que pontifici et universal! urbis Romac papac , omnibusque 
ijus succcssoribus summis pontificibus qui ad mundi usque 
consuramationem in cathedra beati Petri sedebunt , atque 
impriEsentiarum tradinius, piimiim quidem iniperiale pala- 
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et le plus excellent ; en second lieu , noire 
diademe, c est-a-dire, la couronne de notre 
tete ; pareillement Pornement phrygien qui 
la couvre, c est-a-dire notre mitre; de plus, 
Pornement qui couvre nos e paules etenvironne 
notre col imperial; item, notre chlamyde de 
pourpre , et notre veste d e carlate, en un mot, 
tous nos habillemens impe riaux. A quoi nous 
ajoutons sceptre, escorte , courriers et cava 
liers , tous les ornemens et tous les honneurs 
de Pempire; de telle sorte que, dans les pro 
cessions , le saint pere marche cnvironne dela 
gloire et de la puissance d un empereur. En 
meme temps nous de cre tons que les reveren- 
dissimes clercs de diflerensordres, qui desser- 
vent la sacre e et sainte eglise des Remains, 



tium nostrum Lateranense , quod proeter omnia quae in 
orbe tcrrarum smit palatia in primis honoratur atque cx- 
cellit ; dcinde vero diadema , hoc est coronam capitisnostri; 
similiter vero et phrygium , hoc est, tegmcn capitis, sive 
mitram , quinetiam et superhumerale , loruiii videlicet ij&gt;- 
sum quod adsolet imperiale collum circumirc ; acumc vero 
purpuream chlamydem et coccineam vestem , omniaque ini- 
perialia indumenta ; veriirn et imperialium antecessorum di 
gnitatem atque equitum nddentes , etiam imperialia sceptra 
omniaque insignia, adhuc an tern et banda et imperialia or- 
iiamenta et omnem imperialis apicis in processionibus glo- 
riam ac potestatem. Reverendissimos etiam viros clericos 
qui y per diversos ordines ; buic sacrosanctae Romanorum 
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soient eleves a un degre de puissance, d ex- 
cellence et de gloire qui les tienne au ni- 
veau de notre tres - honore se nat , c est-a-dire , 
des patriciens et des consuls. Nous voulons , 
de plus , que lesdits clercs soient revetus 
des autres dignite s de 1 empire; que le cler- 
ge de la sainte e glise romaine soit de core 
comme 1 armee imperiale ; que 1 autorite de la 
sainte eglise romaine s annonce, comme celle 
des empereurs , par le nombre et la diversite 
des officiers, chambellans, huissiers et gardes; 
que le souverain pontife brille au loin par la 
pompe de sa representation; que les chevaux 
des clercs de ladite e glise romaine soient ornes 
de harnais et de caparacons blancs ; que les sus- 
dits clercs chevauchentavec magnificence, qu ils 



ecclesiae serviunt, culmen illud eximiamque potestatera at- 
que excellcntiam habere decernimus, ea nimiram gloria 
qua maxiinus senatus noster cernitur ornatus , hoc est, pa- 
tricios ipsos et consulcs; adhuc autem et-aliis imperialibus 
dignitatibus insignes ac celebres esse ; et quemadmodum 
imperialem exgrcitum , sic etiam clerurn sanctai Romanae 
ecclcsioc ornari decernimus ; et ut imperialis auctoritas di- 
versis ofliciis cubiculariorum , ostiariorum excubitorumque 
decoratur, sic sanctam Romanam ecclesiam decorari volu- 
mus, et quam latissime sumnii pontificis splendorem ac de- 
ceiitiam promicare. Sancimus et clericorum ejusdem sanctae 
Romance ecclesise equos manipulis ac linteis candidissimi co- 
loris oniari, atque ita equitautes ipsos portare; udonibus 
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portent aux pieds des chaussons pareils a ceux 
doiit se sert notre senat,en sof te que toutes choses 
celestes et terreslres soient pare es pour la gloire 
deDieu. Surtout,nousdeclarons que notre pere 
Silvestre, e vequede notre villede Rome, ettous 
ses successeurs danS les temps futurs, ont,pour 
laplusgraude gloire de notre Seigneur Jesus- 
Christ, la liberte d agreger par honneur au corps 
des vene rablesclercs tout membre de notre se- 
nat illustre, sans qu il soit permis a aucun de 
ceux qui auront e te ainsi appele s, de refuser 
par orgueil 1 ordre ecclesiastique. Voulons, en 
outre , que notre pere Silvestre, souverain 
pontife, digue de tout hommage, et dans la 
suite tous les prelats ses successeurs, (assent 
usage du diademe et de la couronne que nous 



quoque, hoc est, candidissimo linteo circum calceamenta 
ipsa uti, quemadmodiim his etiam senatus noster utitur : ut 
quemadmodiim coelestia , sic eliam terrestria ornentur ad 
^loriam Dei. Sancimus ante omnia , dantes licentiam ipsi 
sanctissimo patri nostro Silver tro, urbis nostrae Roinae epis- 
copo et papae, et omnibus post ipsum in e]u9 successionem 
Venturis per succedentia tempora beatissimis prsesuJibus , 
honoris causa , ad gloriam Domini nostri Jesu-Christi , in 
magna hac catholica ac apostolica ecclesia , si quern ex illns- 
tri senatu nostro voluerint maxime vcnerabilibus clericis 
connumerare, neminem eorum qui ad hoc TOeati fuerint, 
per superbiam recusare ipsum ordinem. Sancimus vcro et 
lioc : oinni reyerentia diguujn putrcin nostrum Siivestrum 
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avons otee de notre propre tete pour la donner 
audit pape , couronne formee de For le plus 
pur, de pierres pre cieuses et de perles j et qu ils 
la portent sur leurs tetes pour la gloire de Dieu, 
en 1 honneur du bienheureux Pierre. Et parce 
que ledit bienheureux pape, a cause de la cou 
ronne clericale qu il a sur le chef pour 1 hon 
neur du bienheureux Pierre , n a pas voulu se 
servir d une courronne d or, nous lui avons 
nous-memes, de nos propres mains, impose 
sur sa tre$-sainte tete une mitre ou coiffure 
phrygienne , dont la blancheur repre sente la 
resurrection du Sauveur; et tenant la bride de 
son cheval en 1 honneur de saint Pierre, nous 
avons rempli aupres de lui I office d ecuyer, or- 
donnant que tous ses successeurs se servent de 



summuin pontificem, atque onines adhuc deinceps succes- 
sores piaesules, diademate et corona , quae de capite nostro 
ipsi praebuimus, ex auro purissimo pretiosisque lapidibus 
ac margaritis coiifecta uti debere , et in capite gestare ad 
gloriaui Dei in beati Petri honorem. Quia vero ipse beatis- 
simus papa, in corona clericatiis curse, quoe est in capite, 
quani pro honore beatissimi Petri liabet , non sustinuit co 
rona uti aurea, nos phrygium, colore hoc candidissimo re- 
surrectionem Domini exprinientes , sanctissimo ipsius ver- 
tici propriis inanibusiniposuimus, et fiaena ejusequi tenentes 
pro honore beati Peti i , stratoris officium ipsi exhibuiraus ; 
sancientes codein phrygio oinnes ejus successores per se 
quemque uti in processionibus ad iuiitationem imperii nos- 
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la meme coiffure dans les processions , a 1 imi 
tation de notre empire. Et , afin que le chef du 
souverain pontife ne semble jamais d un vil 
prix, afin qu il soit au contraire environne de 
plus de dignite , de puissance etde gloire qu un 
empire terrestre, voila que nouslui donnons, 
comme il a deja e te dit, notre palais. Et en ou 
tre, livrant et cedanta notre bienheureux pere 
Silvestre, deja tantde foisnomme,eta ses suc- 
cesseurs, la ville de Rome, toute 1 Italie , les 
provinces , lieux et villes des regions occiden- 
tales, nous statuons par notre present de cret 
qu elles seront administrees par 1 autorite et le 
jugement dudit pape et de ses successeurs , sou- 
verains pontifes, qu elles seront et demeureront 
soumises au droit de la sainte eglise des Ro- 



tri. Unde, ne videlicet summi pontificis apex vilis esse vide- 
retur , sed ut plusquam terrenum imperium dignitate, glo 
ria ac potestate ornetur , ecce et palatium nostrum , ut 
dictum est , tradimus. Quin et Romanorum urbcm totamque 
Ttaliam , et Occidental him regionum provincias, loca , ciyi- 
tates, s?epe jamdicto Silvestro , universali papoe , tradentes 
ac cedentes, hujus et successorum ipsius suininorum. ponti- 
ficum auctoritate atque sententia divino nostro hoc pragma- 
tico decrcto administrari diflinimus, juri sanctae Romano- 
rum ecclesise subjicenda et in eo permansura exhibemus. 
Unde congruum judicavimus imperium nostrum et hujus 
gloriam in Orien tales transferre regiones , et in Byzantii 
regione ? loco optimo , nostri nominis urbeni condentes , ibi 
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mains. En consequence, a\ 7 ons juge convena- 
ble de transferor dans ies provinces orientales 
notre empire et sa gloire , cle batir une ville de 
notre norh sur 1 excrilent terrifoire de Byzance, 
et d y etablir- notredit empire. Car, oil le roi 
celeste a place la principal! te sacerdotale et le 
faite de la religion chretienne , la ne doit plus, 
en bonne justice , derneurer la puissance d un 
gouvernement terrestre. Vouions que toutes Ies 
dispositions e noncees et confirr Ai ees en notre 
present e crit et en d autres decrets divins, de- 
meurent intactes et immobiles jusqu a la con- 
sommation du monde. C est pourquoi, en pre 
sence du Dieu vivant qui nous a revetu de 
1 autorite imperiale, et au nom de ses redouta- 
bles jugemens, nous declarons, par cette pre - 
sente constitution, a tousles empereurs rios suc- 
cesseurs, a tous Ies satrapes , a tous Ies grands 



imperium nostrum constituere. Ubi enim sacerdotum prin- 
cipatus et christianse religionis caput.a coelesti rege constitu- 
tum est, justum non essct ibi potestatem habere terrenum 
regcm. Hsec igitur omnia quac per sacram nostram hanc 
scripturam aliaque divina decreta constituta coufirmataque 
sunt, usque ad mundi consuinniationeni illibata et immota 
permanere decernimus. Undc , coram vivente Deo , qui nos 
imperare jussit, et ante tremenduni ipsius judicium , obtes- 
tamur per imperialem hanc constitutionem successores nos- 
tros omnes imperatores , satrapas oniues , optiinates omnes 
Romanorum , cuuctumque amplissiinuin seaaiusn , omnes 
TO.UE ii. 5 
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de Rome, a toutle scnat amplissime, a tousles 
peuples de la terre, aceux qui existent, aceux 
qui existeront , qu il n est permis a aucun d eux 
de porter la plus legere atteinteaux possessions 
et privileges que notre present decret imperial 
accords ; que s il se trouve , ce que nous ne 
presumons point, quelque arrogant quiose me- 
priser notre loi , qu il soit devoue a des male 
dictions et a des tortures eternelles; que les 
saints apotres de Dieu, Pierre et Paul , princes 
desapotres,lui soient contrairesdans la vie pre - 
sente et dans la vie future, et qu au fond de 
Fenfer, au milieu des supplices, il perisse avec 
le diable et avec tous les impies. Pour dormer 
a notre present de cret imperial plusd autorite, 
nous 1 avons muni de 1 ecriture de notre main 
propre, et de nos propres mains aussi; nous 



ubique terrarum populos , quique nunc sunt, quique post 
runt , horn in nemini licere quoquo modo , qune a nobis 
impcriali decreto sacrosanctae romanae ecclesiae omnibusque 
hujus praesulibus tributa sunt atque exbibita , violare , aut 
attingere, aut quovis alio modo turbare. Sin aliquis horuni, 
quod minime credimus, arrogans sive coiitemptor circa haec 
extiterit, ceternis addictus maledictionibus illarum subji- 
ciatur cruciatibus , sentiatque sibi ipsi contraries sauctos 
Dei ac principes apostolorum Pctrum et Paulum , et in 
procsenti vita, et in futura; in inferior! inferno cruciatus 
deficiat cum diabolo omnibusque impiis. Hujus autem im- 
perialis iiostri decreti scriplionem propriis manibus com- 
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1 avons depose sur le corps venerable du bien- 
lieureux Pierre, prince des apotres : la, nous 
avons prom is a 1 apotre de Dieu de rnaintenir 
inviolablement tons Jes articles ci-dessus, et de 
les transmettre aux empereurs nos successeurs, 
pour etre par eux conserves au profit du bien- 
heureux Silvestre , notre pere, pape universe I &gt; 
et, apres lui, de tons les souverains pontifes ses 
successeurs ; afin que , sous le bori plaisir du 
Seigneur Dieu notre Sauveur Jesus-Christ . la 

O 

possession des susdits droits demeure a jamais 
tranquille et heureuse. 

En traduisant cette piece, nous avons cru 
prendre le meilleur moyen d en demontrer la 
faussete. Cependant, il ne faut jamais oublier 
qu elle a ete revere e durant huit siecles , et 
qu elie est le premier fondement de la puissance 
des eveques de Rome. En meme temps qu ou 
la tabriquait,ou meme quelques anneesaupara- 



municntes, super venerabile coi^pus principis apostolorum 
beati Pctri manibns propriis imposuimus ; ibidem Dei apo.s- 
tolo promittentes inviolabilia noslisec omnia conservaturos , 
nostrisque successoribus atque imperatoribus conservanda 
per mamlata uostra relicturos, et beato patri nostro Silves- 
tro , et universali papx , ac per ipsum cseteris omnibus ejus 
successoribus summis pontilicibus , Domino ac Deo et Sal- 
valore nostro Jcsu-Christo libenler annucnte , in perpetuum 
ac felicitefr ipsorum in possessione futura. 
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vant, Etienne III faisait parvenir a Pepin-le-Bref 
une lettre de saint Pierre, concue en ces termes : 

" ** 

* PIERRE , appele a Fapostolat par Jesus- 
Christ, fils du Dieu vivant, qui , regnant avant 
tous les siecles avec son Per.e dans Tunite du 
Saint-Esprit , s est incarne dans ces derniers 
temps, et s est fait homme pour notre salut , 
nous a rachete s de son precieux sang par la vo- 
lonte de son glorieux Pere , ainsi qu il 1 avait 
annonce par ses saints prophetes ; 

Avec moi et par moi , toute 1 eglise de 
Dieu , catholique et apostolique , c est-a-dire , 
1 eglise romaine, mere de toutes les eglises de 
Dieu , fonde e sur la ferme pierre , par le sang 

y 

de notre Redempteur; et Etienne, pre Iat de 
cette meme auguste eglise : 



* PETRUS vocatus apostolus a Jesu-Christo , Dei vivi filio, 
qui, ante onmia soecula cum Patre regnans in unitate Spiri- 
tus Sancti, in ultimis temporibus pro nostra omnium salute 
incarnatus et liomo factus , nos suo redemit sanguine pre- 
tioso , per voluntatem paternae gloriae, quemadmodimi per 
sanctos suos destinavit prophetas in scripturis sanctis, et 
per me omnis Dei catliolica et apostolica ecclesia romana, caput 
omnium ecclesiarum Dei, ipsius Rcdemptoris nostri san 
guine super ilrmam fundata petram , atque ejusdem almoe 
ecclesiae Stephanas proosul : gratia , pax et virtus ad eruen- 
dam eamdem sanctam Dei ecclesiam , et ejus romanum po- 
pulum mihi coiumissum, dc manibus pcrsequenlium , pie- 



DE LA COUR DE ROME. 69 

Pour arracher des mains des persecuteurs 
cette sainte eglise de Dieu et son peuple ro- 
main qui m est confie, grace, paix et vertu 
vous soient plus pleinement accorde es par le 
Seigneur notre Dieu; 

A vous, hommes excellens, Pepin, Charles 
et Carloman , trois rois , et aux saints eveques, 
abbe s , pretres, a tous les moines , voire meme 
aux dues, aux comtes, aux armees et aux ha- 
bitans de la France; 

Moi, Pierre, apotre, appele par le Christ , 
fiis du Dieu vivant , en vertu d un de cret de la 
souveraine clemence , pour eclairer, moyen- 
nant sa puissance , tout 1 univers _, ainsi que le 
Seigneur notre Dieu 1 a confirme , en disant : 
Allez , enseignez toutes les nations , en les bap- 
tisant au nom du Pere et du Fils et du Saint- 



niiis ministretur a Domino Deo nostro , vobis viris excel- 
lentissimis , Pippino , Carolo et Carolomanno , tribus 
rcgibus ; atquc sanctissimis episcopis , abbatibus , presby- 
teris vel cunctis religiosis monachis , verum etiam ducibus , 
comitibus et cunctis gencralibus, exercitibus et populo 
Franciae commorantibus. Ego Petrus apostolus , dum a 
Christo Dei vivi filio vocatus sum supernac clementioe arbi- 
trio , illuminator ab cjus potentiu tolius mundi sum pracor- 
dinatus , ipso Domino Deo nostro confinnante : lie, docete 
oranes geiites, baptizantes eos in nomine Palris et Filii et 
Spiritus Sancti. Et iterum: Accipite Spirilum Sanctum ; quo 
rum rcnriserilis peccata, remittuntur eis. Et mihi suo exiguo 
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Esprit; et encore : Receve&le Saint-Esprit, les 
peches seront remis a ceux a qui vous Jes aurez 
remis; et s adressant a moi, son serviteur che- 
tif, appele ap6tre, et me recommandant parti- 
culierement ses brebis : Fais paitremes brebis, 
me dit-il , fais pattre mes agneaux ; et de re- 
chef: Tu es Pierre, et sur cette pierre je batirai 
mon eglise, et les portcs de 1 enfer ne prevail* 
dront point centre elle; et je te donnerai les 
clefs du royaume des cieux, et tout ce que tu 
auras lie sur terre, sera lie aussi dans les cieux , 
et tout ce que tu auras delie sur terre, le sera 
dans le ciel pareillement. 

Que tons ceux done qui ont o coule et ac 
compli ce que je leur ai preche , se tiennent 
assures que leurs peche s leur sont , par 1 ordre 
de Dieu , remis en ce monde ; et des lors , 



servo et vocato apostolo singillatim svias comnirndans oves , 
ait : Pasce, &lt;n ts, pasce , ;ignos meos : Et rursiun : r J u 

es Petrus , et super hanc petram .ncdificabo ecclesiam meam , 
et portvT intrrnrum non pi rvalebunt adversiis cnm ; et tili 
dabo claves regni coelortiin : qusecuniqitr ligayeris super 
terrain , erunt ii^ata rt in ca-lis; ct quoecimique solveris su- 
p.er (; rain , oi unt soluta et in coeUft. Oiiamobrem oinncs qui 
UK am audientea iinpJeverunt prie-licationein , profecto cre- 
dant sua in hoc inninlo Dei pnivt ptione relaxari pcccata: ct 
mundi ahjue sine macula in illarn progrediantur vitam. 
Llenini quilnis iliuminatio Spirili is Sancti in vestris rcfulsit 
fulgidis cordibus^ v . nil u ^ effecti estis snnctoc et 
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qu ils se conservent purs et sans tache. Vous , 
dont le Saint-Esprit a eclaire les cceurs, vous, 
que la parole de la predication e vange lique a 
rendus amateurs de la sainte et unique Trinite, 
1 espe ranee de votre recompense future est sans 
doute attachee a cette eglise de Dieu, aposto- 
lique et romaine. C est pourquoi , moi Pierre , 
apotre de Dieu , qui vous ai adoptes pour mes 
en fans , je provoque et j exhorte votre charite 
a defendre cette ville de Rome et le peuple qui 
ni esl confie, a les prote ger contre leurs enne- 
mis ; a soustraire la maison ou je repose selon 
la chair, aux souillures des nations ; et a deli- 
vrer 1 e glise de Dieu , que la divine puissance, 
m a recommande e : de quoi je vous presse , je 
vous adjure , a cause des afflictions et de Top- 
pression que la tres-me chante nation des Lom- 



unicaeTrinitatisper susceptum evangelicaepraedicationis vei- 
bum , profecto in hac apostolica Dei romana ecclesia nobis 
commissu, vestraj uturae retributionis spes tenetur aimexa. 
Idcoque ego apostolus Dei Petrus, qui vos adoptivos habeo 
filios, ad defendendum dc manibus adversariorum hanc ro- 
manam civitatem et populum rnihi a Deo conimissum , et 
domain ubi secundiim carnem requicsco , de contamina- 
tione gentium eruendam , vestram omnium provocans dilec- 
tionem adhortor et ad liberandam ecclesiam Dei milii a di- 
vina potentia commendatam omnino protestans admoneo , 
pro eo quod maximas afflictiones et oppressiones a pessima 
Lougobardorum gente patiantur. Nequaquam aliter teneatis 
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bards leur fait endurer. Ne-vous y Irompez pas, 
mes chers amis, mais tenez pour sur que c est 
moi-meme que vous avez ici vivant et comme 
en chair clevant vous; que c est moi en personne 
qui vous conjure et vous adresse ces pressantes 
exhortations. ParCe que , stlon la promesse que 
nous avons recue de not re Seigneur Dieu et 
Redenipteur, nous vous cherissons entre toutes 
les nations , vous , peuples de France ; c est 
pour cela que nous vous avertissons comme en 
cnigme et que nous vous con jurons fermement, 
vous , rois tres-chretiens , Pepin , Charles et 
Carloman, et tous les pretres, eveques, abbes 
et tous les moines, et tous les juges, item les 
dues , comtes et tout le peuple du royaume de 
France; c est pour cela, dis-je , que me voici 



amantissimi, sed pro certo confidite, memetipsum tnnquam 
in carnc coram vobis vivum assistere, et per hanc adhorta- 
tionem validis constringere atque obligare adjuralionibus. 
Quia , secundiim promissionem quam ai&gt; eodeni Domino 
Deoet redemptore nostro accepimus , peculinres inter omnes 
gentcs vos , Francorum populos, habemus, itaquc protestor 
et admoneo tanquam in scnigmate , et.firma obligalione con- 
juro vos, christianissimi reges , Pippinum , Carolum et Ca- 
rolomannum , atque omnes sacerdotes , episcopos , abbates, 
presbytcros vel universes religiosos inonachos, vel cuiictos 
judices, item duces , comites, et cunctum Francorum regni 
populum, et tanquam praesentialiter in carne vivus assis- 
tens coram vobis ago ego apostolas Dei Petrus : ita firmiter 
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comme present, en chair, etvivantdevantvous, 
moi , Pierre , apotre cle Dieu. Lroyez bien que 
je vousparle, que je vous exhorte; quoique 
absent charnellement, je suisspirituellernent en 
votre presence : car il est ecrit que celui qui 
recoil un prophete au nom du prophete, recoit 
la re compense du prophete. Mais Notre Dame 
Marie , mere de Dieu , toujours vierge , vous 
adjure aujourd hui avec nous; elle vous sup- 
plie, vous exhorte, vous ordonne; ensemble , 
les trones et les dominations, toute 1 armee de 
la milice celeste , et les martyrs et les confes- 
seurs du Christ , et tous ceux qui plaisent a 
Dieu, se reunissent a nous pour vous conjurer, 
exhorter et abjurer de prendre en pitie cette 
ville de Rome que le Seigneur Dieu nous a 



credite me coram vobis per adhortationis alloqui verbum ; 
et quod, etsi carnaliter desum , spiritualiter autem a vobis 
non dcsim , quoniam scriptum est : Qui suscipit prophe- 
tam in nomine prophetae , mercedem accipit prophetse. Scd. 
et Doming nostra Dei genitrix semper virgo Maria nobis- 
cum vos magnis obligationibus adjuran$ pro testa tur atque 
monet et jubet, simul etiam et throni atque dominationes , 
vel cunctus co?lestis militiac cxercitus, necnon et martyros 
atque confessores ("lni&gt;ti , et omnes sancti Deo placentes , 
nobiscum conjurantes ot adhortantes , protestantur, quate- 
niis doleatis pro civitate ista romanu nobis a Domino Deo 
commissa , rt ovibus dominicis in ca commorantibus, necnon 
et pro sancta Dei ecclesia mihi a Domino commeudata : de- 
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confiee, et lesbrebis du Seigneur qui y demeu- 
rent, et la sainte e glise deDieu que le Seigneur 
ma doune e en garde. DeTendez-la, delivrez-la; 
hatez- vous de 1 arracher aux mains des Lom 
bards qui la persecutent , de peur que mon 
corps, ce qu a Dieu ne plaise, mon corps qui 
a souffert des tourmens pour le Seigneur Jesus- 
Christ , et ma maison oil ce corps repose par 
ordre de Dieu , ne soient souille s par lesdits 
Lombards ; que mon peuple ne soit dechire 
et massacre par ces parjures qui transgressent 
les e critures divines. Offrez done , avec 1 aide 
de Dieu, 1 assistance de toutes vos forces a mon 
peuple remain, que Dieu nVa confie , et dont 
vous etes les freres en cette vie, afin que moi 
Pierre , appcle apotre de Dieu , je puisse , en 
cette vie et au jour du jugemcnt futur , devenir 



fendite atque liberate earn cum festinatione de manibus 
persequcntium Longobardorum , ne (quodabsit!) corpus 
meum , quod pro Domino Jciu-Christo tormenta perpessum 
est, et domus mea ubi per Dei praeceptionem requiescit, ab 
eis contaminentur, et populus meus peculiaris lanietur am- 
pliiis nee trucidetur ab irnpia Longobardorum gente , qui 
tanto tlagitio et perjuriis rei existunt , et transgressores di- 
vinarum scripturarum probantur. Praestate ergo meo po- 
pulo romano , mihi a Deo commisso , in hac vita fratribus 
vestris, Domino cooperantc , praesidia totis vestris veribus : 
ut ego Petrus vocatus Dei apostolus , in bac vita , et in die 
futuri examinis , vobis alterna impendens patrocinia , in 
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a mon tour votre patron , vous preparer des 
tentes claires et brillantes dans le royaume de 
Dieu, et m acquitter envers vous, en vous pro- 
curant les recompenses eternelles et les joies 
infinies du paradis $ le tout a condition que 
mon peuple , ma vilie de Rome , et vos freres 
les Romains , auront etc par vous defendus en 
grande hate centre les iniques Lombards. 
Courez, je vous y exborte , je vous en con 
jure , par le Dieu vivant et veritable $ courez 
et arrivez a notre secours , avant que la vive 
fontaine oil vous avez etc consacres et renou- 
veles, ne tarisse; avant que n expire la derniere 
e tiucelledel ardentflambeauquivousaeclaires; 
avantque votre mere spirituelle, la sainte e glise 
deDieu, dans laquelle vous espe rez recevoirla 
vie eternelle, ne soithumilie e, envabie, viole e 



Dei lucidissima ac proeclara vobis praeparem taber- 
nacula , atque pracmia re tern ae retributionis et infinita para- 
disi gaudia vobis pollicens , ad vicein tribuam ; dummodo 
meuni peculiarem populum ot roinanam meain civitatem , 
fratres vestros Romanes , dc manibus inicjuorum Longobar- 
dorum niinis velociter detonderitis. Cur rite , per Deiim 
vivum et vcrum vos adbortor et protestor : currite et sub- 
venile antf-qiuim ions vivus , uiKle sacrati et renati estis , 
arescat ; antequam ipsa modica favilla de flagrantissima 
Mamma rcmanens , de qua vestram lucem cognovistis , ex- 
tingiiatin- ; antequam mater vestra spiritualis , sancta Dei 
ecclesin , in qua vitam speratis accipere aeternam , humilie- 
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et profane e par les impies. Je vous en conjure, 
mes tres-chers fils adoptifs, je vous en conjure 
par la grace du Saint-Esprit , je vous en supplie 
et vous en avertis devant le Dieu terrible , cre a- 
teur de toutes choses , moi Pierre , apotre de 
Dieu , et avec nibi sa sainte eglise catholique 
et apostolique , que le Seigneur m a confiee , 
nous vous en prions instamment , ne laissez 
pas perir cette ville de Rome, ou le Seigneur 
a etabli mon corps , qu il m a donnee eri garde, 
et qu il a institute le fondement de la foi : de- 
livrez-la , elle et son peuple romain , vos freres , 
et ne les laissez point envahir par la nation des 
Lombards. Deja sont envahies vos provinces 
et vos possessions par des peuples que vous 
ignorez. Ne vous se parez pas de t mon peuple 
romain ; car ce serait vous separer du royaume 



tur, invadatur, et ab impiis violetur atque contaminetur. 
Protestor vos , dilectissimi filii mei adoptivi , per gratiam 
Spiritus Sancti , et nimis cor^mDeo terribili, creatore om 
nium , adhortor atque admoneo , ego apostolus Dei Pctrus , 
et una mecum sancta Dei catholica et apostolica ecclesia , 
quam mihi Dominus commisit : ne patiamini perire hanc 
civitatem roinanam , in qua corpus meum constituit Do- 
minus , quam et mihi commendavit et fundamentum fidei 
constituit; liberate cam et ejus populum romanum, fratres 
vestros, et neqiiaquam invadi pcrmittatis a gente Longo- 
bardorum. Sic enim sunt invasse provincioe et possessiones 
vestroe a gentibus quas iguoratis. Non separamini a populo 
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de Dieu et de la vie eternelle. Tout ce que 
vous me demanderez, secours et patronage, 
je vous 1 accorderai. Secourez vous - memes 
mon peuple romain , secourez vos freres; ba- 
taillez en perfection et achevez leurdelivrance. 
On n obtient la couronne qu apres avoir com- 
battucomme ilconvient : combattez done avec 
courage pour la delivrance de la sainte eglise 
de Dieu , de peur que vous ne perissiez pour 
1 eternite. Je vous en conjure , comme il a ete 
dit ci - dessus , tres - chers amis , par le Dieu 
vivant , et je vous en supplie tout-a-fait ; ne 
permettez aucunement que cette cite romaine 
et le peuple qui Fhabite , soient plus long-temps 
dechires par la gent lombarde , de peur que 
vos corps et vos ames ne subissent les memes 
tourmens dans le feu eternel et inextinguible 



meo Romano : sic enim essetis alieni aut separati a regno 
Dei et vita aeterna. Quicquid enim poscetis a me , subveniam 
vobis , videlicet et patrocinium impendam. Subvenite po- 
pulo meo Romano , fratribus vcstris, et perfectiiis decertate, 
atque finem imponite ad liberandum eos. Nullus enim ac- 
cepit coronam , nisi qui legitime decertaverit : et vos decer 
tate for liter pro liberatione sanctoe Dei ecclesise, ne in n3ter- 
nuni pereatis. Conjuro vos, ut prcefatum est , dilectissimi, 
per Deum vivum, et omnino protestor, minime pennittatis 
hanc civitatem meam romanam , et in ea habitaiitem popu- 
lum ampliiis a gentc Longobardoruiu laniari , ne lanientur 
ct crucientur corpora et anima? vestrce in. scterno atque inex- 
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du tartare, avec le diable et avec les anges pes- 
tiferes ; empechez qn on ne disperse les brebis 
du troupeau du Seigneur , troupeau ii moi 
confie , c est-a-dire , le peuple remain , de peur 
que le Seigneur ne vous disperse et ne vous 
jette au loin , comme a e te disperse le peuple 
d Israel. Sur toutes les nations qui sont sous le 
ciel, la votre , 6 Francais! a prime aux yeux 
de Pierre, apotre de Dieu ; el c est pourquoi 
je vous ai recommande, paries mains de mou 
vicaire , Feglise que le Seigneur m a don nee , 
aim qu il vous plaise de la delivrer des mains 
de Tennemi. Croyez ferme et tenez pour sur 
que moi , serviteur de Dieu , appele a 1 apos- 
tolat , je vous ai subvenus dans toutes vos ne 
cessites , des que vous m en avez prie ; et que, 
par la vertu de Dieu, je vous ai accorde la victoire 



tinguibili igni tartareo cum diabolo et ejus pestiferis angelis : 
et non dispergantur ampliiis oves dominici grcgis mihi a 
Domino commissi , videlicet populus romanus ; ne vos dis- 
pergat et projiciat Dominus , sicut israeliticus populus dis- 
persus est. Deciaratum quippe est , quod super omnes gentes 
quae sub coalo sunt, vestra , Francorum gens , apostolo Dei 
Petro prima exstitit ; et ideo ecclesiam quani mihi tradidit 
Dominus , vobis per manus vicarii mei coinmendavi , ad 
liberandum de manibus inimicorum. Firniissime enim te- 
nete quod ego servus Dei vocatus apostolus , in omnibus 
vestris necessitatibus , dummodo precati estis , auxiiiatus 
sum , et victoriam per Dei virtutem vobis de inimicis vestris 
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sur vos ennemis, et que dorenavant, je vous 
1 accorderai de meme, n endoutez pas, si vous 
accourez bien vite pour delivrer ma cite ro- 
maine. Souvenez-vous encore que j ai renverse 
devant vous les ennemis de la sainte eglise de 
Dieu, contre lesquels vous combattiez en petit 
nombre. Hatez-vous d accomplir aujourd hui 
mes ordres ; et meritez plus parfaitement mon 
secours , en vertu de la grace qui m a e te donnee 
par le Seigneur notre Dieu. Fils tres-chers , me 
voici qui vous preche , qui vous admoneste. 
Si vous m obeissez promptement, mes suffrages 
vous obtiendront une grande recompense dans 
cette vie presente, vous surmonterez tons vos 
ennemis, vous vivrez long-temps, vous man- 
gerez les biens de la terre , et vous jouirez sans 
nul doute de la vie e ternelle. Si, au contraire, 



tribui, et, ut ante, attribuam; nihilominiis credite , si ad 
liberandain hanc meain civitatem romanam nimis celeriter 
accurrctis. Mcmentote et hoc, quomodo et inimicos sanctae 
Dei ecclesioe, duni contra vosproelium incoaperunt , a vobis, 
qui parvo numero contra eos fuistis , prosterni feci : pro 
quo dcccrtatc hanc ineam velociter adiinplere admonitio- 
nem, ut perfectiiis meum mereamini auxilium adipisci, per 
gratiam quac data est mihi a Domino Deo nostro. Ecce, filii 
carissimi , pradicans , admonui vos : si obedieritis velociter, 
erit vobis locus ad maguam mercedena , meis suft ragiis ad- 
juvabimini , et in pracscnti vitd omnes vestros inimicos 
M peranles, et longaeyi existentes ; bona terras comedetis } 
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ce que nous ne croyons pas , vous tardez un 
seul instant , si, par quelque artifice, vous dif- 
ferez d accomplir nos ordres , et de dclivrer 
notre ville de Rome et le peuple qui Thabite , 
et la sainte eglise apostolique de Dieu , a moi 
confiee par le Seigneur, et le pontife de cette 
eglise , sachez que , par Tautorite de la sainte 
et unique Trinite , par la grace de 1 apos- 
tolat , grace que m a donne e notre Seigneur 
Je sus-Christ , vous serez , pour avoir meprise 
notre exhortation , eloignes du royaume de 
Dieu et de la vie e teruelle. Mais que Je sus- 
Christ notre Dieu et Seigneur, qui, nous ra- 
chetant de son sang precieux, nous a conduits 
a la lumiere de la ve rite , nous a constitues les 
predicateurs et les flambeaux de tout le monde, 



ct aeterna procul dubio fruemini vita. Sin autem (quod non 
credimus ) et aliquam posueritis moram aut adinventio- 
nem , si minime velociter haiic nostram impleveritis ad- 
hortationem_, ad liberandam hancmeam civitatem romanam 
et populum in ea commorantem , et sanctam Dei apostoli- 
cam ecclesiam a Domino mihi commissam , simul et ejus 
proesulem , sciatis vos ex auctoritate sanctae etunicse Trini- 
tatis , per gratiam apostolatus quae data est mihi a Christo 
Domino , vos alienari , pro transgressionc nos tree adhorta- 
tionis , a regno Dei et vita selerna. Sed Deus et Dominus 
noster Jesus-Christus , qui nos suo pretioso sanguine redi- 
mens , ad lucem perduxit veritatis , nos quoque pracdica- 
tores et illuminatoi es totius mundi constituit , del vobis ea 
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que Jesus-Christ vous donne la sagesse , 1 intel- 
Jigence et 1 activite necessaires pour accourrir, 
sans le moindre delai , a la delivrance de cettc 
ville de Rome et de son peuple . c est-a-dire , de 
la sainte eglise de Dieu , a moi confiee par le 
Seigneur , afiu que , traites misericordieuse- 
ment comme des fideles , vous obteniez de sa 
puissance, par 1 iiitervention demes suffrages, 
d abord la faveur de vivre long-temps sains et 
victorieux sur la terre , ensuite , dans le siecle 
futur, des recompenses infinies avec ses saints 
et ses elus. Portez-vous bien. 

Tels etaient les grossiers artifices qui, au 
huitieme siecle , se duisaient les peuples et les 
rois. Ce fut ainsi que les papes obtinrent de 
Pepin et de Charlemagne, non des droitssou- 
verains, rnais des domaines et Fexercice de 
quelqnes pouvoirs secondaires et delegues. On 
ne possede ni origin aux ni copies des donations 



sapere, ea intelligere eaque disponere inmis velociter, ut 
celeruis hanc civitatem romanam, et ejus populuni , et 
sanclam Uei ecclesiam milii a Deo commissam, ad eruen- 
dum occurratis , quateniis misericorditer divina potentia , 
pro vobis , sicut fidelibus , meis intervenientibus suffragiis, 
et in prsesenti vita lougscvos , sospites et victores couser- 
vare jubeat , et venturo in steculo dona suoe remtmeratioiiis 
facial muUiplicuis promereri cum sanctis et electis sub, 
Bene valete. 

TOME ii. 6 
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de Pepin et de Charlemagne ; mais voici celle 
de Louis-le-Debonnaire : 

a * Au nom du Seigneur, Dieu tout-puissant, 
Pere , Fils et Saint-Esprit . moi Louis , empe- 
reur auguste, je donne , concede et conflrme 
par le present pacte, a toi, bienheureux Pierre, 
prince des apotres, et par toi, a ton vicaire,dom 
Pascal , souverain pontife et pape universel, et 
a ses successeurs, a perpetuite, ce que vous 
avez recu de nos predecesseurs , ce que vous 
tenez en votre puissance et disposition, Ja ville 
de Rome, avec son duche, sa banlieue, ses 
aboutissemens, ses territoires montagneux, ses 
rivages maritimes et ports , toutes les villes , 
chateaux, bourgs et villages, du cote de la Tos~ 
cane; savoir : Porto, Civita-Veccbia, Cere, 



* IN nomine Domini Dei omnipoteiitis , Patris et Filii 
et Spiritus Sancti , ego Ludovicus, impcrator augustus, 
statuo et concedo per hoc pactuin confirmationis nostrae tibi, 
beato Petro , principi apostolorum , et per te , vicario tuo 
domino Paschali, summo pontifici et universali papoe, etsuc- 
cessoribus ejus, in perpetuum , sicut a praeilecessoril)us 
nostris usque nunc in vestra 1 potrstate et ditione tenr.istis et 
disposuistis , civitatem romanara, cum ducatu suo et sn))ur- 
banis atque viculis omnibus et territoriis ejus montauis , et 
maritimis littoribus et portubus , seu cunctis civitatibus, 
casteliis, oppidis ac viculis, in Tuscicc partibus , id cst , 
Portum , Centum-Col las , Gjere , Bledam , Maturanum, 
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Bleda, Maturano , Sutri, Nepe , Castello-Gal- 
lesi , Horta , Polirnartio , Amelia , Todi , Pe- 
rouse , avec les trois autres lies, c est-a-dire la 
grande, la petite, Pulveriza et le lac , Narni , 
Otricoli, avec tous les confins et territoires ap- 
partenant aux susdites villes; dememe, du cole 
de la Campanie , Segni, Anagni , Ferentino, 
Alatri , Patrico , Frusinone, et autres lieux de 
la Campanie; aussi Tivoli, avec tous les con- 
fins et territoires qui appartiennent aux memes 
villes; de plus Fexarcat de Ravenrietout entier, 
avec les villes, cites , bourgs et chateaux, que 
le roi dom Pepin , de pieuse memoire, et notre 
pere , d honorable memoire aussi, 1 empereur 
Charles, ont jadis restitues, par donation e crite , 
au bienheureux Pierre , apotre , et a vos prede- 
cesseurs; savoir, la ville de Ravenne , la pro- 



Satrium, Nepe , Castellum-Gallesii , Hortani , Polimartium, 
Amcriam , Tudertum , Perusium , cum aliis tribus insulis 
suis , id est , majorem et minorem , Pulvensam et lacum , 
Narniam , Otriculum , cum omnibus fmibus ac territoriis 
ad supradictas civitates pertinentibus ; simili modo , et in 
partibusCampaniae, Segniam, Anagniam , Ferentinum, Ala- 
trum , Patricum,Frusinonem cum aliis partibus Campaniae; 
necnon et Tibur, cum omnibus fmibus et territoriis ad eas- 
dem civitates pertinentibus ; necnon et exarchatum raven- 
natcnsom sub integritate, cum urbibus , civitatibus , oppi 
dis et castellis, quae pix recordationis dominus Pippinus 
rex. ac bonae memoriae genitor noster Caio-us impcralor, 
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vince Emilienne, Bobio, Cesene, Forlimpopo- 
li , Forli , Faenza , Imola , Bologne , Ferrare, 
Comacchio, Adria, Gavelo , avec tousles con- 
fins , territoires et lies appartenant sur terre et 
sue rner aux susdites cites ; ensemble, la Penta- 
pole, savoir, Riniini , Pesaro , Fano, Siniga- 
glia , Ancone ; en outre, Urn ana, Jesi , Fos- 
sombrone, Montefeltri , Urbino , le territoire 
de Gualdo , Calli , Luceolo , Gubbio , avec 
toutes leslimiteset terres dependantes desdites 
villes; de meme, la Sabine, ainsi qu elle a ete 
accordee dans son inte grite, par une donation 
ecrite de notre pere Tempereur Charles, au 
bienheureux apotre Pierre, et conformement 
aux limites tracees entre le territoire sabin et 
Rieti , par les abbes Ithere et Mace naire , en- 



beato Petro apostolo et prsedccessoribus vestris jamdudum 
per donationis paginam restituerunt , hoc est, civitatem Ra- 
vennamet iEmiliam, Bobium, Csesenam , Forum-Pompilii, 
Forum-Livii , Faventiam , Iniolam , Bononiam , Ferrariam, 
Comachum , et Adriam et Gabellum , cum omnibus finibus, 
terrilgriis atque insulis in terra marique ad praedictas ci- 
vitates pertinentibus ; simulque et Pentapolim , videlicet 
Ariminum , Pisaurum , Fanum , Senogalliam , Anconam ; 
Ilumanam, jEsium , Forum-Sempronii , Moiitem-Feretri , 
Urbinum , et territorium valvense , Calles, Luceolos , Eu- 
gubium, cum omnibus finibus ac terris ad easdem civi- 
tatcs pertinentibus : codem modo, terrilorium sabinense, 
sicut a genitore nostro Carolo imperatore , beato Petro apos- 
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voye s dudit empereur; item, dans les parties 
de la Toscane occupees par les Lombards, Fe- 
licita, Orvieto, Bagnorea, Ferento , Viterbe , 
Marta, Toscanella, Porto-Ferrajo, Soana, Ro- 
sella; et les iles de Corse, de Sardaigne et de 
Sicile, dans leur integrite, avec toutes leurs 
dependances et territoires maritimes, rivages, 
ports , appartenant aux susdites cites et iles ; 
item , dans les parties de la Campanie , Sora , 
Arci , Aquino , Arpino , Teano, Capoue. et les 
patrimoines quinous apparliennent et sont en 
notre puissance , tels que ceux de Be ne vent , 
de Salerne , de la Calabre inferieure et supe- 
rieure , et de Naples ; et tous autres patrimoi 
nes connus pour nous appartenir dans les par 
ties du royaume et empire que Dieu nous a 



tolo , per donationis scriptiim , concessum est , sub inte- 
gritate , quernadmodimi ab Itherio et Macenario abbatibus , 
missis illius, inter idem territorium sabinense /et reatinum 
defmiturn est : item , in partibus Tuscioe Longobardorum ; 
Castellum-Felicitatis, Drbevetum , Balneum Regis, Ferenti 
castrum , Viterbium, Marta m , Tuscaniam , Populoniam , 
Soanam , Rosellas ; et insulas Corsicam et Sardinian! et Si- 
ciliam sub integritate, cum omnibus adjacentibus et terri- 
toriis maritimis, littoribus, portubus , ad supradicitas civi- 
tates et insulas pertinentibus : item, in partibus Gampanix, 
Soram , Arces , Aquinum , Arpinum , Theanum , Capuam , 
et patiiinonia ad potestatem et ditionem nostram pertinen- 
tia , sicut est patrimouium beneyentanum et salernitanum, 
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confies : lesquelles susdites provinces , villes ; 
cites, bourgs, chateaux , territoires et patri- 
moines, nous garantissons et confirmonsa ton 
e glise , 6 bieulieureux Pierre , et par toi, a ton 
vicaire, notre pere spirituel Pascal, souverain 
pontifeetpapeuniversel,etasessuccesseurs, jus- 
qu a la fin des siecles ; de telle sorte que, de plein 
droit, ils les retiennent en possession, pfinci- 
paute et puissance. Pareillement , par notre 
present de cret de confirmation , nous confir- 
mons les donations que notre aieul de pieuse 
memoire , le seigneur Pepin , roi , et notre pere 
Charles , empereur, out faites volontairement 
et spontane ment au bienheureux Pierre , ap6- 
tre , et en meme temps les cens , pensions et 
autres redevances qui avaient coutume d etre 



et patrimonium Calabria; infcrioris et superioris, et patri- 
monium neapolitanum , et ubicnmque in partibus regni 
atque imperil a Deo nobis commissi patrimoiiia nostra esse 
noscuntur : lias omnes supradictas provincias ; urbes, civi- 
tates , oppida et castella , viculos et territoria , simulque ct 
patrimonia , jamdicta? ecclesiac tux, beate Petrc apostole, 
et per te , vicario tuo spiritual! patri nostro Paschali, summo 
pontifici et universali papoe, e] usque successoribus usque ad 
finem socculi, eo modo confirmamus , ut, in suo delineant 
jure , principatu ac ditione. Simili modo , per hoc nostrum 
confirmationis decretum firmamus donationes quas piae re- 
cordationis dominus Pippinus rex, avus nostcr, et postea 
domhms et genitor nostcr Curolus imperator, bcafo IVtia 
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apportes dans le palais du rot des Lombards , 
soil de la Toscane lombarde, suit du dnche de 
Spolete, ainsi qu il est explique dans les sus- 
dites donations, et qu il a ete convenu entre le 
pape Adrien de sainte niemoire, et notre pere 
dom Charles, empereur, quand ce prince a cori- 
firrae au me me pontife la possession des susdits 
duches de Toscane et de Spolete : en telle ma- 
niere, que, chaque annee, le susdi - cens soil paye 
a 1 eglise du bienheureux Pierre , apotre , sauf, 
toutefois , notre droit de souverainete sur ces 
duches , et 1 hommage qu ils nous doiverit. Au 
surplus, comme nousl avons dit, nous confir- 
mons, autant qu il est en nous, par notre pre 
sent decret, la concession des domaines sus- 
nommes, de telle sorte qu ils demeurent en la 



apostolo, spontanea voluntatecontulerimt ; necnon et censum 
et pensiones sen caeterasdonationes quae annuatim inpalatium 
regis Longobardorum inferri solebant , sive de Tuscia Longc- 
bardorum, sivc deducatuspoletano, sicnt in snprascriptis dc- 
nationibus continelur, et inter sanctae memorise Hadrianum 
papam et dominum et genitorem nostrum Carolum impera- 
torem convenit, quando eidem pontifici idem de supradictis 
ducatibus, id est , tuscano et spoletano, suce auctoritatis prw- 
ceptam confirmavit ; co scilicet modo, ut, annis singulissupra- 
dictus census ecclesiae, beatiPctri apostoli persolvatur, salva 
super eosdem ducatus nostra in omnibus donatione et illo- 
rum ad nostram pai tern subjectione. Cocterum , sicut dixi- 
mus , omnia superiiis nominata ita ad nostram partem , 
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possession , puissance et principaute de vous et 
de vos successeurs; et que, ni par nous, ni par 
nos fils et successeurs , jamais , pour quelque 
motif et par quelque machination que ce soit , 
votre juridiction ne puisse etre diminuee en 
aucun article, qu il ne vous soit rien soustrait, 
ni a vous, ni a vos successeurs, des susdites 
possessions ; savoir, villes , provinces, cites, 
chateaux, villages, iles, territoircs, patrimoi- 
nes , pensions et cens. Loiu de- vous en rien 
soustraire , Join de consentir aux soustractions 
que qui qne ce soit voudraitentreprendre, tout 
au contraire, nous promettons que toutes les 
possessions ci-dessus enoncees, c est-a-dire , 
provinces, cites, yiUes, bourgs, chateaux, ter- 
ritoires , .patrimoines et iles, cens et pensions , 



per hoc nostrse confirmationis decretum roboranius ut in 
vestro vestrorumque successorura permaneant jure , prin" 
cipatu atque ditione, ut, neque a nobi$, neque a filiis ci suo 
Ce$3oribus nostris, per quodlibet argumentum sive machi- 
natioiiem, in quacumque pai te ininuatur vestra potestas, aut 
vobis de suprascriptis omnibus vel successoribus vestris 
inde aliquid subtrabatur, de suprascriptis videlicet urbi- 
bus , provinciis , civitatibus , oppidis , castris , viculis , in- 
sulis , territoriis atque patrimouiis , necnoa et pensionibus 
atque censibus ; ita ut, neque uos ea subtrabamus , neque 
quibuslibet SAibti^aliere volentibus consentiamus ; sed potiiis 
omnia qua; syperiiis leguntur, id est, proviqcias, civitates, 
, oppida , castella , territoria , patrimonia atque in- 
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seront par nous garanties a 1 eglise du bienheu- 
reux Pierre, apotre, et aux pontifes qui a ja- 
mais sie geront sur sa chaire tres-sacree. Et afin 
que tous ces biens restent constamment en sa 
puissance, et qu il en puisse librement user, 
jouir et disposer, nous ne nous reservons aucun 
droit de disposer, juger, soustraire ou dinii- 
nuer cequiconcerne lesdits biens, amoins que 
nous n en soyons pries par celui qui re gira cette 
saintee glise. Et siquelque homme dessusdites 
villes qui appartiennent a votre e glise , vient 
a nous, voulant se soustraire a votre jurisdiction 
et puissance , ou craignant quelque machina 
tion inique, ou fuyaut la peine d une faute 
commise , nous ne le recevrons en aucune ma- 
niere, et nous nous bornerons a iuterceder 



sulas , census ac pensiones , ecclesise beati Petri apostoli 
et pontificibus in sacratissinia illius sede in perpetuum re- 
sidentibus , in quantum possumus , defendere nos prornitti- 
mus. AU hoc , ut omnui ea in illius ditione, ad utendum 
et fruendura atque disponendum , firmiter valeat obtinere , 
nullam in eis nobis partem aut potestatem disponendi aut 
judicandi subtralicudivc aut minorandi vindicamus , nisi, 
quando ab eo qui, illo tempore, hujus sanclx ecclesia? regi 
men tenuerit, rogati fuerimus. Et siquilibct homo de supra- 
dictis civitatibus ad vestram ecclosiainpertiuentibus, ad nos 
vcnerit, subtrahere se voleus de vcstru jurisdictione vel 
potestate , vel quamlibet aliam iniquam nidclunationem 
metuens, aut culpam commissam f ugiens ; nullo modo eum 
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pour lui : encore, cette intercession n aura-t- 
elle lieu qu au cas ou la faute par lui commise, 
serait reconnue venielle; autrement, nous le 
Hvrerons lie a votre puissance. N entendons 
neanmoins parler ici de ceux qui , ayant souf- 
fcrt la violence ou 1 oppression des hommes 
puissans , viendraient a nous a cette fin que, 
par notre intercession, il leur fut rendu justice : 
de ces derniers la condition est tout autre et 
fort different^ de celle des premiers. Et quand 
Dieu, appelant a lui le pontife de ce sie ge tres- 
sacre, le retirera de ce monde, qu aucun sujet 
de notre royaume , ni Franc , ni Lombard , ni 
autre, soumisailleurs a notre puissance, n ait la 
liberte de s opposer publiquement ou secrete- 
ment aux Romains, ni de taire 1 election ; et 
qu a cette occasion , nul , dans les villes ou ter- 



aliter recipiemus , ni ad justam pro eo faciendam interces- 
sionem , ita, duntaxat si culpa quam commisit venialis fuerit 
inventa ; sin aliter, comprehensum vestrce potestati eum 
trademus : exceptis his qui , violentiam vel oppressionem 
potentium passi , ideo ad nos venient ut , per nostram in- 
tercessionem justitiam accipere mereantur; quorum altera 
conditio est , et a superioribus valde disjuncta. Et quando 
divina vocationc hujus sanctissimae sedis pontifex de hoc 
raundo migraverit, nullus ex regno nostro, aut Francus, aut 
Longobardus , aut de qualibet gente homo sub nostra po- 
testate constitutus, licentiam habeat contra Romanes , aut 
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ritoires qui appartiennenta i eglisedu bienlieu- 
reux Pierre, ne se permette aucune entreprise 
et ne commette aucun dommage ; mais que les 
Romains aient 1 enliere liberte de rendre paisi- 
blement a leur pontife les honneurs de la se 
pulture , et de consacrer canoniqnement , sans 
ambiguite ni contradiction, celui que, par 1 in- 
spiration divine, par 1 intercession dubienheu- 
reux Pierre, ils auront tons unanimement, en 
pleine concorde et sans fraude, elu a la dignite 
pontificale. Et,lorsqu il aura e te consacre, que 
des le gats nous soient envoyes a nous ou a nos 
successeurs rois des Francais, lesquelslegats en- 
tretiendront entre nous et lui amitie, paix et 
charite, comme on avait coutume de faire aux 
temps de dom Charles, notre bisaieul, depieuse 



lice aut privatim vcniendi aut electionem facienrli ; nul- 
lusque in civitatibus vel territoriis ad ecclesiam beati Pctri 
pcrtinentibus all quod malum propter boc fa cere prsesumat : 
sed liceat Romauis cum omni vcnrratione et sine alirjua 
perturbatione , honorificam suo pontitici exbibere sepultn- 
r.nn , et eum quern divina inspiratione et beati Pctri in- 
tercessiono, omnesRomani, uno consilio , atque concordi;! , 
sine aliqua promissione , ad pontificates ordinem elegcrint, 
sine aliqua ambiguitate et contradictionc , more canon iro 
consecrari. Et, cimi consccratus fuerit , legati ad nos vel ;id 
successores nostros reges Franconiuin dirigantur, qni, inter 
nos et ilium, amicitiam et carilatem ac pacem socient, 
sicut temporibns pia? rccordationis doniini Caroli atavt 
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memoire j ou de dom Pepin, notre aieul, on 
meme dc notre pere 1 empereur Charles. Et 
pour que le present acte soit regarde comme 
inviolable par tous les fidcles de la sainte eglise 
de Dieu , pour qu il se conserve et s aftermisse 
a travers les generations futures et les siecles a 
venir, nous 1 avons muni de la signature de no 
tre propre main et des venerables eveques et 
abbes et des grands de notre royaume , sous la 
foi des sermens et des souscriptions ; et nous 
1 avons envoy e a dom Pascal , pape , par le le- 
gat de la sainte eglise romaine, Theodore le 
nomenclateur. 

Moi Louis, empereur par la misericorde 
de Dieu, j ai souscrit. 

Et out souscrit ses trois fils et dix eveques, 



nostri, sive domini Pippini avi nostri, vel et Karoli impcra- 
toris genitoris , consuetudo erat faciendi. Hoc autem ut ab 
omnibus iidelibus sanctae Dei ecclesiae firmum esse crc- 
datur, firmiiisque per futuras generationes ct ssecula ven- 
tura custodiatur, propriae inanus signaculo et venerabi- 
lium episcoporum atque abbatum vel optimatum nost rorura, 
sub jurejurando et subscriptionibus pactum istud nostrae 
confirmationis roboravimus , et per Icgatum sancta? ro- 
mana? ecclesiae Theodorum nomenclatorem domino Paschali 
papae direximus. 

Et ego Ludovicus, misericordia Dei imperator, sub- 
scrips!. 

Et subscripserunt tres filii ejus , et episcopi decem , et 
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huit abbes, quinze comles, unbibliothecaire, 
un commensal et un portier. 

Muratori (i) compare cette donation a celle 

de Constantin , laquelle a ete long-temps si re- 

vere e, qu on eut accuse d he resie ceux qui 1 au- 

raient de clare e fausse, tandis qu aujourd hui,il 

n y a plus un seul savant , me me a Rome, qui 

en osat,soutenirrauthenticite. Le premier motif 

de Muratori , pour rejeter la donation de Louis- 

le-De bonnaire , est puise dans le nombre et 

Timportancedcs variantes qu offrent les diverses 

copies de ce pretendu diplome. On peut s en- 

convaincre en comparant entre elles les copies 

qu en ont publie es Raphael Volaterran et Ba- 

ronius. II faut noter aussi que la cour de Rome 

n en a jamais pu ou voulu produire qu une seule 

copie ; savoir , celle qui se trouve comprise 

dans un manuscrit date de 1192, deux cent 

soixante-quinze ans apres la date qu on donne 

a cette donation. Anastase le bibliothe caire ne 

dit rien de cet acte : Anastase , qui enregistre 

avec tant d exactitude tous les titres de cette 

espece, tous les privileges obtenus par les papes 



abbates octo , et comites quindecim , et bibliothecarius 
unus , mansionarius unus , et ostiarius unus. 

(i) Plena* Esposizioiu de diritti imperiali , c. 4 , p. 42-4q, 
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dont il fait Fhistoire. G est le second argument 
de Muratori , qui fait observer , en troisieme 
lieu , que, dans cette charte , Louis donoe la 
Sicile et la Calabre , qu il ne possedait point , 
et qui appartenaient aux empereurs grecs. 
Meme re marque sur la Corse et sur la Sar- 
daigne , lies que les Francais du neuvieme 
siecle ne tenaient point en leur pou\ 7 oir,et qui, 
d ailleurs, n ont jamais ete regardees , dans le 
cours des siecles suivans , comme des domaines 
du saint siege. Ajoutez que ce diplome donne 
aux Remains le droit d elire et de consacrer 
tout nouveau pape , sans attendre le consente- 
ment de 1 empereur : disposition contraire a 
1 usage qui s est maintenu apres 8iy.Enfin, les 
empereurs Othon I. cr et Henri I 01 , en confir- 
mant les donations de Pepin et de Charle 
magne, ne disent rien de celle de Louis; et le 
plus ancien auteur qui la cite , est Leon d Ostie , 
qui niourut au commencement du douzieme 
siecle. Toutes ces considerations out deter 
mine les editeurs du recueil des monumens 
de 1 histoire de France a rejeter cet acte comme 
apocryphe (i) : ils n ont pas daigne 1 admettre 
dans leur vaste collection. Le pape Pagi eii 
avait concu la meme idee : cette piece, disait- 

(i) Recuell des historiens de France, tome YI ; pag, 5oy. 
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il, est controuve e , comme celle qui porte le 
nom de Gonstantin (i). 

Voila pourtant sur quels titres reposaient la 
puissance temporelle des papes et leurs preten- 
tions a la monarchic universelle. Mais de toutes 
les impostures qu ils ont propagees dans le 
cours du moyen age , aucune ne leur a plus 
profile que le recueil des fausses decretales. 

Du temps de Charlemagne , dit Baluze , 
OQ insera dans le recueil des canons certaines 
lettres qu on attribuait aux plus aaciens eve- 
ques de Rome , mais que , dans la verite , 
Riculphe, archeveque de Mayence, avail ac- 
quises d un marchand espagnol , et qu il fit le 
premier circuler dans les eglises d Allemagne 9 
de France et d ltalie. Des ce siecle , il y eut 
beaucoup de conlestations sur l autorite da 
ces lettres; les eveques de France les repous- 
saient comme inconciliables avec les ancien- 
nes lois. Cependant la fortune de Rome pre- 
valut , et Tempire de ces fausses decretales 
s etablit : elles furcnt employees comme des 
pieces authentiques , par la plupart de ceux 
n qui compilerent des recueils de canons. Parmi 



(i) Donatio quas d Gratiano dicilurfacta ecclesias romance 
d Luduvico Pio , non minus comme/ititia qudm qua; Cons 
tantino Magno affingitur. Grit. Baron, ad annum 817, p. 7. 



9 6 EXPOSE DES MAXIMES 

ceux qui se sont abstenus d en faire usage , le 
)&gt; savant Antoine Augustin nous fait remarquer 
Raban , d abord abbe de Fulde , puis arche- 
veque de Mayence apres Ergerius , et par 
)&gt; consequent Fun des successeurs de Riculphe. 
Mais on voit que ces lettres etaient d un 
grand poids en 991 , c est-a-dire , au temps 
ou se tint a Reims un concile centre Arnoul , 
archeveque de cette ville. 

L epoque de la fabrication de ces de cretales 
est done bien connue ; elles sont de la fin du 
huitieme siecle ; et voici la doctrine ? alors toute 
nouvelle , qu elles ont etablie. 

Isidore , qui les a forgees , donne aux eveques 
de Rome le titre d eveques de 1 eglise univer- 
selle : ii preteaVictor,a Pontien, aEtienne! e % 
des ecrits oil ils prennent cette qualite. 

Chez lui ? saint Anaclet et saint Marcel exhor- 
tent Feveque d Antioche a deferer a 1 eglise ro- 
maine le jugement de toutesles causes majeures 
et de toutes les causes difficiles, parce que cette 
egliseest etablie pour gouvernertoutes les autres. 

Chez lui , Sixte I. er ? Anicet , Eleulhere , 
Victor , Zephirin , reservent au saint siege le 
clroit de jugerles eveques ; il fait ecrire paries 
eveques d Afrique au pape Damase, que les 
decrets des saints peres ont attribue au pape 
la decision de toutes les grandes causes ecclesias- 
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tiques , et il prete a Damase une reponse ainsi 
concue : 

j 

Vous savez qu assembler un synode autre- 
ment que par 1 autorite du saint siege , c est 
. n etre pas catholique: un eveque ne peut ja- 
mais etre condamne legitimement que dans 
un synode le gitimement convoque par ordre 
du saint siege apostolique. II n y a jamais eu 
de vrais conciles que ceux qui ont e te munis 
de 1 autorite de 1 eglise romaine. 

Isidore met le meme langage dans la bouche 
de saint Marcel et de Jules I cr . 

II suppose une epitre d Anthere , ou ce pape 
dit qu Eusebe a ete , par 1 autorite du succes- 
seur de saint Pierre , transfere d un moindre 
sie ge a celui d Alexandrie. 

II emprunte les noms de Sixte I er ., Zephirin, 
Fabien, Sixte II, pour etablir les appels a 1 e- 
veque de Rome. Tous les eveques, fait-il dire 
a Sixte II , peuvent librement , et toutes les 
foisqu ils seront offense s ,appe!er au saint siege, 
et y avoir recours comme a une mere , pour etre 
soutenus et delivre s ainsi qu il s est pratique de 
tout temps. 

C est par Pelage I cr . qu Isidore fait statuer que 
tout metropolitan! qui , trois mois apres sa con 
secration , n aura pas demaride le pallium au 
papc, sera prive de sa dignite. 
TOME n. 
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Sous le nom de Jules I cr . , il declare aux Orien- 
taux qu il n est pas permis de s ecarter des cou- 
tumes de 1 eglise rornaine. 

Un savant bene dictin , D. Constant, fait sur 
les decretales d Isidore les reflexions suivantes: 
A peine peut-on dire comment les men- 
songes d Isidore ont ete pernicieux a 1 e glise. 
Us ont aflaibli les nerfs de la discipline , con- 
fondu les droits, detruit ou corrompu les lois, 
multiplie les troubles et les proces, fbnde la 
discorde , qui , a la honte du elergc et au 
scandale des fideles, a pousse, dans le cours 

dessiecles, de si enormes rejetous Mais 

il n est pas etonnant qu au temps d Isidore on 
n ait pas ete pre cautionne contre une fraude 
si grossiere. L antique discipline c tait deja 
bien alteree , par un eflet de cette fatale des- 
tincie des choses humaines , qui veut que Je 
meilleuretablissement n ait qu uneduree plus 
ou moinscourte. Joigneza cette cause i igno- 
ranee publique au liuitieme siecle , 1 imper- 
fcction des conuaissances historiques , 1 ab- 
sence absolue de la saine critique. I/orreur 9 
d abord cachee , s est propagc e par degre s ; 
et, sous les auspices de noms imposans, elle 
i&gt; a, durant le sommeil lethargique de nos an- 
cetres , afiermi son pernicieux empire. 

Isidore a ponrtant trouve un apologiste dans 
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mi compilateur des lois ecclesiastiques. Au 
huitieme siecle, dit ce canoniste (i), la ma- 
jeste du saint siege et la juridiction sacerdo- 
tale etaient meprisees dans les Gaules et dans 
FAllemagae , en Espagne , et meme en Italic : 
pour les relever, un pieux fidele a imagine 
des epitres ou de cretales qu il a decorees des 
noms des plus anciens evques romains. 

O la rare piete , 1 edifiante fide lite, que de 
renverser les regies etablies par de respectables 
conciles , d abolir Tancien droit des eglises , 
d alterer le sacerdoce institue par Jesus-Christ , 
et d oser attacher aux innovations les plus per- 
nicieuses des noms antiques et reveres ! Loin 
de louer ou meme d excuser de tels menson- 
ges , les auteurs de Thistoire Htteraire de la 
France (2)appellent cette collection un ouvrage 
de tetiebres , qui a servi dans la suite , rion- 
seulement a obscurcir, mais encore a renverser 
entierement la science du droit canon. 

En moins d un siecle , 1 autorite des decreta 
les d Isidorefut etablie dansTeglise. INicoIas L er ., 
en 865, ecrivait aux eveques de France, pour les 
leur faire accepter. Les Francais reclamaierit le 
maintien des lois primitives, qu ils ne cesserent 

(i) Christ. Lupus. 

(* Tome IV, page 28. 
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d invoquer apres la mort de Nicolas. A la fin 
pourtant , 1 e glise gallicane partagea sur ces 
epitres Terreur generate : un coucile de Reims , 
tenu a la fin du dixieme siecle, daigna les citer 5 
et, depuis ce temps, elles ont ete inserees, soit 
entieres, soit tronquees, dans plusieurs recueils 
de canons , par exemple , dans celui d lves et 
dans le decret de Gratien. Des le neuvieme 
siecle , Reginon de Prun et Burchard de Worms 
en avaient fait le meme usage , et les avaient 
accreditees en Allemagne. 

Cependant , Funique resultat des fausses de- 
cre tales e tait de transformer la primaute de 
1 eveque de Rome en une suprematie univer- 
selle , et de lui attribuer sur toutes les eglises 
de la chretiente une juridiction souveraine. Le 
pouvoir des papes sur les rois restait a fonder ; 
et cette entreprise etait si peu avancee en 107 3, 
que 1 honneur en doit etre pleinement reserve 
a Gregoire VII. Exposons d abord les vingt-sept 
maximes qui portent oon nom, et qu il a, sinon 
ecrites, du moins professees et pratique es : 

L EGLISE ROMAINE est la seule que Dieu ait 
fondee. 

Letitred universeln appartient qu aupontife 
romain. 

Lui seul peutdeposer et absoudre les eveques. 

Son legat preside tous les eveques dans tout 



DE LA COUR DE ROME. 101 

concile, etpeut porter centre eux une sentence 
de deposition. 

Le pape peut de poser les absens. 

On ne doit point habiter avec ceux qu il a 
excommunies. 

II peut , selon le besoin des circonstances , 
faire de nouvelles lois, creer de nouvelles egli- 
ses , transformer un chapitre en abbaye , et 
partager en deux un riche eveche , ou re unir 
deux eveches pauvres. 

Lui seul peut se revetir des attributs de 
1 empire. 

Tous les princes lui baisent les pieds. 

Son nom est le seul a prononcer dans les 
eglises. 

C est 1 unique nom dans le monde. 

II lui est permis de de poser les empereurs. 

II lui est permis de transferer les eveques 
d un sie ge a 1 autre. 

II peut , dans toute e glise , ordonner un 
clerc. 

Celui qu il a ordonne peut gouverner une 
autre e glise, et ne peut recevoir d aucun e ve- 
que particulier un grade supe rieur. 

Aucun concile ne peut se qualifier ge ne ral 
que par 1 ordre du pape. 

Aucun chapitre, aucun livre, n est regarde 
comme canonique sans son autorite . 
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Personne ne peut infirmer ses sentences; il 
peut abroger celles de tout le monde. 

II ne doit etre juge par personne. 

Defense a qui que ce soit d oser condamnrr 
celui qui appelle au siege apostolique. 

A ce siege doiveat etre deferees les causes 
majeures de toutes les eglises. 

L e glise romaiue ne s est jamais trompee et 
ne tombera jamais dans Terreur. 

Tout pontife romain, canoniquement or- 
donne , devient saint. 

II est permis d accuser quand il le permet ou 
quand il 1 ordonne. 

II peut, sans synode, deposer et absoudre les 
eveques. 

N est pas catholique qui n est point uni h 
1 eglise romaine. 

Le pape peut de gager les sujets des mauvais 
princes , de tout serment de fldelite. 

La meme doctrine se retrouve dans los epi- 
tres de Gregoire VII , epitres depuis long temps 
imprimees d apres le rcgistre original qui en 
existait aux archives du Vatican , et qui est au- 
jourd hui depose aux archives de France. JNous 
ne citerons entre ces lettres que la vingt-unieme 
du chapitre VIII. Elle est adressee a Heriman , 
e veque de Metz, et nous y lisons ces paroles : 

Vous desirez etre premuni contre le sys- 





DE LA COUR DK ROME. io5 

teme insense de ceux qui pretendent que le 
roi Henri , rebelle a la loi chretienne , des- 
tructeur des eglises et de 1 empire, complice 
des heretiques, n a pu tre excommunie par 
le saint siege , et qu on n a pas du delier ses 
sujels du serment de fidelite. Mais, quand 
Jesus - Christ dit a saint Pierre : Ce que tic 
lieras sur la terre , sera lie dans le del , et ce 
que tu auras delie id-has , le sera dans les 
v deux aussi , les rois sont-ils excepte s, et ne 
sont-ils pas au nombre des brebis que le fils 
de Dieu confie au prince des apotres ? Qui 
peut se croire affranchi de cette souverainetc 
universelle, de ce pouvoir de tout lier, de tont 
delier sur toute la surface de la terre ? La sainte 
eglise romaine n est-elle pas la mereet lasou- 
veraine dese glises? Instituee pour determiner 
cequ il faut croire et ce qu il faut pratiquer , 
ne Test-elle pas aussi pour juger les doctrines 
et les actions? N est-ce pas a elle , comme a 
une mere et comme a une reine , qu on doit 
appeler de toutes les causes; et peut-il etre 
permis a qui que ce soit de meconnaitre 1 ir- 
n fragable autorite de ses decisions? 

A lappui de ce systeme, Gre gvoire VII cite 
des passages dont quelques-uns sont tires des 
fausses decretales. II y joint ses propres re 
flexions. Comment, dit-il, ne pas subordon- 
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ner un pouvoir invente par des seculiers qui 
}&gt; ne connaissaient pas Dieu , a la dignite que 
5&gt; la providence du Tout-Puissant a creee pour 
sa propre gioire, et que sa mise ricorde a eta- 
blie sur les mortels pour leur bonheur? Assis 
y&gt; a la droite de. son pere , Jesus ne regarde 
M qu avec mepris ces couronnes temporelles qui 
enflent le coeur des enfans du siecle. Mais 
Jesus est le chef des pretres, et la puissance 
sacerdotale est son ouvrage. Les dues, les 
rois , tirent leur origine de quelques barba- 
res , que 1 orgueil , les rapines , la perfidie , 
1 homicide , que tous les vices , lous les cri- 
mes, etle demon, premier prince du monde, 
)&gt; ont eleve s sur leurs pareils et investis d une 
puissance aveugle. C etait pour etablir ce 
3&gt; pouvoir temporal, que le diable tentait Jesus- 
^) Christ , et lui montrait tous les royaumes de 
5&gt; la terre , en lui disant : Je vous les donnerai 
)) tousy si vous tombez a mes pieds pour mado- 
rer. Les pretres , qui peut en douter ? sont les 
3) peres etles maitres des fideles, des princes et 
des rois. Un fils pretend -il regner sur son 
i) pere, un disciple sur son maitre? Bien eloi- 
gne de tomber dans un si miserable delire , 
3) 1 empereur Constantin , au concile de Nicee, 
&lt;&gt; ne prit place qu apres tous les eveques : il les 
j) appela des dieux, et reconnut qu il dependait 
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de leur autorite. Voila , d apres quelles insti- 
tutions, d apres quels oracles, la plupart (i) 
des pontifesont excommunie les uns des rois, 
les autres des empereurs. Zacharie deposa 
)&gt; un roi de France, moins pour les crimes de 
ce roi, qu a cause de son incapacite : il le 
remplaca par Pepin , et delia les Francais de 
de leur ancien serment. 

Souvenez-vous bien qu un simple exor- 
ciste, lorsqu on 1 investit , comme un empe- 
reur spirituel, du droit de chasser les de mons, 
recoit un pouvoir plus ample qu aucun des 
pouvoirs qu un laique peut exercer. Les 
rois sont les sujets des demons, et les de - 
mons sont les esclaves des exorcistes. Done les 
exorcistes, maitres des diables, sont maitres 
aussi , et a plus forte raison des sujets et des 
membres de ces esprits immondes (2) ; et si 
telle est la pre e minence d un exorciste sur les 
rois, quelle sera celle d un pretre , d un eve- 



(1) Pleriquv jwntificum , alii reges , alii imperatores ex- 
luinmiinicaverunt. Nous avons cru devoir citcr particuliere- 
ment cc textc , qui scmblc presenter rexcommunication des 
empereurs et des rois comme 1 une des fonctions ordinaires 
du souvcrain pontifical. 

(2) Quaiitu igitur rnagis super eos qui dcemo?iibus subjecti 
et membra sunt daemonum ! Si vrgb regibus tantum prceemi- 
jicnt e.rorcimce , qua/ltd ampliits sacerdotes! ... 
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qtie, celle , enfin, d un poritife universe! et 
souverain? Qui peut enfin, avec 1 instructiou 
la plus legere, revoquer en doute I infe riorite 
et la dependance des rois(i)? 

Souvenez-vous aussi que peu de rois evi- 
tent 1 enfer, et*que ceux d entre eux qui se 
sauvent par un rare bienfait de la misericorde 
divine, sont inoins honores par 1 e glise que 
les saints d une condition vulgaire. Quel em- 
pereur, quel prince a fait des miracles? le- 
quel pourrait-on comparer, je ne dis pas aux 
apotres et aux martyrs , mais a des bienheu- 
reux d un ordre inferieur, par exemple , a 
saint Benoit , a saint Martin? et quel roi en- 
fin vaut saint Antoine ? 

I^a dignite royale, si grossierement outragee 
par Gregoire VII ; a e te vengee par Bossuet. 
u C est faire, dit cet e crivain, une injure atroce 
a la dignite royale , que de la dire etablie a 
rinstigation du diable, par une passion aveu- 
gle et une presomption insupportable de 
Femporter sursesegaux. Certes, c est la droite 
raison et non 1 orgueil , c est Dieu et non le 
diable qui a institue parmi les hommes cette 
subordination si avantageuse a la societe; il 



(i) Quis vel te?iuiter scio lus &gt;s ace rdotes dubitet regibus an- 
teferri ! 
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faut etre d une ignorance inconcevable dans 

o 

1 histoiru de lantiquite, pour attnbuer a I am- 
bition et a 1 orgueil Torigine des empires le- 
gitimcs. L historien Justin, voulant ecrire 
1 histoire du genre humain, ne pouvait mieux 
la commencer que par ces paroles : Au com- 
mencement de tonics choses , lorsque les hom- 
mcs se partagercnt en peuples et en nations , 
M la puissance souvcraine appartenait aiuc rois. 
Les historiens de toutes les nations donnent 
la meme origine a la puissance royale , et 
M i Ecriture Sainte ne lui en attribue point 
d autre. 

Bossuet, qui daigne refuter en detail toutes 
les maxirnes, tous les argumens de Gregoire VII, 
nous trace le tableau des circonstances qui fa- 
vorisaient un si monstrueux systemc. Gre- 
goire VII , dit-il , cherchait de toutes parts a 
)) s etayer par des secours liumains, pour inain- 
f&gt; tenir la nouvelle puissance qu il se flattait de 
pouvoir exercer sur toutes les choses terapo- 
&gt;) relies; et il se donnait de grands mouvemens 
pour rendre le saint siege maitre et proprie - 
taire de tous les royanmes du rnoride. 

Apres la decadence de la familie de Char- 
lemagne , les rois de tout rOccident n "eurent 

o 7 

plus qu^une autorite faible et chancelante. La 
puissance des grands , qui peu a peu s etaient 
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em pares de tout , egalait presque celle des 
rois,- et, parmi les grands, les eveques, pre- 
nant avantage du respect que la religion in- 
spire, attiraient a eux les principaux emplois 
de Tetat. Les royaumesse trouvant ainsi par- 
tage s en differentes seigneuries eccle siasti- 
ques et seculieres, qui s attribuaient la plu- 
part des droits et les plus grandes prerogati- 
ves de la royaute , la dignite royale perdit 
beaucoup de son ancienne majeste. Les rois 
)&gt; n exercerent plus , pour ainsi dire, qu une 
puissance empruntee etdependante rleurfai- 
blesse etait telle qu ils combattaient quelque- 
fois a forces e gales contre leurs sujets et leurs 
vassaux. Pendant cette espece d anarchie 
presque universelle , on n entendait parler 
que de guerres , de meurtres et de pillages. 
L autorite royale, qui, des le neuvieme sie- 
)) cle, avait recu les premieres atteintes, tom- 
ba dans un tel avilissementdans les deux sie- 
)) cles suivans , qu a peine y avait-il un seul roi 
du temps de Gregoire VII, qui soutint avec 
quelque vigueur la majeste du trorie, et qui 
en conservat Tautorite : car, quoique la fa- 
mille des Othons semblat fa ire encore quel- 
que usage de son courage et de ses forces 
pour maintenir ses droits et ceux de la mo- 
w narchie en Allemagne et en Italic , nean- 
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moins tout se precipitait comme par son pro- 
pre poids vers sa ruine totale ; et sous Fem- 
pire de Henri IV, les villes et les provinces 
se revoltaient avec une licence effrenee. La 
France , autrefois si illustre, et qui avait pos- 
se de la monarchic presque universelle , n e- 
tait pas exempte des maux communs aux au- 
tres royaumes ; quoique , par sa constitution 
meme et par la succession de ses rois , elle fit 
encore paraitre quelque reste de force. Mais 
la famille des Capets n etait pas encore assez 
affermie sur le trone, et Philippe I er ., le 
quatrieme de cette race , n avait ni le cou- 
rage ni le genie necessaires pour porter 16 
poids de sa couronne. En Angleterre , Guil- 
laume-le-Conquerant yenait de s emparer du 
royaume; et, quoiqu il eut des forces conside- 
rabies qui lui assuraient la possession du 
trone , il n avait pu encore affermir suffisam- 
ment sa puissance. L Espagne etait reduite 
aux derniers abois , d un cote opprime e par 
)&gt; les Sarrasins, de 1 autre partagee en plusieurs 
petits royaumes : les autres etats de 1 Europe, 
v diversement agites , se trouvaient dans une 
w situation chancelante. 

Ce fut dans ces circonstances que Gregoi- 
re VII, ci-devant moine de 1 ordre de Cluni, 
&gt; monta sur le saint siege, apres avoir passe par 
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tous les degres des dignites inferieures. Ce 
w pape, d un esprit vif et e leve , de moeurs ir- 
re prochables , et d une reputation hors d at- 
* teinte , tres zele pour la liberte et pour la 
puissance de 1 eglise , etait plus porte a aller 
au-dela de ce qu on avouait appartenir a son 
siege , qu a se relacher sur quelques-uns de 
ses droits. PJeinement convaincu qu il ren- 
drait un service important a la religion, s il 
venaita boutd assujctlir au saint sie ge,qui eu 
est le centre, tous les royaumes du monde , 
nieme quant au temporel , il s attrlbua le 
droit d etablir et de deposer les rois , comme 
un accessoire et une consequence du pouvoir 
des clefs; et , allant toujours en avant , il n y 
cut pas de moyen qu il ne mit en usai&gt;e pour 
^ attaquer chaque sonverain en particulier, afin 
de les rendre tous ses vassaux, ou , com lie 
on s expi^imait alors, afin de les faire ses hom- 
mes-liiies. 

o 

11 regne tant d absui dite et d exageration dans 
les ide es de Gregoire VIT, qu on serait aujour- 
d hui tente de croire qu un tel delire n a jamais 
pu etre contagieux. Cependant, ce systeme de- 
vint, depuis lors , celui de la cour romaine, et 
u a jamais cesse de 1 etre , ainsi qu on pourra 
s en convaincre par diverses pieces que nous 
allous analyser ou transcrire. Les coujonclures 
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out quelquefois commande des reticences , 
exige des concessions , conseille des de guise- 
mens : mais , si Ton excepte Adrien VI et Cle 
ment XIV, aucun pape n a expressement re- 
tracte les maximes d Hildebrand ; et la cour de 
Rome les a professe es , proclamees et prati- 
tique es toutes les fois qu elle a eu Foccasion et 
la liberte de le faire. 

Dans le douzieme siecle , nous ne nous arre- 
terons qu au decret de Gratien , e norme code 
oil sont erigees en lois les plus audacieuses pre 
tentious de la cour de Rome. Voici 1 ide e que 
Fleury nous donne de Gratien et de son livre : 
C etait un benedictin du monastere de Saint- 
Felix de Bologne, natif de Clusium ou Chiusi 
en Toscane, qui , a rimitatiori de Bouchard 
de Worms, d lves de Chartres , et de tant 
d autres compilateurs, fit un nouveau recueil 
de canons, qu il intitula, la Concorde des 
canons discordans , parce qu il y rapporte 
)&gt; plusieursautorites qui paraissaient opposees, 
et qu il s efforce de concilier. La rnatiere de 
M ce recueil sont les canons des concilesanciens 
et nouveaux , les de cretales des papes , entre 
autres les fansses de cretales de la compilation 
dlsidore ; plusieurs extraits des peres, com- 
me de saint Anibroise , saint Jerome , saint 
Angustio, saint Gregoire } saint Isidore de 
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Seville, Bede : mais, sous les noms des peres, 
il cite souvent des ouvrages qui leur etaient 
faussement attribues, comme la critique a 
fait voir depuis. II rapporte aussi des lois ti- 
rees du Code et du Digeste , et des capitulai- 
res de nos rois. 

Gratiena divise sonrecueil entrois parties. 
La premiere comprend cent une distinctions; 
w et il y traite premierement du droit en ge- 
ne ral , et de ses parties ; ensuite il traite des 
ministres de 1 e glise depuis le pape jusques 
auxrooindresclercs. La seconde partie est di- 
visee en trente-six causes, qui sont autant 
d especes ou cas particuliers, sur chacundes- 
quels il propose plusieurs questions. Dans la 
trente-troisieme, il insere par digression sept 
questions sur la penitence. La troisieme par- 
tie est intitulee de la Consecration, et traite 
)&gt; destrois sacremens, d eucharistie,baptemeet 
confirmation, etde quelquesceremonies.Dans 
tout 1 ouvrage, Fauteur traite, par occasion, 
quelques questions de the ologie. On dit que 
le pape, Eugene HI, Fapprouva et ordonna de 
1 enseigner publiquement a Bologne. Ce qui 
est certain, c est que depuis ce temps on ne 
connut presque plus d autre droit canonique 
que celui qui etait compris dansce livre, et 
on le nomma simplomenl le Decret. 
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II favorise partout les nouvelles pre ten- 
tions de la cour de Rome , fondees sur les 
faussesde crc tales, en faveur desquelles il ne 
manque pas de citer la lettre du pape , Nicolas 
&gt;) I cr , dont j ai parle en son temps. Apres avoir 
rapporte plusieurs autorites des papes me- 
mesquisereconnaissaient obliges a garder les 
canons et les decrets de leurs predecesseurs, 
il ajoute : A cela on re pond ainsi : La sainte 
e glise romaine donne 1 autorite aux canons ; 
mais elle nest pasliee par les canons, et ne 
s y sournet pas elle-meme. Comme Jesus- 
Christ , qui a fait la loi , 1 a accomplie pour la 
sanctifier en lui-meme , et ensuite pour mon- 
&gt;&gt; trer qu il en etait le maitre, s en est dispense 
et en a affranchi ses apotres ; ainsi lespontifes 
du premier siege respectent les canons faits par 
eux ou par dautres de leur aulorite, et les ob- 
servent par humiJite pour les fa ire observer 
aux autres; mais quelquefois ils montrent, 
^ soit par Ieursdecisions,soit par leur conduite^ 
qu ils sont les maltres et les auteurs de ces de* 

w crets Ainsi parle Gratien , mais de son 

chef, et sans alleguer aucune autorite de 
cette doctrine inouie jusqu alors; et toutefois, 
lessiecles suivans Font embrassee sur sa pa- 
role : tout ce qui se trouve dans son de cret, 
a passepour la plus pure discipline de iV-ii sc 

TOME ii. 
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et on ne 1 a point cherchee ailleurs pendant 
les trois siecles suivans. 

Le de cret de Gratien , dit un autre ecri- 
vain, acheva d afFermir et d etendre 1 autorite 
des fausses decre tales que 1 on y trouve a 
chaque page : t:ar , pendant tres-long-temps 
on ne puisa plus la connaissance des canons 
que dans ce recueil. Gratien avait meme 
enche ri sur les fausses decre tales , en soute- 
nant que le pape n etait pas soumis aux ca- 
&gt;j nons. Ainsi, il se forma dans 1 e glise une idee 
confuse, que la puissance du pape e tait sans 
x bornes. Les maux que produisit le de cret de 
Gratien, font voir sensiblement 1 importance 
de la critique, que la plupart des scolastiques 
meprisaient comme un amusement vain et 
irivole. La paresse detournait d une etude 
longue et penible. Mais cette etude est neces- 
saire pour s assurer de la ve rite des faits : on 
ne la trouvera jamais par le seul raisonne- 
ment ; et cependant de ces faits depend sou- 
vent toute la conduite de la vie. On est tombe 
)&gt; dans des inconye niens terribles , pour avoir 
ajoute foi a des pieces fausses. D aiileurs on 
w s est accoulume a recevoir sans discernement 
toutes sortes d histoires; et de la sont venues 
tant de legendes fabuleuses , taut de faux mi- 
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racles, tant de visions ridicules et de pre ten- 
dues revelations. 

Bossuet porte le meme jugement sur la rap- 
sodie de Gratien : Ce decret , dit-il , est une 
compilation de canons des conciles , de de- 
cretales des papes , et d extraits des saints 
peres. II est inutile d avertir les savans de la 
multitude de fautes qu on trouve dans cette 
collection , oil Ton ne voit ni discernemeht 
ni critique. Gratien a ose le premier mettre 
a la tete d un decret le titre suivant : Que le 
souverain pontife absout les sujetsdu serment 
de fidelite. Comme aucun auteur n a favorise 
si hautemerit que lui les preventions les plus 
outrees de la cour de Rome ? les papes , de 
leur cote , lui ont donne de magnifiques 
eloges. G est par la qu il s est acquis tant d au- 
torite parmi les canonistes et les theologiens 
qui sont venus apres lui. 

Le trezieme siecle commence par le ponti- 
ficat d Innocent III : et finit par celui de Boni 
face VIII: ces deux noms suffisent pour^attester 
la perse ve rance de la cour de Rome dans ses 
pretentious ambitieuses. 

Nous avons suffisammentfaitconnaitre, dans 
notre premier volume , les actions et les maxi- 
mes d Innocent III : ii s est ouvertement de 
clare le roi des rois, le monarque universel 



r 
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de la chretiente. Un de ses successeurs , Gre- 
goire IX , publia un code ecclesiastique , un. 
nouveau corps de de cretales , qui acheva d as- 
servir les eglises , de troubler les etats et de cor- 
rompre le clerge. 

Les regies da droit nouveau , dit Richard 
Simon, qui commenca principalement sous 
le pape Nicolas I er , qui vivait au milieu du 
netiviernesiecle, apporterent un grand chan- 
gement aux affaires ecclesiasliques. Le pape, 
Gregoire VII, qui vivait bieti avant dans le 
onzieme siecle, etendit les regies de ce droit 
)) nouveau au-dela de tout ce que ses predeces- 
seurs avaient fait ; et bien loin que les papes 
qui vinrent apres lui , se soient relache s de 
ces nouveautes, au contraire, ils les augmen- 
tcrent : de sorte que le droit qui a e te intro- 
duit dans 1 eglise depuis ce temps-la ? merite 
plutot d etre appele le droit des papes, que le 
droit canonique, parceque, dans retablis.se- 
nient de ce droit nouveau , Ton n a pas tant 
eu egard aux anciennes lois de 1 eglise, qu a 
1 utilite des papes et de la cour de Rome; ce 
qui causa dans la suite des temps de grands 
)) desordres: les princes furent obliges de faire 
)&gt; des lois et des pragmatiques pour empecher 
)) ces abus ; mais il n a pas ete en leur pouvoir 
de les oter entierement. 



DE LA COUR DE ROME. 1 1 1 

La compilation que le moine Gratien fit 
des canons des conciles, des epitres de cre- 
tales des papes, et de plusieurs sentences des 
n peres, dont il composa un corps de droit ca- 
non , contribua beaucoup a autoriser le nou- 
veau droit ; car Ton enseigna publiquement 
dans les ecoles cette collection de canons, et 
w on s en servait meme dans les jugemensqu on 
rendait. On ne lisait point les peres et Jes 
conciles dans leur source , mais seulement 
dans le decret de Gratien; et Ton n etait pas 
assez eclaire, dans ces temps-la , pour voir 
qu un grand nombre de citations de Gratien 
e taient fausses , et qu il ne suivait pas toujours 
les regies du droit ancien , ayant insere dans 
sa collection plusieurs pieces supposees: outre 
qu il donnait aux de cre tales des papes la 
meme autorite qu aux conciles generaux , et 
qu il de tournait meme quelquefois les paroles 
des anciens canons , pour les accommoder au 
)&gt; droit qui etait autorise par les papes de son 
M temps. Mais le recueil des epitres de cre tales 
des papes, qui fut fait par 1 ordre de Gre- 
go ire IX , apporta un bien plus grand chan- 
gement aux aOaires ecclesiastiques : cepen- 
5&gt; dant on les lut en France publiquement dans 
les ecoles, aussi-bien que le recueil de Gra- 
tien. Ces decretaies ont etc Torigine d uue 
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infinite de proces ; et quoiqu elles fussent 
recues dans 1 eglise occidentale et enseignees 
publiquement par les professeurs du droit 
i) canon , Ton fut oblige de les rejeter en plu- 
sieurs rencontres , et d avoir recours aux an- 
ciens canons. L on nomma alors la compila- 
tiondeGratien, droit ancien , quoiqu ilyeut 
bien des nouveautes; mais, en comparaison 
deslivresdesdecretales,onavaitraisonderap 
pelerle droit ancien. Les longuesetfacheuses 
disputes que les rois de France eurent avec 
j&gt; les papes , fureut cause que les Francais me - 
priserent le recueil des decretales, et qu on 
n en fait pas meme encore aujourd hui beau- 
coup d eslime. Us croient que cet ouvrage 
n a ete compile que pour etablir les interets 
du pape , et pour renverser tout 1 ancien droit. 
Us ont encore devant les yeux toutes les sa- 
tires qui ont ete faites contre les decretales, 
et ce proverbe , qui etait autrefois si com- 
M raun : 

Depuis que le decret prit ales , 
Et gendarmes porterent malles, 
Moines allerent a cheval, 
Jamais le raonde n eut que mal. 

La puissance universelle des papes etait si 
positivement etablie dansces codes , que la dis 
tribution des courounes semblait devenue au 
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treizieme siecle Tune de leurs fonctions ordi- 
naires. Us usaient de ce droit avec une si par- 
faite liberte, qu ils offraient, qu ils donnaient 
un meme royaume a plusieurs princes a la fois. 
C est ainsi qu en agirent Innocent IV el Alexan 
dra IV, qui appelaient sur le trone des Deux- 
Siciles un fils du roi d Angleterre , en meme 
temps qu un prince francais. Innocent IV, en 
la derniere anne e de son pontifical , negociait 
cette affaire avec saint Louis , et adressait au 
roi d Angleterre la bulle qu on va lire : 

* INNOCENT , eveque , serviteur des servi- 
teurs de Dieu , a notre tres-cher fils en Je sus- 
Christ, 1 illustre roi d Angleterre, salut et be 
nediction apostolique. Notre affection intime 
et particuliere pour la famille des rois d An 
gleterre nous inspirant le de sir de la rehausser 
sur tous les autres rois du monde, nous avons 
envoye dans cette contree notre cher fils et 
notaire apostolique, maitre Albert, qui est 



h INNOC T.vrirs, episcopus , servus scrvorum Dei, caris- 
simo in Christo filio regi Angliac illustri, salutem et apos- 
tolicain henedictionem. Regale genus Anglioe , quod speciali 
quodam aOTectu et intiinic dilectionis praerogativa prose- 
quimur , cxaltare super caetcros orbis reges et principes 
c-tipicntes, clilcctum filium magistrum Albertum , notarium 
nosfrum, apostolicae scdis legatum, qui ejusdem generis 
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rempli de zele pour la gloire et les interets de 
cette meme famille , et qui la doit enrichir et 
relever en lui conferant le royaume de Sicile, 
lequel surpasse en opulence, en richesses, les 
autres royaumes du monde, et se trouve de- 
volu a 1 e glise romaine; et quoiqu on ait de ja 
traite de ce royaume en divers lieux, comme 
votre unique neveu y restait eneore , et qu il 
ne convenait point que vous parussiez avoir 
soif de votre propre sang et soupirer apres les 
depouilles de vos proches , vous avez tarde 
jusqu a ce moment a recevoir cet honneur et 
cet avantage. Mais, ce neveu n existant plus, 
vous avez de sire avoir un fils en commun avec 
le siege apostolique, et vous avez devoue a 
jamais au service dndit siege notre tres-cher 



Ijonorem ct commodum zelatur ut proprium , ad partes il~ 
las principnliter hac de causa transmisimus , ut , idem genus 
locuplctans et exaltans, conferat ei reguum Sicilia3, quod 
opulentia ct divitiis alia regaa mundi superat , ad roma- 
nam ecclesiani devolutum , et Hcrt super hoc 1 uent hinc 
inde pleruinque tractatum , pro eo tainen quod in eodem 
regno adhuc supererat unicus nepos tuus, ne videreris si- 
tire sanguinem proprium etproximorum tuorum spolia con- 
cupire, tantum honorem et coinmodum recipere usque 
ad hcec tempora distulisti. Sed , eodem nepote tuo impie , 
ut asseritur, sublato de medio , tu, desiderans cum aposto- 
lica sede filium habere commuiiem . devovisti perpetuo ad 
cjus pbsequia carissimum iii Ghristo filium nostrum lul - 
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fils en Jesus-Christ Edmond, qui est ne de 
TOMS et qui devient roi de Sicile; lui faisant 
recevoir ledit royaume des mains de nolredit 
legal, a qui nous avoris doiuie a cet effet dc 
pleins pouvoirs; le tout pour I honneur de 
Dieu et de Fe glise , et pour la trariquillite et 
la paix de tout le peuple chretien. Sur quoi , 
nous rendons a votre altesse toutes sortes d ac^ 
tions de graces, et nous sonmies disposes et 
prets a faire tout ce que nous saurons plaire 
a votre coeur. Ayant done pense, de 1 avis de 
nos freres , qu il etait a propos que la collation 
dud it royaume , faite audit roi par notredit le^ 
gat, iut par nous confirmee , nous, suppleant 
de notre pleine puissance a tout de faut qui se 
Irouverait dans ledit acte, par quelque cause 



mr.ndum , illustrcm regem Sicilian , iialum tuum , fattens 
ipsum dc pra?fati Icgati mauibus, habentis super hoc a no- 
bis potestatem plenariam , recipere pnedictum regnum ad 
honorem Dei et ecclesiae ac tranquillitatem et paceni totius 
]&gt;DjMili cliristiani. Supra quod cclsitudini tuac rcferinius ac-^ 
Jiojies iiniltimodas gratiarum , parati et prompt! ad omnia 
qua? placere novo inius cordi tuo. Ciim igitur collationcm 
prcedicto regi ah eodeni logato factam duxorimus de IVa- 
Irum nostrorum consilio confirmandam , defcctum , si quis 
r\ f{ii; A icumque cau.-a in r:1 cxtitit , siipplcntes dr plenitu- 
dine potestatis , magnificentiam regiam rogamus et hor- 
tamur attente quatcniis, considerato diligonter, si placet, 
{nod, ciim oiuncs de iilo regno rcdcmptioncm a nol&gt;i&gt; ex- 
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que cc soit , nous prions et exhortons votre 
magnificence royale de considerer , s il lui 
plait , que , tous les princes nous demandant 
et attendant de nous une decision sur ce 
royaume, Taffaire, par sa nature meme, exige 
et requiert une tres-grande celerite ; que les 
de lais , en une telle matiere , ont coutume 
d entrainer les inconvcniens les plus graves ; 
qu en conse quence il importe que , poursui- 
vant d un bras vigoureux cette entreprise, vous 
equipiez largement le susdit roi , et qu il ne 
manque ni de soldats, ni d argent, ni d aucun 
des moyens qui lui seront necessaires ; qu il 
en soit pourvu pleiuenient, hativement, puis- 
samment , afin que , lorsqu il sera recu dans 
ce royaume , ou il est desire comme Te toile 
du matin , il y arrive avec la magnificence qui 



petant jugiter et exspectcnt , negotium ipsum ex sui uatura 
multam accelerationem postulal ct requirit, quodque dila- 
tio in talibus consuevit maximum parere detrimentum , proe- 
dictum regem ad prosequendum in manu forti assurnptum 
negotium sic in militia, pecunia et aliis quoe opportuna fue- 
rint viriliter, celeriter et potenler accingas, quod ad fasti- 
gium ejusdem regni, ubi recipietur 7 cum desiderio , ut ma- 
tutinus lucifer, possit rnagnifice , prout decet tantum prin- 
cipem , pervenire : sciturus pro certo quod , ciim idem 
negotium sit Dei, non hominis , prajdicto regi prospera 
cunctn succedent , iiosque sibi curabimus in personis et re 
bus et aliis modis quibuscumque poterimus opulentissime 
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convient a ua si grand prince : tenant pour 
sur que , cette affaire etant de Dieu , non de 
1 homme , tout re ussiva au susdit roi , et que, 
de notre cote, nous aurons soin de 1 aider ri- 
chement en hommes , en choses et en moyens 
quelconques ; disposed que nous sommes a 
nous obliger, nous et Feglise romaine , pour 
tout ce qui sera utile au succes de cette entre- 
prise. Donne a Assise, aux ides de mai, Fan xi 
de notre pontificat (1254). 

Nous avons tire la piece qu on vient de lire 
des archives du chateau Saint-Ange. Quant aux 
monumens des demeles entre Philippe-le-Bel 
et Boniface VIII, ils ont etc si souvent mis 
sous les yeux du public , que nous nous bor- 
nerons ici a de simples extra! ts des hulles Cle- 
rids laic os, Ausculta fdi , Unam sanctam. 

* DE 1 avis de nos freres et de notre auto- 
rite apostolique, nous declarons que tous pre- 
lats, toutes persounes eccle siastiques, religieu- 



suhvcnire ; parati obligare nos et romanam ecclesiam , fi- 
dejussorio nomine , pro iis qua:; sibi fuerint ad prosecutio- 
nernejusclem negotii opportuna. Datum Assisii, idibus mail, 
pontificatus nostri anno undecimo. 

* DE fratrum nostrorum consilio , apostolica auctoritate 
statuimus quod quicumque proelati ecclesiasticacque per 
son* , vel religtosoe, vel seculares, quorumcumque ordi- 
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ses ou seculieres, de quelque ordre, condition 
ou e tat qu elles soient, qui , sans 1 autorite du 
saint siege, auraient paye, promis ou censenti 
de payer a des laiques, a titre de secours, pret, 
subvention , don ou subside , ou sous tout au- 



tre titre ou pretexte, des collectes ou tallies, 
un dixieme, un vingtieme , un centieme de 
leur revenu ou de leurs biens et de ceux des 
eglises , ou toute autre quantite , portion ou 
quote part de 1 estimation ou de la valeur des- 
dits biens ou revenus ; 

Que pareillement les empereurs, rois ou 
princes , dues , comtes ou barons , podestats , 
capitaines, officiers ou gouverneurs, sous quel 
que nom que ce soit, de citadelles ou autres 
lieux quelconques situes en toute terre habi 
table ; 



iium , conditionis scu status, collectas vel tallias, decimam, 
viccsimam sen ccntesimam suorum et ecclesiarum proven- 
tuiim vel bonorum , la icis solverint, vel promiscrint , vcl se 
soluturos consenserint, aut quamvis aliain quantilatem , 
portionem , aut quotam ipsorum proventuura vel bonorum, 
;vitimationis vel valoris ipsorum , sub adjutorii , inutui, sub- 
\eiitionis, subsidii vcl doni nomine, seu quovis alio titulo, 
modo , vel quaesito colore, absque auctoritate sedis ejusdem ; 
necnon impcratores , reges , seu principes , duccs, comites 
vel barones , potestates, capitanei vcl ofliciales rectores, quo- 
cumque nomine censeantur, castrorum, seu quorumcumque 
locorum, .couslitutorum ubilibet, et quivis alii, cujuscujn- 
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Que toutes autres personnes , quelles que 
soient leur preeminence, leur condition, leur 
position, qui auront impose, exige ou recu de 
pareils tributs, ou qui auront arrete, saisi, oc- 
cupe les effets de pose s dans les e glises ou dans 
les maisons des eccle siastiques , ou qui auront 
ordonne de les arreter, saisir, occuper, ou 
qui auront recu lesdits effets arretes, saisis , 
occupes ; 

Que tous ceux aussi qui , sciemment , au 
ront aide, conseille, favorise publiquemerit ou 
secretement les contributions ou exactions ci- 
dessus mentionnees ; 

Auront, par le seul fait, encouru la sen 
tence d excommunication. 

* BONIFACE , e veque , serviteur des servi 
le urs de Dieu , a notre tres-cher fils en Jesus- 



que prrecminentise , conditionis et status , qui talia impo- 
sucrint, exegeiint vel receperint, aut apud aedes sacras de- 
posita ecclcsiarum , vcl eeclesiasticarum personarum , ubili- 
bet arrcstaverint , saisiverint, seu occupare proesumpserint, 
vcl arrcstari , saisiri aut occupari mandaverint, aut occu- 
pata , saisita seu arrestata receperint ; necnon omnes qui 
scienter dederint in praedictis auxilium , consilium vel favo- 
rem , publice vel occulte , eo ipso sententiam excommunica- 
tionis incurrant. 

* BONIFACIUS , episcopus , servus servorum Dei , caris- 
simo in Christo regi Francorum illustri saiutem et apostoli- 
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Christ j Tillustre roi des Francais , salut et be- , 
nediction apostolique. Ecoutez, mon tres-cher 
fils, les preceptes de votre pere , et inclinez 

1 oreille de votre coeur aux Jecons du maitre. 

j f 

qui tient la place de celui qui seul est maitre 
et seigneur. Regueillez avec docilite les avis de 
Feglise, votre sainte et tendre mere, et faites 
en sorte qu en les accomplissant efficacement , 
vous reveniez avec un coeur contrit et respec- 
tueux a ce Dieu dont on sait que vous vous 
eloignez par faiblesse ou par les mauvais con- 
seils qui vous ont deprave ; conformez-vous 
devotement a ses volontes et a notre bon 

plaisir 

w Car Dieu, en nous imposant le joug de la 
servitude apostolique, nous a etablis, malgre Fin- 
suffisance de nos merites , sur les rois et sur les 



cam benedictionem. Ausculta , fill carissime , prsecepta 
patris , et ad doctrinam magistri qui gerit illius vices in 
terris , qui solus est magister et dominus , aurem tui cordis 
inclina. Viscerosoe sanctoe .natris ecclesia3 ammonitionem Ii- 
benter excipe , et cura efficaciter adimplere , ut in corde con- 
trito ad Deum reverenter redeas , a quo per desidiam , vel 
depravatus consilio , nosceris recessisse , ac ejus et nostris 
beneplacitis te devote conformes 

Constituit enim nos Deus , licet insufficientibus meritis , 
super reges et regna , imposito nobis jugo apostolicse servi- 
tutis, ad evellendum , destruendum , disperdendum , dis- 
sipandum ; sedificandum atque plantandum sub ejus no- 
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royaumcs pour arracher, detruire , perdre , dis- 
siper, edifier et planter sous son nom et sous sa 
doctrine , pour raffermir ce qui est faible, pour 
gue rir ce qui est malade , pour relier ce qui 
est ronipu , pour ramener ce qui est e gare , 
pour verser le vin et 1 huile sur les blessures. 
Par consequent , mon tres-cher fils , que per- 
sonne rie vous persuade que vous n avez pas 
de superieur et que vous n etes pas sous la 
domination du chef de la hierarchie eccle sias- 
tique. Car, avoir de telles opinions , c est etre 
insense j les soutenir opiniatrement , c est se 
montrer infidele, et sortir du troupeau du bon 
pasteur. Or, quoique notre sollicitude s e tende 
sur tous les rois, sur tous les princes qui mi- 
litent pour la foi chretienne , et que nous 
soyons occupes du salut de chacun d eux , ce- 



mine et doctrina , ct ut , gregem pascentes Dominicum , 
consolidemus infirma , sanemus aegrota , religemus fracta , 
et reducamus abjecta , vinumque infundamus et oleum vul- 
iieribus sauciatis. Quare , fill carissime , nemo tibi suadeat 
quod superiorem noil habeas , et non subsis summo hie- 
rarchae ecclesiastica; hierarchia^. Nam desipit qui sic sapit , 
et pertinaciter hoec aflirmans convinciiar infidelis, nee est 
intra boni pastoris ovile. Et licet de singulis regibus et prin- 
cipibus sub iide militantibus Christiana , pro eorum salute 
sollicite cogitemus, erga te tamen ofRcii nostri debitum co 
amplius eoque cariiis et attentiiis dirigere debemus et exe- 
qui, quo majori persouam tuam paternu et materna charitate 
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pendant nous devons remplir nos devoirs en- 
vers vous avec d autant plus d exactitude , de 
charite et d atlention , que nous ressentons 
pour votre personne de plus vifs sentimens 
paternels et maternels, et qu entre nos divers 
e tats , nous avqns toujours distingue par une 
bienveillance plus pure et plus pleine, non- 
seulement vous, mais aussi vos ancetres, votre 
maison et votre royaume 

Vous percevez sans moderation et consom- 
mez avec encore moins de niesure les revenus 
et produits des eveches qui viennent a vaquer 
dans votre royaume. De ce pretendu droit que 
vous appeiez regale, il resulte que des biens 
dont les rois n etaient originairement que les 
depositaires et les conservateurs, sont par vous 
abusivement devores 

Vous savez combien de fois nous avons re- 



amplectimur , et non sollun te , sed et progenitores , do- 
mum et regnum tiiuni , in divcrsis iiostris statibus , plena 
et pura sumus benevolentia prosecuti.... 

Yacantium regni tui ecclesiaium cathedralium redditus 
et provcntus , quos tui et tu appellas regalia, per abusum , 
tu et ipsi tui non moderate percipitis , sed immoderate con- 
stimitis; sic fit, ut quorum custodia fuit ub initio regibus 
pro conservatione commissa , nuncadcoiisumptionis noxam 
discriiniriose devonian t et discriminosis abusibus expo- 



naiitur.... 

Nee ignores quod super iis consimilibus dc ie ad Deum , 



DE LA COUR DE ROME. 129 

clame aupres de Dieu et aupres de vous centre 
ces abus et centre tous ceux du meme genre : 
notre voix s est fait entendre ; elle a denonce 
les crimes, revele les prevarications : dans 1 es- 
poir de vous inspirer un repentir salutaire , 
nous avons crie avec tarit de perseverance et 
d efibrts , que notre voix s en est enrouee ; 
mais , sourd comme 1 aspic , vous avez ferme 
1 oreille a nos utiles avertissemens , et vous 
avez repousse les remedes que nous vous pre- 
sentions pour vous gue rir. 

Qu il y ait deux glaives , snvoir : le spiri- 
tuel et le temporal j les paroles evangeliques 
nous 1 apprennent. En etfet, quand les apotres 
disent : f^oici deux glaives , Us sont id , ici , 
c est-a-dire , dans Teglise j le Seigneur Jesus 



necnon ad te saepiiis clamavimus , et exnltavimus voceni 
nostram , annunciavimus scelera, delicta deteximus , spe- 
rantes te ad pcenitentiam salubriter revocare ; et adeo desu- 
davimus inclamando , quod raucae factoc sunt fauces nostrae : 
sed tu , velut aspis surda, obturasti aures tuas, et nostra 
salul)ria monita non audisti , nee recepisti ea velut medica- 
menta curantis. 

Duos esse gladios , spiritualem videlicet et tempo ralem , 
evangelicis dictis instruirnnr. Nam , dicentibus apostolis , 
Eccegladii duo hie, in ecclesia scilicet, non responditDomi- 
nus nimis esse , sed satis. Certe, qui in potestate Petri teiu- 
poralem gladium esse negat , male verbum attendit Domini 
profcrentis, Convene gladium mum in vaginam. Uterque 
TOME ir 9 
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ne repond pas que c est trop, mais que c est 
assez. Certes, celui qui pretend que le glaive 
temporel n est pas au pouvoir de Pierre, fait 
trop peu d attention a cette parole du Seigneur: 
Remettez votre e pe e dans lefowreau. L un et 
1 autre glaives sDnt done au pouvoir de IVglise, 
le materiel aussi-bien que le spirituel ; celui-ci 
pour etre employe par 1 eglise elle-meme , et 
celtii-la pour Tetre a son profit. Le spirituel 
est dans la main du pretre , Tautre dans la 
main des rois et des guerriers , mais sous le 
bon plaisir du pretre. II faut que le glaive soit 
sous le glaive ; que 1 autorite temporelie soit 

subordonnee a la puissance spirituelle 

Nous declarons, disons, dc cidons et pro- 
noncons, com me un point necessaire au salut, 
que toute creature humaine est soumise au 
pontife romaia. 

On ne peut s etonner qu un pape, dont telles 



ergo est in potcstate ecclesiae , spiritualis scilicet gladius et 
jnaterialis. Sed is quidem pro ecclesia , ille vero ab ccclesia 
exercendus : ille saccrdotis , is manu rcgum et niiiituni , 
sed ad uutum et patientiam sacerdotis. Oportet a u tern gl,- 
dium esse sub gladio et temporalem auctoritatem spirituali 
subjici potestati 

Porro subesse romano pontifici omnem Immanam crea- 
turam declaramus, dicimus , difiinimus et pronuntiainus 
omnino esse de necessitate salutis. 
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elaient les maximes et les preventions, se soit 
perm is cVccrire a Plnlippe-le-Bel un billet ainsi 

concu : 



* BONIFACE, e veque, serviteur des servi- 
teurs de Dieu, a Philippe, roi des Francais : 
crams Dieu , et observe ses commandemens. 
Nous voulons que tu saches que tu nous es 
soumis au spirituel et au teniporel. La colla 
tion des benefices et des pre bendes ne te cou- 
cerne aucuncment ; et , si tu es quelquefbis 
cliarge de garder ceux qui vaquent, tu dois en. 
re server les fruits aux successeurs des titulaires 
de ce des ; et , si tu en as con fere, nous en de cla- 
rons la coHation nulle, et nous annulons tout 
ce qui a pu s ensuivre. Nous declarons he re- 
tiques ceux qui pensetit autrement. Donne en 
iiotre palais de Latran , le jour des nones de 
de cembre, Tan vn de not re pontifical. 



* BOM r vcns, cpiscopus , servus servorum Dei, Plii- 
lip]io 1 rancoruin regi : Dcum time, et mandata ejus ob- 
scr irctc yol uiiuis quod in spiritualibus et tempo ralib us 

iiobis subes. Beneficiorum et praebendaruni ad te collatio 
null &lt; special , et si uliqiiorum vacanlium custodiam habeas, 
fructus eorum successoribus reserves ; et si quae contulisti , 
collationei7i hujusmodi irritam decernimus, et quantum de 
fagto processerit revocamus. Aliud autcm credentes hoere- 
ticos reputaiuus. Datum Liteiuni, non. decembr. pout* 
Cat us nostri anno Vf[ 
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Entre les monumeus du quatorzieme siecle 
qui continueut la tradition des maximes de 
Gre goire VII et de Boniface VIII, nous choi- 
sirons une bulle ou Jean XXII declare que sa 
volonte est que Tltalie, 1 Empire germanique 
et la France soint de sormais trois etats dis- 
tincts et independans 1 un de Fautre. Cette 
piece va etre imprimee pour la premiere fois. 

* ^INCERTITUDE des jugemens humains sur 
les evenemens futurs e tant si grande, que ce 
qui se presente comme une conjecture probable 
et raisonnable, appuyee meme sur les conside 
rations les plus plausibles , vient quelquefois a 
etre reconnu , non-seulement pour inutile , 
mais encore pour dangereux ; il y a souvent 
de la sagesse a changer, par de nouveaux mo 
tifs et par de plus saines determinations , les 
desseins auxquels on s etait arrete. C est ce que 
prouve 1 histoire de 1 institution imperiale ; in 
stitution qui , comme une longue experience 



* QUIA iii futurorum eventibus sic liuinani fallitur incer- 
titudo judicii , ut quod conjectura probabile et rationabile 
inspicitur, immo, interdum accepta consideratio pollicetur, 
non soliim inutile , sed damnosum reperiri contingat ; ple- 
rumque consultc provisum , ut quod experimento ccrto pro- 
ducitur, ex inspectione sanioris judicii, iiovis accedentibus 
consiliis, iininntetur. Probat hoc infcriiis describendae im- 
perialis institutiouis evciitus, in qua discrepavit iufonuis i 
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nous Fa de montre , a bien mal repondu a 
1 idee qu on en avail concue. Au fond, 1 auto- 
rite des livres atteste que 1 empire fut vicieux 
des son origine : il naquit de 1 ambition d un 
conquerant , s etablit par la violence et par 
d audacieuses entreprises. II est constant , il 
est partout notoire , que bien que plusieurs 
empereurs aient vecu catholiquement , qu ils 
aient ete , par leurs paroles , par leurs exem- 
ples, utiles a leurs sujets, et qu ils aient con- 
venablement protege , favorise , defendu Te- 
glise leur mere ; quelques - uns cependant , 
eutraines par le mouvement d une presomp- 
tion perverse, degenerant de cette piete filiale, 
et bientot enfans de natures, ont abuse de leur 
puissance, de leurs fonctions, pour persecuter 
leur propre mere la sainte eglise , et pour 



praevio judicio sequens exitus diuturna experientia compro- 
hatus. Quamvis scripturaruni auctoritas eumdem ortum im- 
perii viliosum fuisse describat , ut a cupiditate occupatoris 
inripcrct , et per violently turbinem regnandi gubernacula 
tmprobis ausibus usurparet. Patet equidem longe lateque 
notoriuin , quod , licet multi prajsidentcs imperio catbolice 
vixerint, et sil&gt;i ac snbditis, verbis exemplisque profecerint, 
ac matrcm ecclesiam congruis prscsidiis et opportunis favo- 
ribus dcfcnsarint , nonnulli tamen ex ipsis , spiritu reproba3 
pnesumptionis afflati , filialem dulcedinem in privignalcm 
amaritudincm convcrtcntes , et abutentcs corum potestatis 
oflicio, perseculi sunt ipsam matrem ecclesiam ; professio- 
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porter atteinte a la dignite du culte diviu et 
a la tranquillite publique. En efTet, ouvrez les 
livres , ils sont pleins des plus amers souvenirs : 
on y voit comment Domitien, frere de Titus, 

a cruellement tourmente 1 eglise et les fideles 

" 

disciples du Christ, jusqu a releguer dans Pile 
de Patmos le bienheureux Jean, apotre; com- 
bien Julien Tapostat a cause a cette me me 
eglise d ennuis et de tribulations , lui qui a 
voulu exterminer les orthodoxes, lui qui, par 
un vceu sacrilege, avait promis de persecuter 
ouvertement 1 eglise, s il triomphait des Ro^ 
mains et des Parlhes; quels indignes traitemens 
Teglise eut encore a sbuffrir de cet empereur 
Valerius, qui, dans chaque province, vexait 
et condamnait aux plus dures angoisses les 



nem christiani uominis , divini cultus reverentiam , ct quie- 
tem publieam impugiiRiites. Ecce , si legantur scripturtc , 
amara potest rercnscre memoria qualiter Doinitianus, junior 
fratcr Titi , ecclesiam et clu slianos iidelcs persccutus est 
aspere ; qui Lcatum Joliannem apostoluin in insulajii I al- 
mos ielcg.:\it. Attcndat moderna conspcctio quid Julianus 
apostata eidcm ecclesioc ta^dii et persccutionis intulcrit; 
quid orthodoxis usque ad stragis cxcidium irrogavcrit, vo- 
vons improl)e quod palam ipsam ecclesiam persequerelur 
infeste, si de Romanis et Parthis victoriaiu deportassct. Ad- 
vertat disquircntis ingenium quid Valerius imperator ad- 
versiis ccclosiaiupr;pdictam commiserit ; qui in singulas nbi- 
que provincias contra catholicoe profcssiouis ccclesias ct 
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peuples fldeles et catholiques dont il detruisait 
les temples ! que de crimes commit Pelage , 
autre peYsecuteur des chre tiens , qui , arrive 
en Italic, parvenu jusqu a Rome, exila plus 
de trente-quatre eveques, ferma leurs e glises, 
et tourmcnta le peuple par de riombreux sup- 
plices! quels actes cruels out signale la tyran 
nic de 1 empereur Anastase, auteur dc tant de 
meurtres , de tant de massacres , persecutenr 
farouche des pretres et des clercs, contcmptear 
efifronte de leurs personnes et de leurs avis 
salutaires , obstine pecheur que rien ne put 
ramener dans la voie du salut ! enfin , qnelle 
odieuse memoire a laisse e Le on Auguste, qui 
detruisait les edifices sacre s, et que noire pre- 
decesseur Gregoire, syrien de nation, deposa 



populos Christi fideles diversa incommoda intulit et dolorosis 
angustiis amare vexavit, ecclesiarum dcstructivus. Consi- 
deret diligcns attcntio quid Pelagius portaverit , qui fait in 
prr&gt;pcutii&gt;ne christianis oppositus , ct tandem, It-iliam Ro- 
jn.iiiujiir pcrvcnicns , plusrruam triginta quatuor epistopos 
dodif o\i!io; et , clausis corum ecclesiis , plebem afflixit sup- 
pliriis mimerosis. Nee omillat ohlivio quid Anastusius ini- 
! -r, tvi ninica feritate rcspersus, adtniscrit; qui, coedes 
plurimas stragesque divoisns in urbe committens , sacerdo- 
tes et ecclesiaslicos iinmanil M- persequens , sic protervc con- 
trnipsit, ut salutaria monita sperneret, et ad salutis gre- 
7i)ium non redirct. jNcc in abscondito maneatamara recensio 
a:- -Vugusti, quern sacras cedes et ecclesias destruentem 
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et depouilla de ses dignite s ! Que dire de Tra 
jan , de Ne ron , d Heliogabale ? Les livres en 
parlent assez , et renouvellent , par cles recits 
publics, le souvenir de tant d anciens forfaits. 
Us sont sans nonibre , les exemples des traite- 
mens injurieux,* acerbes , que les empereurs 
ont fait endurer a 1 eglise et aux fideles ser- 
vitcurs du Christ : on a peine a compter les 
diverses persecutions dont les Chretiens ont 
ete victimes. Et, pour terminer en peu de mots 
ces details, on peut dire, en genera) , qu avant 
Constantin , fort peu de princes roniains ont 
favorise 1 eglise, et que plusieurs, au contraire, 
1 ont accablee d outrages. Quelque cfficace que 
soit 1 instruction que nous recevons des livres, 
les exemples voisins et les experiences re centes 
nous o (Trent des lecons encore plus frappantes, 



Grcgorius, predecessor noster, nalione syrus, et a regnode- 
posuit et dignitatc privavit. Quid de Trajano, quid de Ne- 
rone , quid de Helio Asiano, imperatoribus , exprimamus? 
Exeinpla scnpturaruni notarum commemorant , et in re- 
centem notitiam sua descriptione propalant; aq inlmita in- 
vcniuntur evoinpla quod, iidcin pr. esidentes iniperio , ipsam 
ccclesiain et Christi fideles injuriarum aculeis acerbe tracta- 
rint, ct diversis persecutionuni jaculis enormiter impugna- 
rint. Et, ut breviter sermo concludatur in gencre, a Con 
stantino citra , rari fuerunt romani principes qui eidem 
ecclesicc favcnter assisterent, et multi qui earn poenis, in- 
gentibus injuriis attemptarint. In proximis (et si scnptune 
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On sail , ct le souvenir n ea est pas tres-eloi- 
gne , on sail que Fempereur Ollion de Saxe , 
apres avoir obtenu de 1 e glise la confirmation 
de son election faite au prejudice de son com- 
petiteur Philippe, due de Souabe, apres plu- 
sieurs services a lui rendus par cette meme 
eglise , devint tout a coup ingrat , perdit la 
memoire de taut de bontes, tourna le dos a 
sa bienfaitrice, 1 offensa de cent manieres , et 
tenta d envahir , par la plus teme raire pre- 
somption , le royaume de France : il porta la 
peine de son crime , il pent a la guerre , et 
son corps ne fut retrouve nulle part , ainsi 
qu on 1 apprend de 1 histoire du pape Innocent, 
rTheureuse me moire, notre pre decesseur: c est 
un fait notoire , quoiqu il ne soit plus tres- 
rapproche de notre temps. II faut aussi que , 



nos instru.tnt efficaciiis, tamen et clariiis prolvalis proximis 
cdoccinur c\(!inp!i&gt; , iiotuui est quippe, vulgato notorio ab 
hominuro mcmoriu muhis tcmporibus 11011 remote , quod 
imperator Olio do Saxonia, post confirmationem obtentam 
ab ipsu ecolrsi;! dc sua elections 1 acta in discordia cum Phi- 
Uppo dace S:u Yi; , , ot plura bcnelicia siij i collata per ipsani 
fcclesiam, suhito factus ingrains, tcrguni , non facicm vertil 
ccclesix, nvcptorum irnmemor, illam ofTcnsis inultiplicitcr 
provocando , rcgniini Francioe motu tomcrariae pracsumplio- 
nifl invadens , qtiamvis ipsc stipeudia sui pcccati rccipiens 
in bello perioi it : nee unquam comparuit corpus cjus, sicut, 
gcstisfolicis recordalionis Innoccntii ; procdecessoris nostri, 
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la poste rite attentive se souvienne cles efforts 
coupables de 1 ingrat Frederic II, qui, a peine 
sorti de la tendre enfance, a peine sevrti du lait 
de sa mere , la saintc eglise , e leve par ses soins , 
garde long-temps avec une solliciiude patcnielle 
par plusieurs cardinaux, gouverne par la pro 
vidence du saint siege, arrache aux perils , aux 
tribulations, obtint, avec 1 aide et par les tra- 
vaux de cette meme eglise, le royaume de Si- 
rile, acquit une autorite preemineute et par- 
vint ainsi a Tempire; mais qui depuis, livre a 
u n sens reprouve et profondement pervert i , 
attaqua Feglise et 1 affligea par tous les genres 
d outrages, opprimant les cardinaux, arretant 
avec la plus sacrilege audace les prelats ap- 
pele s en concile general, et portant la tyran- 



evidenter colligitur; faina notoria, licet non proxima , di- 
vulgatur. In praesentem quoque notitiam rcducat attente 
inoderna posteritas olim Friderici II Cassaris ingrata cona- 
mina , qui, tcnerae infanliae linibus non coniplctis, ablacta- 
tus uberibus dictae matris ccclesice, ac ejus cducatus studio 
diligenti , per cardinales plures successivis tcmporibus cum 
attentionis paternae solertia extitit custoditus, et ejusdem 
matris ecclesia? providentia gubematus , ac de angustiis et 
tribulationibus multis ereptus , cum auxilio et laborc ipsius 
matris ccclesitc, diadoma rcgni Sicilio3 et proesidentiain po- 
testatis obtinuit, et ad culmen imperil cum ipsius praccipue 
favorc pervenit : qui datus in scnsum reprobum , et mutatus 
iu arcum pravurn , ipsam matrem ecclesiam pluribus laces- 
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&lt;ne a un tel exces, qu Innocent IV, notre pre- 
decesseur, d hcureuse me moire, se vit con- 
traint de fuir loin de la face du persecuteur, 
d abandonner le siege de saint Pierre, de sor- 
tir de I ltaiie, et de se transporter a Lyon avec 
scs frercs. Ce fut la qu Innocent, imposant a 
Frederic la peine due a tant d attentats, le de- 
posa , le depouilla des titres de roi et d em- 
pereur, et le priva de tout honneur, de toute 
dignite , ainsi que 1 exigeait la justice. II ne 
faut pas oublier, il faut an contraire conside rer 
avec une attention particuliere , 1 entreprise 
recent* de Fempereur Henri, qui , dans ces 
derniers temps, troubla Tltalie entiere, f ran- 
cliit les bornes du devoir; et, se laissant em- 
porter au vent d une presomption temeraire, 



sivit injuriis, ct ^lavaniinibus multiplicibus afflixit ; eccle- 
sias opprimens, cardinales ct pra3latos vocatos ad genemle 
concilium capiens praesumptione sacrilega , sicque tyrnn- 
imlc lavcnte pcregit , quod felicis recordationis Innocen- 
tins IV, predecessor nostcr, fugiens faciem pcrsrquentis , 
coactus cst scdom Petri et Ttaiiae partes relinquere , et se 
Lagdunuin, cum IV.ilrihus suis, transferre , qui Fridericum 

:u , exigenlibus mcritis, a dicto imperio rcgnoque depo- 

suit, etoinni honore acdignitalis titulo, justicia exposccntc, 

&lt;cc pi, t considrrantis intuitum , scd inibrnirt 

advettentis audituni, reccns dc facili memoranda commissio 

iinjv ;&gt; Henrici , qui, die]&gt;us novissimis , quorum pro- 

1 spectanda sunt tempora , totani quasi conturbavit Ila- 
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meprisant les avis, les defenses de Cle ment V, 
notre pre decesseur, d heureuse memoire, avait 
concu le dessein d envahir, par la violence, le 
royaume de Sicile , sur lequel 1 eglise, notre 
sainte mere, a un droit direct de propriete, 
ct de ja s approchait des confins de ce royaume, 
a la tete d une armee nombreuse, pour accom 
pli r, par des efforts impies , la resolution la 
plus criminelle , malgre les re primandes de 
nos freres , qui , envoyes par le siege aposto- 
lique pour son couronricment, lui represen- 
taient qu envahir ouv^rtement la Sicile, c e tait 
nianquer a la foi qu il devait a 1 eglise, et me- 
connaitre, avec trop de malice, les sermens de 
fide lite qu elle avait recus de lui. 

Ainsi , puisque le motif de 1 institution 



liani , sicut hahct vulgaris opinionis grcssus , et semitas ra- 
tionis egrcssus , ac in finniun t f% merariae pra?sumptionis ela- 
tus , contra admonitioncm et prohibitionem felicis recorda- 
lionis Clementis V, pradecessoris nostri , regnum Siciliae &gt; 
quod cjusdem niatris ncrlesice direct! juris ct proprietatis 
cxistit , disposuerat violcnter invadere ; et ad loca contigua 
rcgni prrefali cum munerosa militum comitiva , reprobis co- 
natibus, invasurus, fratribus nostris per apostolicam . sedem, 
pro ipsius coronationc transmissis , cum incrcpantibus quod 
contra ildcm per cum ecclcsiae debitam ageret, regnum in- 
vademio pi^rfatum apcrtc, ac maligac denegans nullum sa- 
cramcntum iidelitalis eidem ccclesise pra?stitisse. 

Quia igitiu ipsa causa institutioixis ct conservationis im- 
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et de la conservation de Fempire a cesse , 
puisque la cause de cette dignite s est e vanouie ; 
puisqu au contraire , les evenemens prouvent 
que cette institution produit des effets con- 
traires a ceux qu on en esperait , NOUS , a qui , 
par une prerogative speciale, par une autorite 
pre eminente , il appartient d arracher , de de- 
truire , de planter, d e difier, de diviser et d unir, 
NOUS, par la toute-puissance du Pere eternel 
et de ses apotres, PIERRE et PAUL , par la con- 
fiance et 1 esperance entiere que nous avons en 
eux , munis de leurs suffrages , apres en avoir 
delibere avec nos freres , et nous etre deter 
mines par les plus mures considerations ; vu 
les motifs raisonnables ci-dessus expose s , et 
plusieurs autres que nous n inse rons point dans 



peril ccssavit et desiit , quin potiiis , ut dcclarat evcntus , in 
oppositum se convertit , nos , ad quern special! prserogativa 
pertinet, et proeeminentia potcstatis, evellcre atque des- 
truere , plantare et aedificare , dividere ac imire , de omni 
polcntia sunnni Patris , et apostolorum ejus Petri et Pauli , 
spe eerta confisi , eorumque muniti suflragio , de f ratriim 
nostrorum consilio , et assensu perpensa delibeiatione fir- 
ma to , ex praeinissis rationabilibus causis et aliis quas prae- 
sentibus inscri mater oblivionis prolixitas non suasit , pro- 
%inciaiu Italiae , ab eodeni imperio ct regno Alemannioe to- 
talitcr exinientcs , ipsaiu a subjectioue , coinmunitate et 
jurisdictione eorumdern regni et imperil separamus , divi- 
dimus, per paries scindimus, ac de poles la tis nostra? pleni- 
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les presentes , pour eviter la prolixite, merd 
de 1 oubli , nous retranchons totalement de 
1 empire et du royaume d Allemagnc la pro 
vince d ltalie ; nous I affranchissons de toute 
soumission audit empire et royaume ; nous la 
separons d ur\e telle communaute et d une telle 
juridiction ; nous etablissons entre ces contrees 
une division necessaire ; et de la plenitude de 
noire puissance , nous delivrons 1 ltalie , or- 
dorinant que jamais, en aucun temps , elle ne 
pnissc etre conjointe et unie a 1 empire , ni 
exister avec lui en un meme corps ; declarant 
que le principal motif de notre present decret 
est que 1 enorme etendue de ces memes pro 
vinces, amene trop de confusion, empeche 
I cffet de la juridiction et du gouvernement 
d un seul et meme souverain , en telle sorte 



tudine liheramns , deccrnentcs ut uullo unquam tempore 
conjuiiganlur et uniantur, aut in uno corpora existcrc ccn- 
niur, ex eo praccipue , quod earumdem provinciarum 
longa diffusaque protentio sic confundit et impedit unius 
reguantis jurisdictionis et gubcrnationis effcctum , quod ip- 
sarum cura perplexe ncgligitur , et diim imperantis animus 
ad multa dividitur , ad singula per consequens minoratur ; 
de regimine et gubcrnatione , cum providcntia Regis oetemi, 
et eorumdem fratrum nostrorum consilio et deliberationc 
solemn!, can tins provisuri , ac dcclarantes regnum prsedic- 
tum Alemanniap a regno Francia? claris distingui terminis. 
et notis furibus limitari distincrts , per nos de ipsorum fra 



DE LA CODR DE ROME. 14.; 

qu on neglige d en prendre soin, et que 1 esprit 
clu gouvernement , partage entre plugieurs 
objets , a moins de force pour cliaque partie 
d uu trop vaste empire : nous nous re servons 
de pourvoir plus particulierement , avec ]e 
secours de la providence du Koi e ternel , d apres 
les conseils de nos freres, et par une delibera 
tion solennelle, au re gime et au gouverne 
ment desdites, provinces; declarant en outre 
que ledit royaume d Allemagne est distinct da 
royaumc de France ; qu il en est separe par des 
limites positives et notoires , qui seront par 
nous , et de 1 avis de nos freres , determinees 
de la man i ere la plus precise. En quoi nous 
suivons 1 exemple que nous a donne Jesus- 
Christ , lorsqu a cause des pe che s des rois , il a 
divise les royaumes. C est aussi ce que nous 
coitseille la prudence , qui separe les niaux , 
de peurque les vices re unis ne commettent des 
offenses plus graves. L experience enfin nous 
.enseigne que , lorsqu on n a point obtenud une 



train consilio , pnterno more , provide distinguendis. Hoc 
nos cxcmplum Christi actionis instruit, qui propter pcccata 
regnantiuin rcgna divisit. Hoc docet provisa ratio, quse ina- 
lum scparat, ut uniti Dialitia graviiis non ofl endat. His expc- 
unicnla probala consenliunt , quae , diim boni spcrati suc- 
ccssus non veniunt , nova remciKa f.uisa suadente pro- 
ducunt. 
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institution les bons effets qu on en esperait , il 

faut recourir a de nouveaux reniedes. 

Si Ton veut encore niieux connaitre la doc 
trine que les papesdu quatorzieme siecle s effor- 
caient de propager , il faut parcourir un gros 
volume intitule , de Planctu Ecclesice (i) , 
compose par un franciscain attache a Jean XXII, 
et qui s appelait Alvare Pelage. Ce livre est un 
long developpement des maximes de Gre- 
goire VII. L auteur y soutient qu il n y a sur 
la terre qu un monarque, savoir, lepape; que 
le pape est etabli pour juger toute creature ; 
qu il possede partout et toujours la juridiction 
spirituelle et temporelle ; qu on ne peut ap- 
pelerdu papequ au pape lui-meme; que 1 eglise 
est armee de deux glaives ; qu elle n est pas 
dans Tempire ; que I empire au contraire est 
dans 1 eglise et n existe que par elle. 

Quoique les desordres de la cour pontificale 
d Avignon , et le schisme qui se prolongea jus- 
qu au milieu du quinzieme siecle , eussent de - 
credite les papes el provoque des projets de 
reforme ; quoique les conciles de Constance et 



(i) Alvari Pelagil de Planctu Ecclesice libri duo. Uimix- . 
Zainer de Rutlingen , i4?4 , 26 oct. in-fol. i a . editio Lugd. 
1 5oo , in-fol . Lu gd . 1 5 1 7 ? in-fol . 
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de Bale eussent essaye cle retablir quelques- 
wnes des lois et des maximes de la primitive 
e glise , les preventions du saint siege demeu- 
rerent les memes , et la plupart des Italiens se 
crurent interesses a les soutenir : le despotisme 
et les exactions de la cour de Rome semblaient 
devenus la principale industrieet presque 1 uni- 
que ressource de 1 ltalie entiere. Ce n etait plus 
le fauatisme ni meme 1 ambition , c etaient la 
politique et 1 interet le plus grossier qui recla- 
maient le maintien des erreurs , des abus et 
des scandaics. Telles sont les reflexions que 
suggerent les actes emanes des souverains pon- 
tifes du quinzieme siecle , et spe cialement la 
bulle que Pie II adresse a Funiversite de Co 
logne, et dans laquelle il retracte la saine doc 
trine qu il avait professee au concile de Bale. 

Nous ne transcrirons point cette longue 
bulle , qui a ete souvent imprimee ; mais en 
voici quelques traits : 

u * Nous e tions encore dans les ordres mi- 
neurs ^ nous n avions pas recu les ordres sacres , 
lorsque , vivant a Bale , au milieu de ceux qui 
se disaient membres d un concile general et 



* IN minoribus agentes, non urn sacris ordinibus initiati, 
uiim Basileoe inter eos versaremur, qui se generale concilium 
facere et universalem ecclesiam repraescntarc aiebant, dialo- 
TOVTF IT 10 
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representans de 1 eglise universelle, nous vous 
avons adressc un Jivre de dialogues , ou , trai- 
tant de 1 autorite du concile oecumenique , des 
acles des peres de Bale et de leurs debats avec 
le pape Eugene , nous avons approuve et con- 
damne ce qui nous semblait digne diapproba- 
tion ou de censure , affirmant ou contredisant 
selon laporteede notre intelligence, maissans 
nous permettre aucun mensonge , et n ecoutant 
ni la faveur ni la haine. Nous avons cru bien 
fair e et marcher dans la voie droite ; nous n a- 
vions en vue que 1 utilite publique , et pour 
guide que 1 amour de la verite. Mais quel 

mortel n est pas sujet a Ferreur ? Et nous 

aussi , nous avons devie; nous avons erre loin 
du sein de notre mere , loin du sentier que 

* 

gorum quemdam libellum ad vos scripsimus, in quo de aucto- 
ritate concilii generalis, acde gestis Basileensium etEugenii 
papa? contradictione, ea probavimus vel damnavimus qusepro- 
banda vel damnaiida ccnsu : mus : quantum capiebamus, tan- 
tinn detendimus aut oppugnavimus : nihil mcntiti suwaus; 
iiibil ad gratiam , nihil ad odium retulimus. Existimavimus 
beneagere, et recta incedere via : nee mentis nostroe aliud 
erat objectum , quam publica utilitas et amor veri. Sed quis 

non errat mortalis? Declinavimus et nos ab utcro ma- 

tris, erravimus in invio , et non in via; ambulavimus in 
tencbris, ct procul a vera luce recessimus ; nee nobis tan- 
turn erravimus , alios quoque in praecipitium traximus , et , 
ccecis ducatum praebentes cseci , cum illis in foveam cecidi- 
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nousdevions suivre , nous avons marche dans 
les tenebres j et, non con tens de nous e garer 
nous-memes , nous avons entraine les autres 
dans le precipice : aveuglds, nous nous somraes 
donnes pour conducteurs a d autres aveugles , 
etl on uousavustomber avec eux dansl abime. 
Se duits et pecheurs comme saint Paul , nous 
avons , par ignorance , persecute 1 eglise de 
Dieu, et le siege de Rome , le premier des 
sieges. C est pourquoi , prosternes sous les yeux 
de la misericorde divine , nous la prions, nous 
la supplions de ne pas se souvenir des peches 
et des ignorances de notre jeunesse. Nous roti- 
gissons de noire erreur ; nous nous repentons 
vivement d avoir ma I fait, mal dit , et surtout 
mat ecrit : car nous avons nui bien plus par 



mus. Seducti pcccavimus ut Paulus , et ignorantes pcrsccuti 
fuiinus ecclesiain Dei , ct roinanam primamque sedcm. 
Propter quod prostrati ante oculos divinae pictatis sup])Uces 
oramus : delicta juventutis meac et ignorantias ne memine- 
ris , etc. Pudet erroris , poenitet male t ecisse , et male dicto- 
rum scriptorumque vchcnietiter pcenitcl : plus scripto quam 
facto nocuimus. Seel quid agamus? scriptum ct semcl emis 
sion t ulaf irrci uculiile verbum. Non suut in po testate nostr^ 
scripta quae in mult, is inridmmt inanus ct vulgo leguntur. 
I tiu.-un latuissent qua) sunt edita ! nam, si futuroin seeculo 
nianserint, ct aut in inalignas nicntrs inciderint, aut incau- 
tas , iortasse scandalum pnrient. Quae haec scripsit, io- 
uquient, in beati tajulcin IVlii cathedra sedit, et Christi 
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nos ecrits que par nos actions. Mais que faire ? 
un ecrit une fois mis au jour, vole et ne peut 
plus etre rappele. Us ne sont plus en notre 
puissance, ces ecrits tombes en plusieurs mains 
et luspar le public. Pluta Dieu qu ils n eussent 
jamais vu la iiimicre ! car, s il faut qu ils par- 
viennent aux siecles futurs , et qu ils tombent 
en des mains perverses ou imprudentes , iis 
pourronl fort bien causer du scandale. L au- 
teur, dira-t-on , a fini par s asseoir sur la 
chaire de saint Pierre ; il a rempli les fonc- 
tions du vicaire du Christ. Eh bien ! voila ce 

r 

qu ecrivait cet Enee qui , dans la suite, ayant 
obtenu le souverain pontifical , a ete appele 
Pie II ; et Ton ne voit pas qu il ait change 
d avis. Ceux qui Font elu , ceux qui Tont 
place au faite de 1 apostolat , ont sans doute 



Salvatoris vicariatum gessit. Ita scripsit tineas , qui pos - 
lea, sumnmm pontificatuin adcptus, Pius II appellatus 
est; ncc invenitur muUsse propositum. Qui eum elege- 
runt, et in summo apostolatus vertice collocarunt, ab iis 
scripta ejus approbata videntur. Verenduin est ne talia 
nostris aliquando successoribus objicianttir, el qua: iuerunt 
jEnea3 7 dicantur Pii , atque ab ea sede auctoritatcin vin- 
dicent , adversiis quam ignoranter latraverunt. Cogimin igi- 
tur , dilecti filii, beatum Augustinum imitari, qui, cum 
aliqua in suis voluminibus erronea inseniisset, retractatio- 
nes edidit. Sicut grues unam sequuntur ct in apibus uniis 
est rex , ita,et in ecdefia niiHumti unus t?s] omnium mo 
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approuve ses e crits. II est bien a craindre 
qu on rie fasse un jour cette objection a nos 
successeurs , et que les ouvrages d Ene e , attri- 
bues a Pie II , ne semblent fortifies de 1 auto- 
rite du siege nieme centre lequel ils decla- 
ment. Ainsi nous sonimes obliges , nos tres- 
chers fils, d imiter le bienheureux Augustin , 
qui, ay ant inse re dans ses livres quelques arti 
cles errones, publia des retractations. Nous 
disons done que, comme les gruessuivent une 
seule grue , et comme les abeilles ont une 
reine , tout ainsi , dans 1 eglise militante , il 
y a un pape , un moderateur supreme , un 
arbitre universe!, un vicaire de Jesus-Christ. 

Les e vangelistes ne font pas mention 

de deux Pierres , de plusieurs Pierres : le Sei 
gneur n a pas etabli deux ou plusieurs vicaires 



rator et arbiter Jesus-Christi vicarius Nee duos 

pluresve Pelros evangelistae commemorant , nee duos aut 
plu res instituit Dominus , qui suum locum tamquam capita 
h ucrent oequalia : sed unuin constituit, ut verticein ac 
ducein et pastorem universi gregis , Simonem Petrum , di- 
cens : Tu es Petrus , et super hanc petram aedificabo eccle- 
siain meain : et tibi dabo claves regni coelorum , et quod- 
cumque ligaveris super terrain, erit ligatum et in coelo; et 
quodcumque solveris super terrain, erit solutuni ct in 

ccelo ; et pasce oves meas Ncc alius a petra di:;tus 

est Petrus, nisi Simon : qui solus pro Domino in pcriculo 
con5tituto exeinit gladium Si quid adversiis hanc 
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pour tenir sa place, comme autant cle chefs 
egaux : mais il en a constitue un ?eul , comme 

O 

le superieur general , le pastcur de tout le 
troiini.au; ct cet unique chei fut Simon-Pierre, 
auquel furent adresse es ces paroles : Tu es 
Pierre , et sm\cette pierre je batirai mon 
eglise, et je te donnerai les clefs du royaume 
des cieux, et tout ce que tu auras lie sur Ja 
terre , sera lie dans le ciel , et tout ce que tu 
auras delie icirbas , sera delie dans les cieux 

aussi; et fais paitre rnes brebis Auctm 

auire que Simon n a tire de la pierre ce nom 
de Pierre : lui seul a pris en main Tepee pour 

delivrer de peril le Seigneur Dieu Si vous 

trouvez cette doctrine contredite dans nos dia 
logues , ou dans nos e pitres , qui sont en grand 
nombre , ou dans nos autres opuscules (car 



doctrinam invrncrilis autin dinlogis, aut in cpistolisnosli i&gt;. 
qua; plures a nobis sunt eclitae, aut in aliis opuscuiis nostris 
(raulta enim scripsimus adhuc juvenes ) , respuite atque con- 
temnitc : scquimini qi.aj mine dicimus , et scni magis qunni 
juveni creditc ; nee privatum liominem pluris facite qiii .m 
pontiticem. ^Eneam rcjicite, Pium rccipilc. lilud gcntiJeno- 
men parentcs indidere nasceriti ; hoc Christiaimm in. apos- 
tolalu suscepimus. Dicent forlasse aliqui cum pontificatu 
ijctnc nobis opinioriem advenisse , et cum dignitate rnuta- 

tam cssc senleiitiam. Hand ita est Aderant legati pa~ 

risiensis scholac , cujus etst i ama percelebris : adl uerunt et 
aliquando vestri et alioruin studiorum gerniauicce nationis 
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nousavons beaucoup ecritdans notre jeunesse), 
rejetez , meprisez nos vains discours : suivez 
nos lecons d aujourd hui ; croyez le vielllard 
plutotque le novice, et nc preferezpasihonufte 
prive au pontife. Laissez la Ene e ; ecoutez Pie. 
Ce nom profane d Enee , nos parens nous 
1 avaieut impose a 1 instant de riotre naissance : 
Pie est le nom chretien que nous avons pris 
dans Tapostolat. Peut-etre vous dira-t-on que 
cette opinion de la suprematie pontificale ne 
nous est venue qu avec le pontifical ; qu en 
obtenant une si haute dignite , nous avons 

change de maximes. II n en est pas ainsi 

A Bale se trouvaient les deputes de Tecole 
parisienne , si renomme e et si ce lebre ; on y 
entendit aussi vos orateurs et ceux des autres 
universite s d Allemagne: tons, d une voixuna- 



oratorcs; ct uno ore concilii generalis auctoritatem ad coelum 
efferebant. Qunles magistii sunt, tales discipuli evadcrc so- 
Icnt. Paucos invcnias Arislotcles qui Platonica norint dcs- 
trn;e dogmata. Non est discipulus supi a magistruin , inquit 

Dominus; nee nos magistrum potutmus superarc 

Lna omnium vox concilium Eugenio proeferebnt : concilium 
cuncta sonabant. Didirimus ergo .quae audivimus ; et post 
aliquot annos cxistimantcs iios aliquid cssc , diximus , ut est 
apud satyricum : 

Semper ego auditor tantinn? nunquarnne reponam? 
Rccoguovimus errorcm nostrum Grcx Chrisli 
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nime, elevaient jusqu au ciel 1 autorite du con- 
cile general. Or, tels les maitrcs, tels les dis 
ciples : c est f ordinaire. On trouve peu d A-^ 
ristotes capables de rcnvcrser les dogmes que 
leur enseigna Platon. Le disciple n est pas au- 
dessus du maitre, dit le Seigneur; et nous n a- 
vons pu enfin surpasser ceux qui nous instrui- 

saient Preferer le concile a Eugene , 

c etait le cri universel : tout retentissait &lt;fu nom 
du concile. Yoila done la doctrine dont nous 
etions imbus , quand,prenant ,quelques annees 
apres , une plus haute idee de nous-memes, 
nous nous dimes avec le poele satirique: Scrai- 
je toujours audit eurl ne parlerai-je jamais a 

mon tourl IXous avons reconnu notre 

erreur Le Iroupeau du Christ , c est 

I eglise : le premier pasteur fut le Christ lui- 



ecclesia est : pastor primus ipse Christus fait; et pastor bo 
nus, qui posait an imam siiani pro ovihus snis. Secundus 
pastor Pefrus exstitit ab ipso Domino inslitutus , atque omni 
potostate donatus , quas ad bene regendum commissas oves 
necessaria ducitur : alioquin Christus , qui sapientu* Patris 
est , et omnino sapienter egit , ecclesia? supe baud sufficienter 
providissct ; quod est nefarium asscrere. Et cjuamvis plurcs 
per orbem ecclesiae instituta? fuerint, ct plures greges , el 
ovilia pi ura , et pastores plures , omnes tamen sub uno pas- 
tore et in uno grege atque ovili continebantur, sicut et hodie 
continentur : quia unus est Christi thalamus, una sponsa , 
unum ovile , unus pastor, et omnium episcopoi um unus 
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rn&me ; bon pasteur , qui se sacrifia pour ses 
hrebis. Le second pasteur fut Pierre , institue 
par le Seigneur , investi de toute la puissance 
ne cessaire pour bien re gir les brebis qui lui 
e taient confiees : autrement le Christ , qui est 
la sagesse du Pere e ternel , et qui ne peut agir 
quesagement, aurait mal pourvu aux besoins 
de son eglise ; ce qu il serait impie de pre- 
tendre. Et quoique plusieurs e glises aient e te 
institutes sur la terre; quoiqu il y ait plusieurs 
troupeaux , plusieurs bergeries, plusieurs pas- 
teurs , tous neanmoins e taient et sont encore 
aujourd hui rassembles sous un meme pasteur, 
dans un meme troupeau , dans une bergerie 
unique : car le Christ n a qu un seul lit nuptial , 
qu une seule epouse , qu uu seul troupeau ; il 
n y a done qu un seul pasteur ; Te veque de Rome 



cpiscopus romantis praesul , heati Petri successor , et Jesus- 
Christi vicarius. Petrus enim in Auliochia primiini sedit , 
deinde Romnm veuit : undo cum , persecut oiiem fugiens , 
A diet abire, a Domino prohibitus est, et hie glorioso inar- 

tyiio vitam finivit , successore Clemen te substitute) 

Lirjuet igitur unum in ccclcsia caput esse et unum prin- 
cipem , quia pax populi ex uno rectore dependet , et plura- 
litas principum discordiam parit. Ghristus ecclesice suae in 
ultimo testamento pacem reliquit, et pacem multis verbis 
commendavit. Dedit ergo et regimen pacis aniicum , id est 
monarchicum ; sub beato Petro et successoribus ejus admi- 
nistrari cuncta praccipiens , clavibtis illi commissis, et cura 
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est 1 imique chef de tous les e veques , il cst le 
successeur du hienheureux Pierre , le vicaire de 
Jesus -Christ. En eftet , Pierre, apres avoir 
d abord occupe le siege de Constantinople , vint 
a Rome; et com me il voulait en sortir pour 
f uir la persecution , le Seigneur le lui defendit: 
Pierre y termina sa vie par un glorieux mar- 
tyre , et eut pour successeur Clement 

11 est done constant qu il n y a dans 1 cglise 
qu un chef, qu un prince. La tranquillite pu- 
blique depend de 1 unite du souverain : la plu- 
ralite des chefs entendre la discorde. Or, le 

O 7 

Christ , par son dernier testament, a k&lt;&lt;sse la 
tranquillite a son e ^lise , et lui a, par beaucoup 
de paroles, recommande la paix. Done il lui a 
dorme un gouvernement ami de la paix, c est- 
a-dire , monarchique : il a voulu que 1 admi- 
nistration ge nerale appartint au bienheureux 
Pierre et a scs successeurs ; il a con fie les clefs a 
Pierre ; il a charge Pierre de prendre soin de 
tout le troupeau. \oila ce que nous pcnsons 



gregis clcniniidata. Hoc nos de romani pontificis auctoritate 
et potcstate sentiimis , cui et congre^aio ivMioaiia concilia , 

et dissolvere daluni est quia non est corpus ecclesiaa 

sine capite , et omu,-. c\ capite dctluit in rnemhra potestas. 
Jht c nostra sciitonlit cst, filii, hacc credinius elproiilcnmr : 
hacc jam senes, et in apostolatus apicc constituti , pro veri- 
tate asserimus. Si &lt;juaj vel vobis vel aliis couscripsimus all- 
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de 1 autorite et do la puissance du pontife ro- 
main, auquel il est donne de convoqucr et de 
dissoudre les conciles gene raux ..... Le corps 
tie IVglise n est point sans tete ; c est de la tete 
que decoulent dans les memhres la force et 
1 activite. Telle est , 6 rios chers fils , notre 
doctrine, celle qne nous croyons , que nous 
professons ; cclle que , parvenus a la vieillesse 
et an supreme apostolat , nous declarons la 
seule veritable. Si nous vous avons autrefois 
adrcsse , a vous et a d autres, des ecrits con- 
traires a cette doctrine , nous les revoquons et 
les desavouons comme errones et conime les 
iruits de 1 etourderie de notre jeune age. 

Donne a Rome , a Saint-Pierre , le quatrieme 
jour avant les calendes de mai 



11 est a remarquer que Pie II , dans cette 
Jmlle , so contentait de soutcriir la superiorite 
des papes sur Jes conciles , et qu il evitait de 
coasiderer rautorite apostolique dans scs rap 
ports avcc cellcdes rois. I^es papes du seizieme 



quando (^u;c liuic doctriiur repugncnt , ilia tanqu-cu ciro- 
tica , ct juvenilis animi pariiin pciisata judirio , revocanuis 
atque omnino rospiuMin.s. 

Datum Ildina} , apud &gt; : um , las 

muias ; anuo 
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siecle ont senti la necessite de reproduire plus 
nettement les maximes de Gregoire VII ; et 
malgre les schismes, malgre les progres des 
heresies et deslumicres, malgre la puissance et 
Fenergie deplusieursmonarques, malgre toutes 
les circonstances qui pouvaient enchainer Fam- 
bition pontificale , ou lui conseiller au moiris 
de couvrir de quelques voiles Fexces de ses pre- 
lentions, elle osa, plus que jamais, se montrer 
a de couvert , persuade e , sans doute , que se 
cacher en de pareils temps, c etait risquer de 
disparaitre pour toujours. Si Fon excepte les 
dix-huit mois du pontifical d Adrien VI, la 
cour de Rome n a cesse de revendiquer, dans 
tout le cours du seizieme siecle , la souverai- 
nete la plus absolue sur les empires comme sur 
les eglises. C est ce qui resulte des faits rassembles 
dans le chapitre IX de notre premier volume 
et d un grand nombre d actes solennels trop 
coimus, trop souvent public s, pour qu il nous 
soit permis de les reproduire ici j par exemple, 
de la bulle Inccend Domini, Fune des plus me- 
morables productions de ce siecle. Parmi les 
pieces ine dites du meme genre et de la mcme 
epoque , il nous suflfira de citer les deliberations 
auxquelles donna lieu , dans Fintcricur de la 
cour de Rome, Fabdication de Charles-Quint. 
Voici quels etaient les argumcns des the olo- 
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;iens de Paul IV pour prouver qu un empe- 
[reur ne pouvait pas, sans la permission du saint 
siege , reuoncer a Texercice de ses fonctions. 

* Sans nul doute , la puissance , de Tauto- 
rite du pontife remain est tellement souve- 
raine , que toutes les autres la doivent reconnai- 
tre non-seulement pour leur supe rieure, mais 
pour la source d ou e manent leur eclat et leur 
force. Car le Tout -Puissant a donne a Pierre 
et a ses successeurs, porte-clefs de la vie e ter- 
nelle, tous les droits de Fempire terrestre et 
celeste. 

Je dis que la renonciation a 1 empire , faite 
sans le consentement de votre saintete, n est 
ni reguliere ni le gitime , puisqu elle aurail du 
etre faite entre ses mains La premiere 



* PnoFECTo potestns et auctoritas pontificig adeo est su- 
prcma , ut alias onines non solum excedat , sed ab ea lumen 
et virtutem recipiant. Dedit eniin Omnipotens Petro , et 
successoribus aeterna: vitx davigeris, terreni et coelestis im- 
perii jura. 

Dico quod renunciatio imperil iacta sine consensu saocti- 
tatis veslrje , neque recta est , neque legitima , cam, debuerit 

fieri in manibus illius Prima ratio est, quod re- 

nunciatto iit-ri di-ln t in manibus superioris. Sum m us au- 

f -;n pontifex est ille qui est superior imperatori , et omnibus 

muudi principibus , quia eos omnes constituit, ut dicit In- 

niius tciliu^. -..-libciis ad regcm BttlgTiforum, anctoritate 
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raison en est qu une renonciation doit se faire 
entre les mains du superieur. Or, le souverain 
pontife est le superieur de I empereur et de tons 
les princes du monde, puisqu il les a touseta- 
blis, comme dit Innocent III , ecrivant au roi 
des Bulgares, et, qu en lesetablissant, ilaexerce 
une autorite qui ne vient pas de I homme , qui 
n est point faite par 1 homme , mais qui pro- 
cede du fils de Dieu , dont le pape est le vicaire 
sur la terre. Par moi regnent les princes, est-il 
dit au livre des Proverbes, et c est par moi que 
les legislateurs font des de crets equi tables. Nul 
ne peut etre appele auguste, appele empereur, 
s iln estapprouve, sacre, couronne par le pape, 
comme dit Paul diacre dans le livre de Pbrigine 
et des gestes des Francs , et comme dit aussi 
Tarcheveque de Florence dans la premiere partie 



non ab homine , neque per liominem , sed a Dei filio, cujus 
est vicarius in terris. Proverb, via : per me reges regnant, 
et legum conditores justa ieccmunt. Nee augustus et impe- 
rator dici potest , nisi a papa approbetur , inungatur et co- 
ronetur; ut dicit Paulus diaconus scriptor, in libro de oii- 
gine et gestis Francorum et ut dicit archiepiscopus FJoren- 
tinus , in prima parte sua3 Sumniae , tit. iv., cap. 10., super 
illo vei bo Joannis ultimo, P^ire , pasce oves meas. Si impe- 
rator , reges et principes mundi omnes , oves CJiristi fideles 
esse desiderant, oportet ut sumnii pastoris , qui est papa, 
regimini et imperio se subditos fateantur. In hujusmodi si- 
gnum papa confirmat , consecrat et benedicit imperatorem , 
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de sa Somme, liv. iv, c. 10, ou il explique ces 
mots de I Evangile selon saint Jean : Pierre , 
fais paiti e mes brebis. Si 1 empereur , si les 
rois, si tons les princes du monde desireut etre 
les brel)is du Christ , il faut qu ils se declarent 
sou mis au regime et a I empire du sonverain 
pasteur , qui est le pape. En signe de quoi , le 
pape , a litre de sup&lt; rieur, he nit Tempereur, 
son inferieur, conformemerit a ces paroles de 
1 epitre de saint Paul aux Hebreux : Celui qui 
occupe un rang mains eleve, est bcni par celui 
qui est place au-dessus de lui. 

Le souverain poritife , ve ritable vicaire de 
Dieu et du Christ en terre , e tant le* superieur 
de 1 empereur, qui tierit de lui son pouvoir ; 
cet empereur ayant meme ete confirme , oint, 
couronne, sacre par ie pOntife souverain , qui 



ut superior inlcriorcm, juxt. i illucl apostoli, Hebracorum vn : 
Qui minor est , a majors benedicitur. 

Ciim suminus pontif cx , verus Dei et Christ! in terris vica- 
rius , existat superior imperatori , et ab eo auctoritafern ha- 
bcnti , prjcsertim posleaqu;iui scincl ab ipso conlirroatus , 
unttus, coronatus et consccratus i uit, nc ci iiinnum pcrso- 
nalitcr Bononim iinposuit; t/ico a se earn jurisdictionem vel 
jus, propriu aucloi itate , sine causce co^uitiont;, et coiisensu 
ipsius , abdicare non potuissc ; et ita , a perilis utriusque 
juris, essc , juribus, ralionibus et attCtoriUtibiiB , nijnnnu 
r.ilrulo accepi. Sicquc i?ti;ini in inilitari disciplina paritcr 
observatur, anuorum duceni niuneri et oneri sibia suo su- 
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lui a impose les mains a Bologne , je dis qu il 
n a pas pu , de sa prop re autorite , sans connais- 
sance de cause , et sans le consentement du 
pape , abdiquer la couronue imperiale : telle 
est la doctrine ge ne ralement recue , que je tiens 
des docteurs eu 1 un et 1 autre droit : la loi , la 
raison, les autorite s, concourent a 1 etablir. 
Cost ce qui s observe aussi dans la discipline 
militaire : un officier ne renonce point a ses 
ionctions sans la permission du superieur qui 
les lui a impose es ; il ne les peut abdiquer sans 
manquer a 1 haiineur. Or,rempereur lui-meme, 
dans ses propres edits , se considere , dit-on , 
comme Tun des guerriers de son armee. 

Je dis que non-seulement 1 election ou 
promotion d un nouvel empereur doit etresus- 
pendue on empechee , mais qu attendu qu elle 
est coiitraire a des sermens publics, le promu 
doit etre depose , detrone , aiusi qu il s est 



periore injuncto renunciare absque ejus licentia , citra pro- 
prii honoris laesionem, minime posse; et imperator ipseraet 
(ut audio) , in legibus suis , se inter commilitones vocat et 
ponit. 

Dico non-soliim electionem praetensam vel promotionem 
ad iinperiuin suspendi et inipediri , veriim , cum contra 
proprium juramentum vencrit , et jam promotion deponi 
et privari debere ; prout alias etiam propterea jure ser- 
vatum fuit , prsecipue contra Fridericum ab Innocentio IV, 
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legitimement pratique en d autres circon- 
stances , notamment contre Frederic &gt; qu In- 
nocent IV deslitua eu presence et de Tavis de 
ses ve ne rabies ire res. 

II nous serait plus facile de repondre a la 
question , si Ton avait public , si Ton nous avait 
exhibe cette pretendue cession de 1 empire ; 
mais , a tout evenement, il est certain que tout 
ce qu on a ose ou tente relativemerit a cette 
demission , a cette translation , a cette accep 
tation de 1 empire, a 1 insu du pontife romain, 
sans Tavoir consulte , sans qu il Tait ordonne 
ni approuve , lui que cette affaire regarde es- 
sentiellement , doit etre considere comme nul 
et de nul effet, et que le systeme contraire ne 
se peut defendre ni par 1 autorite d aucune loi , 
ni par aucun raisonnement plausible. Demis 
sion de Charles , deliberation des electeurs , ac 
ceptation de la dignile imperiale par un nou- 



sacro proescnte et consentiente toto fratrum suorum concilio. 
Queestioni facilior claictur responsio post editara et exhi- 
bitam allegatam iraperii cessioneni ; sed in omnem eventual 
negari nou potest quidquid aut fieri aut attentari ausum 
cst circa hujusmodi imperii dimissionem , admissionem at- 
que acceptioncm , inscio , inconsulto aut not! mandante vel 
approbante romano poiitifice, ad quern negotiura spectat, 
viribus omnino carere , neque ratione aliqua probabili aut 
jini&lt; auctoritate contraiium posse defend! Sit ipsius Caroli 
TOMI; u, 11 
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veau prince, sont autant d actes temeraires. Si 
Cesar veut abdiquer 1 empire , il ne le peut pas 
de sa propre volonte , selon son caprice , et 
devant qui boa lui semble : il faut qu iladresse 
cette demande au souveraiu pontife , et qu il 
obtienne la permission de celui qu il a pour 
superieur, et dont il doit reconnaitre la supre- 
matie ; de celui par qui seul il a e te promu a 
1 empire , et a qui il a prete , com me le droit 
1 exigeait , serment de fidelite et d obeissance 
perpetuelle ; de celui enfin qui a le pouvoir 
bien reconnu de le destituer et deposer. 

Le Christ lui-meme , notre Seigneur, res- 
suscite d entre les morts, etsur le point de re- 
inonter au ciel aupres de son pere qui 1 avait 
envoye , le Christ a laisse cette puissance a 
Pierre , en lui disant par trois fois : Pierre , 



dimissio imperii, sit electorum admissio, sit denique regis 
ad imperium adspirantis temeraria acccptio, quandoquidem , 
si Gesar aliqnando imperium a se abdicarc volucrit, non 
illud pro suo arbitrio potest, nee quoties Hbuerit, aut co- 
ram quihus yolueril, sed id a sumino pontifice cxpostulel ? 
impetret nccessum est , quern solum in superiorem habet et 
agnoscit , a quo ad imperium promotus cst , et cui fidelitatis 
ct perpeture obedienticc ac defensionis jusjurandurn , sicut 
de jure tenebatur , prsrstitit, a quo denique destitui ac de- 
poni legitima subsistente causa posse, esplorati juris est. 

Quam potestatem ipse Christus Dominus noster post suam 
resurrectionem a mortuis, ascensurus in coelum ad Patrem, 
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fais puitre , fais ptu tre ; fais paitre mes brebls. 
Lecoacilede Florence, expliquantces paroles, 
declare que le siege aposlolique et le pontife 
romain jouissentde la primautc sur tout 1 uni- 
vers ; que le pape est le successeur du bien- 
hcureux Pierre , prince des apotres ; qu il est 
verilablement le vicaire du Christ, le chefde 
toute 1 eglise , le pere de tous les chre tiens , le 
docteur universel ; que le bienheureux Pierre 
a recu de notre Seigneur Je sus-Christ la pleine 
puissance de conduire , re gir et gouverner toute 
1 eglise , ainsi qu il est expose dans les actes des 
conciles oecume niques et dans les sacre s canons; 
de telle sorte que la puissance , la principaute 
monarchique sur tout le peuple chretien , ap- 
partient, sans ambiguile, au pape, et n appar- 
tient qu a lui , de qui provient et de qui depend 



uule venerat, reliquit Petro , dum tertio illi dixerat: Pctre , 
pasce , pasce oves meas, Quac verba , a concilio Florentine, 
hoc modo I urrunt cxposita sic diffiniendo, sanctam aposto- 
licain sedem et romanum pontificem in universum orbeni 
ten. TO priinatum, et ipsum pontificem romanum successo- 
icin esse beati Petri principis npostolorum , et vert; Christi 
lium, totiusque ecclesue caput , et omnium christia- 
norum patrem ac doctorem existcre: et ipsi beato Petro 
ii,rcgendi ct | i.ui.-li nniv( rs-ilem ecclesiam a 

i)i&gt;iiuuo nostio .li su-Cluisto plenum potestatem traditam 
rsse , qucraadmodiim ctiam in gestis oecumenicorum conci- 
liorum ct in sa ris tiin.nil.uis continvtuj- . ex quibus dare 



164 EXPOSE DES MAXIMES 

toute puissance imperiale et royale. Car notre 
Seigneur Jesus -Christ est lui-meme le seul 
prince , le seul monarque , Funique empereur 
de lout le monde , or, il a pour vicaire le pape , 
qui sacre Fempereur et les rois , de qui Fem- 
pereur tient son nom et recoit le glaive destine 
a punir les mechans et a glorifier les saints. 
Voila ce que confessa Constantin-le-Grand , ce 
qu ont reconnu Fempereur Marcien au con- 
cile de Chalcedoine, Fempereur Othon et tous 
les empereurs successivement: ils ont fait hom- 
mage de leur puissance imperiale au souverain 
pontife y ainsi que le disent et Fecrivent les 
historiens grecs et latins. Telle fut Fautorite du 
pape Zacharie , quand il detrona le roi de 
France, et de lia ses sujets de leurs sermens ; 



apparel potestatem et principatum monarcliiae , necnon to~ 
tius populi christiani, esse in solo papa , a quo potestas iin- 
perialis vel regia depcndet et provenit. Nam Domiiius noster 
Jesus-Christus solus ipse eft princeps , et monarcha, ac iin- 
perator totius mundi, cujus vicarius est papa qui inungit 
imperatorem et reges , dat iiomen imperatori, eique dat gla- 
dium ad vindictam malefactorum laudemque bonorinn. 
confessus fuit Constantinus ille magnus , hsee etiam Ma 
uus imperator in concilio chalcedoncnsi , Otho inper;&lt;ior, 
et successive omnes imperatores hanc imperialem potestatem 
recognoverunt a papa, ut historiograph! et graeci et latini 
dicunt atque scribunt. Cum hac potestate Zaccarias papa 
privavit regcm Gallorum ab^olvitque Jijbditos eju-i u vtncuio 
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I autorited Innocent III, quand il excommunia 
1 empereur; d InnocentIV, quand il deposseda 
Henri ; et de plusieurs autres souverains pon- 
tifes , qai , au nom de Dieu, ont depouille les 
cmpereurs de 1 empire , et les rois de leurs 
royaumes. En effet , le pape est le monarque du 
monde : il fautbien qu il tienne entreses mains 
Tune et 1 autre epees , puisque Mo ise , dont il 
est le successeur , fut arme de ces denx glaives, 
et que Jesus-Christ notre Seigneur a fait usage 
de Tun et de 1 autre. En vertu de cette puis 
sance , le pape a cree et cree tous les jours les 
rois j il transfere 1 empire d un lieu a un autre : 
Etienne III Ta transfere des Grecs aux Ger- 
mains, et Jean de Turre-cremata le raconte 
dans son traite de la Puissance papale , chap, ix, 



juramenti ; Innocentius tertius excommunicavit Archadium 
impcratorem ; Innocentius quartus privavit Henricum ; et 
quamplures alii summi pontifices, hac potcstate divinitiis 
sihi dat& , destituerunt alios imperatores et reges imperio et 
regnis suis. Papa enini tenet monarchiam inimdi et utrum- 
quc gladium . natt Moyses , cujus successor est papa , habuit 
utrumque gladium , et Dominus nostcr Jesus-Christus utro- 
quc gladio usus est. Hac poteslate etiam papa creavit et creat 
reges quolidie , et transfer t imperium dc uno loco ad alium, 
\\l Stephnnns tertius transtulit imperium a Graecis in Ger- 
manos (et Jolianncs de Turre-cremata, in suo tractatu de 
potestale papoe , hoc refert capitulo ix., col. 4 ) , deditque fa- 
cultatera illis septcm piincipibus Germaniae eligendi im- 
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col. 4- C est le papequi a donne a sept princes 
al]emands le di oit d elire 1 empereur , comme 
le rapporte Innocent III : cette election take , 
celui qui est e lu empereur, vient prier le pape 
de la con firmer ; il supplie le souverain pon- 
tife, comme sonsupe rieur, auquel il prete ser- 
nient de fid elite ; st-rment qui , ainsi que le 
sacre , rpanifeste assez 1 interiorite du prince. 
Cest du pape que 1 empereur recoit lacouronne 
imperiale , et le glaive , et les ornemens impe- 
riaux , et le nom d empereur, et le litre d Au- 
guste : en faut-il plus pour demontrer avec la 
plus sensible evidence que 1 empereur tierit sa 
puissance et sa dignite , non des elccteurs , mais 
du pape ? Uu empereur iiomme Henri ayant 
prctendu qu il n avait point prete un tel ser- 
mciit de fidelite , on declara sous Clement V, 



pcratorem , ut rciort Innoceniius tortius in ccnerabile/n do 
clcctione . qua electione iacta, electus iinperator venit ad 
pctenflain coiifirmationem a siimmo ponlifice, tanquam a 
supcriore, cui priiis praeslat juraiucntum fidclitatis (quod 
^uramontum, cum unctione, sapit subjectioncs) , recipitque 
et coronain imperialem et gladiuin et insignia imperial!*, 
vocaturque ab eo iinperator Augustus : ex quibus actibus 
dare demonstrator, imperatorem potestatem babere et dir. 
gtiitatem, nori al) ipsis electoribus , sed a papa. Et cum 
Henricus imperator negaret se praestitisse tale juramentum 
tidelitatis, sub Clemente V, in concilio Viennensi fuit de- 
daratum omnia juramenta qua? pra-stat imperator papae e| 
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dans le concile de Vienne , que tous les ser- 
mens que prete un empereur au pape et au 
siege apostolique, sont dessermens de fide lite ; 
ainsi fut-il pratique sans la moindre dilliculte 
dcpuis les temps d Othon et de Henri , jusqu a 
ceux de Charles V, prede cesseur du pretendu 
empereur actuel. 

Pour ce qui concerne la question de savoir 
si Charles V a pu , sans le consentement de 
votre saintete , ceder regulierement et legiti- 
mement 1 empire a son frere , ce n est point la 
un probleme, puisqu il y a ici un point qui ne 
saurait etre revoque en doute. Quand une 
chose ne peut aucunement se faire , qu est-il 
besoin de demander si on la peut accomplir re- 
gulierement, legalement? Or, que 1 empereur 
ne puisse aucunement ce dcr 1 empire , tout le 



i apostolicac , cssc juramenta fidelitatis ; sicque fail oUser- 
vatuiu adictis tempoi ibus Othouis etHernici, usque ad toni- 
poia Cnroli \\ innncdiati impcratoris proedecessoris , et abs- 
|m&gt; dillicullatc aliqua. 

Quod poi tiurt ad altonini caput an rcctc et legitime sine 

.usensu sanrlitali.s V^Stm, drolus Vccsscrit iniperium.fra- 

tri, quntiohoc non vidctur locum habcrc , cinn altera rjus 

sit avav.yas-,-7 -; n &lt;( talis, ut in dul)ium rcvocari 

lion possit. Quod cnim siinplicitcr fieri non potcst , quid at- 

tinct tie co quod verc- jurc-ne factum sit Quod aulem ini- 

|)orat.or non possit iiupcrium cedere , tuin ratinnc et aucto- 

uuuc, tuin cxcinplis impcraloriiiu potcst probari. Cum cnim 
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prouve -, raisonnemeus , autorites , exemples . 
car, la juridiction imperiale provenant du pon^ 
life remain , comme du vicaire de Jesus-Christ , 
vicaire dansles mains duquel sont les puissan 
ces et les droits de tous les royaumes , le prince 
a qui Ton confere une telle juridiction ne la 
possede point comme une propriete qu il puisse 
ce der ; mais il doit supporter la charge qui Ini 
a ete impose e , tant que le souverain pontife 
juge expedient qu il la supporte pour I interet 
de Fe glise catholique. Que, si 1 empereur lui~ 
meme vient a reconnaitrc que des causes le gi- 
times 1 empechent de soutenir plus long-temps 
ce fardeau , il les doit expose r an pontife ro- 
niain , afin que celui-ci , s il les trouve justes, 
Jes admette et de gage le suppliant des liens qui 



imperatoria jurisdictio a romaiio ponlifico ut a Christi \ica~ 
rio proficiscatur, in cujus niRnu sunt omnium potestates et 
jura regnorum , is in quern talis potestas confertur, non ita 
earn possidet, ut cedere valeat, sed imperil curam humeris 
suis impositam tamdiii sustinet quoad ecclesice catholicae uti- 
litati expedire judicaverit romaniis ponlifex. Quod si impe- 
vator ipse necessariis causis se impeditum cognoverit, quo- 
minus impositum onus ferre possit , debet causas illas expo- 
nere romano pontifici, ut si eas justas esse cognoverit, ad- 
mittat, et a fidelitatis et subjectionis vinculo quo se as-t 
trinxit, eum absolvat. Non enim liber erit donee ab illo 
ipso cui astrictus est , absolutus fueiit. Non igittir potest ce- 
dere id cujus potcstatem non habet. Exempla etiam supc- 
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1 enchainent. Nul ne peut jamais etre delivre 
de ces liens que par celui qui Ten a charge. 
Done 1 empereur ne peut abdiquer un poavoitf 
dont 11 n est pas maitre. Cent examples nous 
enseigrieiit que jamais les empcreurs ne se sont 
arroge la puissance imperiale , comme une 
proprie te qu ils tinssent d eux-memes. Nous 
savoris qu Othon , que Henri , que Frederic , 
que Charles IV, attestent dans leurs lettres que 
chacun d eux a e te , dans son ternps , promu a 
Tempire par les pontifes remains. Rien done 
ici , rien sans Tautorite , sans 1 ordre du siege 
apostolique , qui (comme dit Gregoire IX ) , 
en transferan t I empiredesGrecsauxGermains, 
loin d amoindrir aucunement la substance de 
sa propre juridiction, s est au conlraire subor- 



rtora decent imperatores ipsos nunquarn iinperotovirun po- 
testa tern ita sibi arrogassc, ut a so ipsis illarn se habere ar- 
bitrcntur. Scinius Othonem , Henricum, Fredcricum el Ci- 
rolum IV in suis littcris testari se u romanis pontificibus iiio 
quemque tempore ad impcrium promotum fuisse. Nihil ergo 
sine auctoritate et jussu sedis apostolicaD , quae, ut ait Gre- 
goriusIX, eiiin imperium tvanstulit de Gvaecis ad Germa- 
nos , nihil de substanlia suoe juiisdictionis iinmiriuens , im 
peril tribunal sibi supposuit, et glatlii potestatcm concessit. 
Itaqnc iidei et honori suo derogare convincilur, qui pontifi- 
cem romanum factorem suurn non agnoscit. Ha3C Grej;o- 
rius IX. PraBterea , si , ad imperium promovcndus exninini- 
tur, inquiritur, approbatur, inungitur et con^ecratur, qua 
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donne celle de 1 empire , et a donne la puis 
sance du glaive. Ainsi un empereur est con- 
vaincu de manquer a sa foi , a son honneur , 
quand il refuse de reconnaitre lepontiferomain 
pour son createur (i). Apres tout, s il faut que 
celui qui doit ctre promu a 1 cmpirc, soit prea- 
lablement examine , scrute , approuve , oint et 
sacre par le pape , de quel front, de quel droit 
oserait occuper 1 empire , rintrus qui n aurait 
pas subi Texamen du .siege apostolique? Gre- 
goire IX , et , avant lui , Innocent III et Inno 
cent IV, ont affirme, et nous afllrmons avec eux, 
que tout aspirant a 1 empire cst soumis a cet 
examen. Si quelqu un pretend exercer Fauto- 
rite imperiale , sans avoir ete approuve par le 
saint siege, Jean XXII declare qu il n est permis 
iii d obeir ni d adhe rer a un tel prince , ni comme 



fronte aut qna potiiis conscienlia se ad impcrium intrudet, 
qui apostolicac srdis examen noil subiit? Omncs enim , ut 
affirm at Gregorius IX , et ante ilium InnocentUis III et IN . 
cognoscunt promovendos imperatores apostolica3 sedis exa- 
minationi suhjacere. Quod , si quis 11011 antfta fuerit ab 
apostolica sedc approbatus , illi neque ut imperatori, ncque 
ut administrator! impcrii , obediendum aut dherendum 
esse praecipit Joannes XXII. 

(i) f acforemsfium: factor est, en latin d e glise , synouyiiio 
de creator tfactorem cceli et terras. 
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a un empereur, ni nicme conime a un admi- 
nistrateur. 

Les fragmens qu on vient de lire presentent 
le systeme papal dans toute sa purete. Voila , 
depuis Gregoire VII, jusqu a la fin de 1810 , 
3a doctrine tantot publique , tantot secrete , 
mais invariable , de la cour romaine. II est 
vrai que la plupart des pontifes des deux der- 
nierssiecles ont manque de 1 energie necessaire 
pour professer hautement de pareilles maximes ; 
quelquefois meme des conjunctures difllciles , 
amenees par leur imperitie, les ont contraints 
de rendre a Taut orite seculiere d humilians hom- 
mages: mais, en cedant a Fempire des circon- 
stances , ils s en consolaient par des protesta 
tions clandestines qui sont a la fois des nionu- 
niens d opiniatrete , d infidelite et de faiblesse. 
On connait le traite conclu a Pise , le 12 
fevrier i664,entre Alexandra VIIetLouisXIV. 
On sait que le pape y desavoue , y condamne 
com me atroce ct detestable Tattentat commis a 
Rome , le 20 aout 1662 , contre Tambassadeur 
Crequi. L article III coniient tout au long le 
discburs que le cardinal Cliigi , neveu du saint 
pe re , devra , en qualite dc le gat et au worn 
de son oncle , adresser au roi tr^s-chretien. 
Dans ce discours, qui fut en cffetprononce , le 
cardinal atteste , avcc le plus pro fond respect 
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quil est possible &gt; la joie quil a defcure con- 
naitre , par les plus humbles et les plus sin- 
ceres te moignages dc son obeissance , la vene 
ration dont il est penetre , lid et toute sa maison, 
pour le glorieux norn de sa majeste / la reve 
rence et devotion que toute safamille professe 
et aura toujours le desir et I ambition de pro- 
fesser envers le roi. Si nous avions eu , ajoute- 
t-il , la moindre part a 1 attentat du 20 aout , 
&gt;/ nous nous jugerions nous-memes indignes 
de pardon. II finit en suppliant le roi de 
croire que toutes ces paroles et tons ces senti- 
mens sont tres-sinceres. 

On va juger de cette sincerite , en lisant la 
protestation qu apres avoir signe ce traite et ce 
discours, le tres-sainl pere ecrivait de sa pro- 
pre main et deposait dans les archives du cha 
teau Saint- Ange, le 18 fevrier 1664. 

* 

(i) Apres 1 accident arrive a Rome, le 20 
aout 1662 , entre les domestiques du due de 
Crequi , ambassadeu^ du roi de France , et 
notre garde de soldats corses , au lieu de punir 
lesdits domestiques et Tambassadeur lui-meme, 



ESSENDO che doppo Taccidente scguito in Roma a 20 

gosto del 1662 , tra la famiglia del duca di Grdqui , amba r *. 

del re di Francia , e le nostre guardie de soldati corsi, in 

vece di castigare, S. M. Christ. 08 *, la detta famiglia, e 1 is- 
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qui s etait rendu complice des plus enormes 
delits et outrages, commis quelques semaines 
auparavant dans cetle ville , ainsi qu il resulte 
des procedures et des plaintes que nous en 
avons forniees par noire nonce a Paris; au lieu 
de punir lesdits domestiques pour de nouvelles 
insultes par eux faites a des soldats de la pa- 
trouiile, qu ils ont desarmes et maltraite s , 
aussi-bien que pour des injures et provocations 
aux soldats corses , tandis que ceux-ci faisaient 
paisiblement leur service, SA MAJESTE TRES- 
CHRETIEISISE n a voulu prendre en consideration 
que 1 extremite a laquelle se sont porte s lesdits 
Corses, qui, assaillisle 20 aout jusque dans leur 
caserne , ont repousse, poursuivi les assaillans 
jusque dans le palais de 1 ambassadeur, et outre- 
passe les bornes d une legitime defense. Pour 



tcsso suo amba. c quando fosse stato complice de piu enormi 
delilti ed insulti commessi per avanti dentro a poche setti- 
mane in questa citta , come costano processi , e come gia per 
mezzo del nostro nuncio in Parigi ne la fecemo richiedere , 
che ill vcce ancora di castigare i predetti per nuovi insulti 
f atti ad alcuni soldati della pattuglia, diL-Rrmandoli, e mal- 
trattandoli , e per haver ben quattro volte injuriati e provo- 
cati i soldati corsi , mentre che andavario quietamcnte per 
latti loro, si sia voluta S. M. Christ. 104 for mare solamente 
ucir ultimo eccesso , che fecero i Corsi aasalui fin nel pro- 
prio quartiere da Francesi , il predetto giorno de ^o di 
001) rispingarglij e perseguitargli fh) denti-o i! pa- 
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cette cause , sa majeste tres-chretiennc achasse 
de Paris et du royaume de France notre nonce 
apostolique ; elle a de plus pretendu exiger de 
nous des satisfactions inconvenables et exces- 
sives ; elle a refuse audience a quiconque vou- 
lait Tinformer dd notre part de la verite du fait, 
et rejete , meme renvoye nos lettres et brefs. 
De la , passant a d autres demandes tout-a-fait 
etrangeres a cette affaire , sa majeste nous a 
propose , i. de satisfaire le due de Modene , 
qui reclame certaines valle es de Comacchio , 
et dont les preventions sont pendantes devant 
une congregation qui , ainsi que le due 1 a 
requis lui-meme, les doit examiner, etqui n a 
ditYere d en prendre conriaissance que par la 
faute de ce meme due , lequel n a produit jus- 



lazzo del inedes. ambasciadore, traspassando ogni termine 
di non colpevol tutela ; e per questa ragionc liabbia S. M. 
Christ. ma cacciato dalla sua citta e regno il nostro nunzio, 
pretendendo di piii da noi sodisfazioni imprdprie ed ecce- 
denti , c negando 1 audienza a chiiinque per nostra parte 
voleva intbrinarla dalla vcrita del fatto, anzi ricusando e 
rimandando in dietro nostre letters e brevi ; e passata S. M. 
di piii ad altre dimandc lotalmciitc disgiuntetda questo caso, 
ed impertineiiti, cioe clio mu contentassimo il duca di Mo- 
dena per le pretcnzioni d alcune valli pescareccie di Comac- 
cliio , clie pura pendevano per discussione avanti a congre- 
gazione richiesta da lui medesimo , ed ove per sua colpa si 
difieriva la cognizione ; per non haverc fino al presente giorno 
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qu a ce jour aucune piece justificative ; 2. de 
mettre le due de Parme en possession du duche 
de Castro et du territoire de Ronciglione, en 
lui accordant un second delai de huit annees 
pour s acquitter, et la facilite de le faire en 
plusieurs paiemens , sans avoir e gard nl ait 
conivat de vente passe entre lui et notre chambre 
apostolique , sous la date du 19 decembre 
i&J9, et ratifie le 10 Janvier i65i , apres qiie 
le roi d Espagne et le grand -due de Toscane 
eurent employe leur entremise pour que notre- 
dite chambre accordat la faculte de payer, dans 
un delai de huit ans, ainsi qu il est amplement 
explique- audit contrat ; ni a la confiscation 
desdits duche et territoire, prononcee de Favis 
de tous les cardinaux pre sens , apres 1 expira- 



prodotto pur una scrittura in forma probantc: e di piu chc 
contciitassimo anco il duca di Parrna con fargli grazia della 
scaincrazionc del ducato di Castro, c dello stato di Ronci 
glione , ooncedendogli altro tennine di otto anni, cd habi- 
litandolo a rodimcrc rcslitucndo il prezzo iij piii paghe, 11011 
osliinte 1 iiistruincnto di vendita latlane da lui alia nostra 
camera sotto i 19 x. brc 1649, c successivamentc ratificata a 
x di genaro i65i , e die lia\c m intorccduto il re di Spagna , 
c 1 gran duca di Toscana , perche la predetta camera vcnisse 
alia coinpra col patto di potcr rcdimcro nel tcrniine di otto 
anni , come piu ainpiainciite apparisce ncl detto instru- 
inonto ; rd ancorcho fosse scguita 1 incanierazione de prc- 
detti ducatto o slato co voti di tutti i cardinali prc-sonti in 
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lion dudit terme de huit annees et meme de 
trois autres annees suivantes, avec declaration 
que lesdits territoire et duche sont compris 
dans la bulle de Pie V et dans celles d lnno- 
cent IX et Clement VIII, nos predecesscurs , 
De 7io7i infeudandis. Par J organe de son am- 
Lassadeur, sa majeste tres-chretienne nous a 
menace s, si elle u obtenait les precedens ar 
ticles , d envahir hostilement notre territoire 
eccle siastique , d y envoyer douze mille fantas- 
sins et six mille hommes de cavalerie : et , de 
fait , elle s est emparee de la ville et de 1 e tat 
d Avignon , et du comlat Venaissin , et de 
leurs de pendances ; tous lesquels territoires 
appartiennent , depuis plusieurs siecles , au 
saint siege, tant au spirituel qu au temporel ; 
et cette invasion exe cutee au mepris du siege 



curia doppo il corso de detti otto anni , e de altri trc susse- 
guenti , con la dichiarazione che i mcdesimi si comprendano 
nella bolla di Pio V, ed in quelle d Innocenzo IX e di Cle 
men te VIII , nofetri predecossori , de non infeudandis : mi- 
nacciando , S. M. Chri. ma , per mezzo del detto suo ambas. re , 
che , se non conseguiva la dette cose , haberebbe invaso ne- 
micamente il nostro stato ecelesiastico , con 12 m. fanti, e 
con 6 m. cavalli , ed havendo di piii occupata la citta con 10 
stuto di Avignone, e 1 contado Yenaisino co loro annessi 
spettanti a questa santa sede gia piii secoli tanto nello spiii- 
tuale quanto nel temporale , con grave offesa, e con dis- 
prezzo di essa , sollevando i popoli alia ribellione , e cac- 
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apostolique , est un outrage d autant plus grave, 
qu on a excite les peuplesa la rebellion , chasse 
par violence et emprisonne nos officiers , de- 
truit les armoiries et les attribute de 1 eVlise 

o 

romaine. Enfhi, sa majeste, nous menacant de 
plus en plus de tout le de veloppement de sa 
puissance , a declare qu elle viendrait a la tete 
de vingt mille hommes d inianterie et dix mille 
de cavalerie pour envahir nos etats, qu ell? se 
transporterait en personnel Lyon eta Pignerol 
pour accelerer le triomphe de ses armes contre 
nous; ce qu elle a de ja commence d exeiuter, 
d abord par 1 entree d environ sept mille fan- 
tassins et de trois mille hommes a clieval dans 
les terres de Parme et de Plaisance , qui rele- 
vent de la sainte eglise ; puis, par la position de 
cette arme e dans Telat de Modene, vis-a-vis les 



ciando violentcmente , cd incarcerando i niiuistri di qucsta 
s a . sede con abbalcre le sue insegne , a di poi accrgscendo 
scinprc piii le miuaccic della sua gran potesta , havendo di- 
chiarato di venire all invasione dc iiostri stati con 20 in. 
fanti, e con 10 m, cavalli, e di portarsi in persona a Lione 
ed in Pinarolo per accclcrare maggiormeiue contro di noi le 
sue arnii, siccoine I ha iia hora cominciato ad ese^uirc 
con haver introdoito circa a 7 m. fanti e tre in. cavalli ne 
fru.li di santa chiesa di Parma r di Piacen/u , ed in quc di 
Modena , acquarti crandoli a f route de nostri confmi e 
pei-sevci-aiui - a iar \eniredalla Krancia continuamente nuove 
lOidateMlM amiate. Noi, pr prevenire c per rimuovere 
i&gt; t 
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frontieres de nos propres etats; enfin, par la 
perseverance avec laquelle on fait passer con- 
tin ucllement de uouvelles troupes de France 
en Italic. Nous , pour prevenir les desseins de 
sa majeste , et la detourner d accomplir ses 
menaces , apres avoir tente aupres d elle les 
moyens les plus propres et qui convenaient le 
mieux a notrezele paternel , et apres nous etre 
laisse aller jusqu a consentir a des satisfactions 
exorbitantes ,"qui n etaient aucunement dues , 
com me il est publiquement connu de tout le 
monde ; ne voyant point sa colere s apaiser, 
et ne trouvant aucune voie d accommodement 
et d accord , nous nous preparames , Tan passe , 
a la defense de nos sujets , et nous destinames 
a ce besoin une somme de deux millions ; de- 
pense que nous avons faite et meme excede e 



maesta dalla elleltua/ione delle predette minaccie, doppo ha- 
vere tentati con essa i modi piii proprii e piii convenient! al 
nostro paterno zelo , c doppo esserci lassati andare a conce- 
derc sodisfazioniest)rl&gt;ilaiiti , contro chi non havcva colpato 
in cosa alcana, come o pubblico e notorio a tutu, non vc- 
dendo placarsi il suo sdc^no , ne riconoscendo aleuno appa- 
gamento di lagioue , o aggiustamento , ci preparamnio 1 anno 
passato alia difesa de nostri sudditi con dispendio di due 
milioiii , come con 1 istcssa e inaggior sonima habiamo fatto 
pure questo piesente anno con la speranza di havere aiuti, 
come gli havcamo chicsti dall imperadorc , da re, dalJa 
rep 3 , di Venezia , e da tutli i principi CattoHci cd elett"i L 
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en la presente anne e , espe raut obtenir les 
secoursquenousavlousdemandesarempereur, 
aux rois, a la republique de Yenise, et a tons 
Jes princes catholiques et electeurs de 1 empire. 
Mais , aucun d eux n ayant contribue de la 
moindre soinnie a notre defense ; tous ayant , 
pour s en excuser, allegue plusieurs empeche- 
mens de divers genres ; ayant meme continue 
de nous fa ire des instances pour obtenir de 
nous toutes les satisfactions requises , bien 
qu exorbitantes,etparticulierementunesornme 
d argent pour le due de Modene , et pour 
celui de Parme la pleine possession des terri- 
toires de Castro et de Ronciglione ; le gouver- 
neur de Milan ayant de plus accorde le pas 
sage aux troupes francaises pour venir nous at- 
taquer, et Tayant refuse a cellesque nousavions 



dell Imperio. Ma non essendo alcuno di loro concorso pur 
in minima partc sotto incite e varie scuse d impediment!, 
anzi havendoci di continovo fatta istanza perche concedes- 
simo tutte le sodisfazioni i ielaeste , benche esorbitanti , ed 
in ispecie a sodistare con denaro il duca di Modena , e quello 
di Parma con la predetta scamerazione degli stati di Castro 
e di Konciglione ; e di piii havendo il governator di Milano 
accordato il passo alle armi di Francia per venire alia nostra 
oflesa, e negatolo a noi per le levate degli Suizzeri chiamati 
a nostra difesa , ed havendo i \ enoziani assistite le predette 
zrmi olfensive con monizioni da bocca e da guerra , siccome 
hanno fatto i Gcnovesi 7 e I duca di Savoia nel loro j&gt; tssagio / 
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levees en Suisse pour notre defense ; les Veni- 
tiens ayant fourni a la susdite arme e offensive 
des munitions de bouche et de guerre , ainsi 
qu ont fait a son passage les Genois et le due 
de Savoie , et ainsi que la France 1 espere du 
due de Toscane et du due de Mantoue ; enfin , 
les dues de Parme et de Modene ayant fait de 
tres-fortes levees de soldats ; nous avons fait part 
de toutes ces circonstances au sacre college de 
?ios cardinaux , lesquels , pre voyant et redou- 
tant une invasion prochaine et les dommages 
que le saint siege doit essnyer au spirituel 
comme au temporel , si cette guerre vient a 
s allumer, et reconnaissant qne les armes mate- 
rielles du saint siege ne sont pas suffisantes 
pour empeelier ou eviter ces malheurs ; per- 



promcttcndosi 1 istesso la Francia del gran duca di Toscana , 
e del duca di Mantoua , e facendo grosse levate di soldates- 
che i duchi di Parma e di Modena : partecipammo il tutto al 
nostro sacro collegio de cardinali, i quali vedendo il giusto 
timore di prossima invasione, et le pregiudizii della s a . sede si 
spiritual! come temporali in accendersi questa guerra, e co- 
noscendo chc le forze temporali della sede apostolica non 
sono suflicienti ad impedirgli ed ad evitargli, e pero sti- 
mando clie in questo si urgcnte caso di somma , di evidente 
,e di fortosa necessita, non obblighino le costituzioni e de- 
creti di Pio V, et di Clemente VIII, e degli altri soinmi pon- 
tefici nostri predecessori , nc meno le nostre pubblicate so- 
pra la conlkmazione di/juclle de suddetti stati di Castro e 
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suade s que , dans ce cas urgent d une extreme , 
evidente ct fatale necessite , les constitutions 
et de cretales de Pie V, de Clement VIII et des 
autres souverains pontifes, nos predecesseurs, ne 
sont point obligatoires , non plus que celles que 
nous avons publiees pour les confirmer, en ce 
qui concerne Castro et Ronciglione , nous ont 
conseille de satisfaire le due de Modene , et de 
promettre au due de Parme la levee du se- 
questre , en lui accordant un nouveau terme 
pour se libe rer et la faculte de le faire en un ou 
plusieurs paiemens. Aiusi , nous nous sommes 
vus oblige s d annoncer cette resolution aux 
ambassadeurs des princes qui traitent avec le 
roi de France , et d envoyer ensuite monsignor 
Rasponi a Pise , oil sa majeste tres-chre tienne 
nous a fait savoir, par rintermediaire du grand- 



di Ronciglione , ci hanno consigliato a sodisfare al duca di 
Modena , ed a promettere la delta scamerazione con dare un 
nuovo termine al duca di Parma per rediinergli pagando il 
prezzo in una o piu paglie, facendo la retrovendita a pro- 
porzione. Onde siamo stati astretti a far intendere agli am- 
bas n . de principi che trattano col re di Francia, qucsta ri- 
soluzione , ed a mandar dipoi mons or . Rasponi a Pisa , ove 
S. M. Chri ma . ci a fattq sapere , per mezzo d 1 gran duca di 
Toscana , c del cardinal decano , haver mandata plcnipotenza 
a M r . di Purlemont, auditore della Rota, da dumre fmo 
al 1 5 di febbruro corrcnte per concludere ogni accordo, 
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due de Toscane et du cardinal doyen , qu elle 
avail adresse de pleins pouvoirs a M. de Purle- 
mont , auditeur de la Rote ; pouvoirs qui 
devaient durer jnsqu au i5 fevrier , present 
mois, pour conclure entre nous tout accord, 
et non au-dela*: car, avec beauconp d autres 
satisfactions qu il a exigees, le roi de France a 
eu encore celle de prescrire ce de lai. 

Mais , pour qu il soit manifeste a nos suc- 
cesseurs et a Ja poste rite , que nous avons ete 
contraints a ces transactions par la force , par 
la violence , par la juste crainte des armes de 
sa majeste tres-chretienne, et par Fetroite ne- 
ces site de prevenir de plus grands maux que 
produirait en Italic une guerre entreprise par 
une main si puissante contre le siege aposto- 
lique, abandonne de tous les princes catbo- 



quando habbia con le ttltre molte richieste questa ultima 
sodisfazione ancora. 

Ma perch6 sia palese a nostri successor! , ed a tutti in ogni 
tempo, che noi siamo stall forzati a far cio dalla potcnza , 
dalla violenza , e dal giusto timore delle armi di S. M. 
Chri ma . , e da tuia preciSa necessita di prcvenirc mali niag- 
giori da una guerra in Italia mossa da si potcnte mano con- 
tro la sedeaposl*. non aiuta da alcuno di tnntiprincipi catto- 
lici a cio richiesti , e mcntro che dail ultra parte il Turco , 
non contento di haver posto piede in Candia, minaccia il 
restante*delle isolc del dominio Yeneziano , e la Dalmazia , e 1 
Friuli , ed in oltre ha occupata gia gran parte del regno di 
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Jiques qu on avail requis de le secourir ; quand 
d ailleurs le Turc, non content d avoir mis le 
pied dans Candie , menace toutes les autres 
Sles du domaine venitien , et la Dalmatic, et 
le Frioul ; et qu ayant ck ja occupe une grande 
partie du royaume de Hongrie, il se prepare a 
ouvrir, avec des forces formidables , une nou- 
velle campagne : 

Dans ces circonstances et par ces motifs, 
de notre propre mouvement , de nofre parfaite 
science et pleine puissance , nous protestons 
devant le Dieu be ni , devant les glorieux 
apotres saint Pierre et saint Paul , que nous 
n avons ni approuve, ni fait, ni ordonne , et 
ne sommes pour approuver, faire ni ordonuer 
aucun des actes susdits, aucune des satisfactions 



Ungaria , e si prepara con forze formidabili in questa nuova 

campagna : 

Percio , di nostro moto proprio , scienza , et pienczza di 
nostra potesta , protestiamo avanti a Dio benedetto , ed avanti 
a gloriosi apostoli san Pietro o san Paolo , come non habbia- 
mo consentito , nc fatto , ne ordinato , ne siamo per consen- 
tire, nc fare, ne ordinare alcuno degli atti sopradelti, ne 
delle tantc sodisfazioni chc ci dicono accordate , e spccial- 
jnentc le disparate dall accidente de Corsi conccrnenti , ol- 
tre le sodisfazioni cliiesteci pel duca di Modena , il negozio 
del ducato di Castro, e dello stalo di Ronciglione, e dellc 
loro pertincnze , di nostra iibera volontu , ma si benc p&lt;M- 
mera inevitai)il forza , violenza, e necessita di ovviare e di 
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di verses qu on dit avoir ete accordees , specia- 
lenient celles qui concernent 1 affaire des 
Corses, non plus que celles qui nous out ete 
demandees pour le due de Modene , ou qui 
sont relatives a I atfaire du duche de Castro et 
du territoire de Ronciglione et de leurs depen- 
dances ; declarons que lesdits actes et lesdites 
r-atisfactious ne sont point des effets de notre 
volonte libre, mais bien de la force insurmon- 
table , de la pure violence , de la riecessite 
d obvier et de remedier aux plus grands dom- 
mages et prejudices qu entrainerait , pour la 
religion , pour le saint siege , pour tous ses 
etats, pour ses sujets et vassaux , une guerre 
que la France allumerait en Italie, en nieme 
temps que le Ture, employant toute sa puis- 



ripararc mngqiori danni c pregkidizii dclla religione , 
s. a scdc, di tutlo il suo stato, e de suoi sudditi e vassajli, 
accendendosi dalla Francia una guerra in Italia, quando il 
Turco, con tutla la sua potenza , occupata gia tanta parte, 
altrovc pur minaccia , e si imiove contro la medesima , con- 
tro il qualc snno tre anni , che hacvendo promcssa la nostra 
ronfcdcr;jxiouc habLiamo fin liora indarno fatigatopcr tirare 
alia medesima i principi cattolici. 

Dichiaramo poicio che le sopradettc cose, ed in partico- 
lare la prefata scamerazione , e la concessionc del nuovo 
termine con rjuaiilo di sopra , si e enunciate e si e fatto, e 
qiiaTito siamo per {are e per ordinare intorno a cio , si deva 
afiribuire alia forza , alia potenza ? alia necessita prcdeltc 
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sancc, et ayaut deja envahi tarit de lieux , etend 
plus loin ses menaces et se met en mouvement 
pour attaquer 1 e glise : Je Turc centre lequel 
nous avons , il y a trois ans , promis de nous 
confederer, sans avoir encore obtenu le moindre 
fruit des efforts que nous avons faits pour at- 
tirer dans cette ligue les princes catholiques. 

Declarons, en consequence , que les sus- 
dites choses , et en particulier ladite levee du 
sequestre et la concession d un nouveau terme, 
avec tout ce qui a ete ou enonce ou meme fait , 
et tout ce que nous serons dans le cas de faire 
et d ordonner a cet egard, se doivent attribuer 
aux susdites force , violence et neccssite aux- 
quelles nous ne pouvons re sisterseuls , et point 
du tout a aucune volonte qui nous soit propre, 



alle quali non possiamo soli resistcre ; non gia ad alcunnos- 
tn&gt; volerc , o consentimcnto : poiche anzi dissentiamo da 
ciascuna , e da tutte le sopradette cose , e massimc in ri- 
guardo dcllr nostrc bollc dalla drtta scamcrazione , e da 
tutti gli atti intfirno ad essa fatti , e da farsi, tanto antece 
dent qvianto conseguenti. E pero in ogni migliore e piu 
eflicace maniera che possiamo con la picnezza della nostra 
p)fc.-.l. t, gli dichiaramo nulli c di niun momento. Anzi am- 
incttiamo iin di presentc le pvotcste e dicliiarazioni tanto 
fat to, quanto che si faranno in qualsivoglia modo da qua- 
luiujiie p i\sona purticolariuentc ecclesiastica sopra la nullita 
I insussistcnza delle tante conccssioni di sodisfazioni , e 
deila sopradetta scamcrazione, e di tulto qucllo che la con- 
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ni a aucun consenjement donne par nous , 
puisqu au contraire nous re pugnons a chacune 
clesdites choses, et principalement a ce qui 
concerne la susdite levee du se questre, et a 
tous les actes faits et a faire , antecedens et 
consequens qui s y rapportent. De plus meme , 
nous admettons , des ce moment , les protes 
tations et declarations faites et a faire en quelque 
forme que ce soit, par toute personne , parti- 
culierement ecclesiastique , sur la nullite et 
Tinconsistance des satisfactions ainsi accorde es, 
et de la susdite levee de se questre, et de tout 
ce qui la concerne , soit antecedemment , soit 
conse cutivement : de tellesorte que tous lesdits 
actes puissent etre abroges , tant par les moyens 
juricfiques et le gaux , que par tous autres qui 
pourront , en quelque maniere , en quelque 

; , 

cerne tanto antccedentemcnte quanto consecutivamente , 
accioche si possi rctratta.re tanto co 1 rimedii juridichi e legali 
quanto con altri che possino in qualsivoglia inodo , luogo e 
tempo competcre a noi, ed alia nostra santa sede, e camera 
apostol*. ; volendo che le present! nostre proteste s inten- 
dano fatte e replicate avanti , nel principle , nel mezzo e nel 
line di qualunque de predetti atti tanto de fatti quanto di 
quegli che si faranno. Decretando che questo nostro chiro- 
grapho , proteste e dichiarazioni siano \alitlc , ed habbiano 
11 loro vero , pieno e totale eflctto e vigore coii la sola nos- 
Ira sottoscnzione , ancorchc non siano regislrate in atti 
pubblici , ne menq ue libri della nostra camera apostolica, lie 
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lieu et en quelque temps que ce soil , nous 
^onvenir, a nous, a notre saint siege etchambre 
apostolique; vonlant que nos presentes protes 
tations soient censees faites et reitere es en avail t, 
au coniniencement , au milieu et a la fin de 
tons les susdits actes , tant de ceux qui sont 
faits que de ceux qui se feront ; ordoanant que 
les pre sentes protestations et declarations, par 
nous e crites, soient valides; qu elles aient leur 
ve ritable , pleiu et total effet, et toute Jeur 
force , bien qu elles ne soient point enregistrees 
dans les actes publics , non plus que dans les 
livresde notrechambreapostolique, ni ailleurs, 
et quoique 1 autorite du juge ne s y soit point 
interposee. Decretons et voulonsque le present 
e crit fasse pleinement foi de notre volonte 
sincere , en tout temps , en tout lieu , et a 



al trove , ed ancorche non vi si interponga autorita -di giu- 
dicc : c dccretiarno e vogliamo clie facciano jntiera testimo- 
nianza della nostra sincera volonta in ogni tempo, in ogni- 
luogo , e per ogni effetto piii giovevole alia sante sede , ed 
alia camera apostol. a , supplendo con la pienezza della nos 
tra potesta ad ogni difetto che alcuno vol^sse o potessc op- 
porre giammai , non ostanti gli usi , gli stili , le leggi , i de- 
creti , costituzioni apostoliche , statuti e constietudini , e qua- 
lunque altra cosa , che facessero o potessero fare in contra- 
rio ; alle quali tutte, ed a ciascuna di esse, Lenche rice- 
vessero specialc ed individua menzione^ havendo il loro teno- 
fc qui per sufficicntcmcnte espresso con tutte le circostanze , 



i88 EXPOSE DES MAXIMES 

toutes fins utiles au saint siege et a la chambre 
apostolique; suppleantde la plenitude de notre 
puissance a tout defaut qu aucune personne y 
voudrait ou pourrait jamais reprendre : le tout 
nonobstant les usages, les formules, les lois , 
les de crets , les constitutions apostoliques , les 
statuts , les coutumes , et autres dispositions 
ou institutions quelconques , qui teridraient 
ou pourraient tendre a un but contraire , aux- 
quelles toutes comme a chacune d elles , ayant 
ici suflisamment indique leur objet et leurs cir- 
constances , nous derogeons en toute maniere 
valable et en la meilleure forme que faire se 
peut , meme dans le cas ou lesdites lois et dis 
positions auraient e te specialement et indivi- 
duellement mentionne cs. 

Donne dans notre palais de Monte-Cavallo 
ce dix-huitieme jour de fevrier de I annee mil 
six cent soixante-quatre , et par la misericorde 
divine , le neuvieme de notre pontificat. 
ALEXANDRE VII , pape , de notre propre main. 
Presque tous les actes de la cour de Rome 

deroghiamo in ogni miglior modo e forma che fare si possi. 
Dato nel nostro palazzo di Monte-Cavallo , questo giorno 
decimo ottavo di fcbbraro, dell anno del Sign. or mille sei- 
ccnto sessanta quattro, e del nostro pontificato, per divina 
inisericordia , 1 anno nono. 

ALEXANDER papa VII, manu propria. 
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centre les quatre articles de 1682 ont ete ren- 
dus publics : ils prouvent que , meme a la fin 
du xvn c . siecle , les papes ne de sesperaient 
pas de recouvrer leur puissance sur le tcmpo- 
rel des princes. Ranucci , eveque de Fano , 
nonce en Franoe recut , en i685 , d amples 
instructions , dont voici quelques lignes : 

* Un des incidens les plus scabrenx et les 
plus iniportans , le sujet immediat des contro- 
verses actuelles , c est la publication sacrilege 
des quatre propositions professees par la der- 
niere assemblee du clerge de France, sans au- 
torite comme sans raison , par 1 influence de 
la cour , que le clerge n a pas eu honte de ser- 
vir aveuglement dans cette occasion , et dont 
1 intention etait d intimider k sa saintete et de la 
distraire de la principale affaire qui est la re 
gale. C est ce qu on reconnait ouvertement , 
lorsqu ori observe que, depuis bien des anne es, 



h UNO de gl incidenti piii scabrosi, e d importanza mag- 
giorc , che serva d argomento alle controversie present! , e 
quello delle quattro proposizioni date fuori sacrilegain. te , e 
senza alcuna ne autorita ne ragione, dall 1 ultima assemblea 
del clero , con una intenzione di quella corte, a cui in simile 
occasionc il clcro non si e vergognato di servire ciecamente, 
di volere indutcr timore a. s. san. l , e divertirla dal negozio 
principale della regalia. II che si comprende manifestam. 18 in 
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dans tons les diftcrens entre la Fiance et ic 
saint siege , la France a toujours mis en avant , 
par le moyen de la sorbonne , de pareilles pro 
positions , dans Tespoir qu en menacant les pa- 
pes de declarer Icurs jiigemens en matiere de 
foi reformables , de subordonner leur autorite 
a celle des conciles , et de leur refuser toute 
juridiction , meme indirecte , sur le temporel 
des princes , on parviendrait a les e pouvanter , 
a les soumcttre aux volontes de la cour de 
France , et a les disposer a lui accorder les sa 
tisfactions les plus injustes. Mais, cette doctrine 
accreditee par les Richeristes , faction qui n est 
pas encore eteinte et qui a fait grand bruit au 
commencement de ce siecle ; cette doctrine 
te meraire et impie , jamais les Francais n ont 
su 1 etablir sur un fondement solide, etc. 

i iflettere , clic da inolti anni in qua in tutte le difierenze 
che la Francia ha avute con qucsla s. sede , ha poste seinpre 
in campo tali proposizioni col mezzo della sorbona, quasi 
che con la minaccia fatta a i papi passati di voler far credere 
i loro gindizii in materia di iedc riformabili , la supcriorita 
de concilii sopra di essi , e di negar loro ogni autorita, 
benche indiretta, nel temporalc de 1 principi , potessero pa- 
vcntarsi, ed indursi a fare il suo volere con darli ogni so- 
disfazione ancorcheingiusta. Ma di questa loro temeraria ed 
empia dottrina creditata dai richeristi , fazione che non e 
ancora estinta,e che fece gran strepito in sorbona nel prin- 
cipio di questo secolo, non hanuo mai i Francesi saputo 
yddurre alcun solido foudainento, etc. 
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w Depuis les guerres civiles de France , qui 
se terminerent par la conversion du roi Henri 
IV a la fbi catholique , on vit naltre , s etendre 
et se fortifier parnii le peuple une opinion in- 
sinue e par des hommes politiques et astucieux , 
et qui consiste a considerer 1 autorite du saint 
siege sur le temporel des princes , comme un 
point trop odieux aux he retiques , par corise - 
quent comme un obstacle a leur reunion a 1 e- 
glise , comme un abus funeste a la religion , etc. 

Plusieurs anne ess e coulerentsansquecette 
matiere fut publiquement debattue , jusqu a la 
publication du fameux livre du jesuite Santa- 
relli. En 1626 , la sorbonne remit la question 
sur le tapis , en censurant , dans ce livre , les 
mnximes qui attribuaient aux papes quelque 
autorite sur le temporel des rois. Cette re solu- 



Doppo le guerre civili di Fraticia , terminate con la con- 
x. i-ione alia -lei cattolica fede re Enrico IV ., comincio a 
stendersi cA a premier forza nel popolo 1 opimone insintiata 
&lt;!; uomini jxililin od arliliciosi, che 1 autorita della santn 
sedc sopra il teniporale de principi fosse una cosa troppo 
odiosa a^r cretici , e per consegnenza troppo contra ria alia 
loro riunionc con la chicza, e troppo pcricolosa , etc. 

Corscro doppo molt anni scnza che tal questione fosse 

^tlbblicametite dihattuta, iinche coll occasione del famoso 

lihro del gcsuit.i Suitarelli, la sorbona neli anno 1626 la 

rime?se in campo o lisurando in detto libro 1^ dottrina che 

1 tvi 1 i.-ipi alemia autorila sopra il tcnmnrale de piincipi. 
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tion de la sorbonne fut le fruit des artifices de 
quelques homines puissans et politiques , bien 
plus que de la libertc qui doit re gner dans tou- 
tes les assemblers de Chretiens, et surtout dans 
celles qui sont composees de the ologiens et de 
pretres. 

Une lettre chiffre e , adresse e au meme nonce 
Ranucci , et relative a un cardinal que Louis 
XIV avail exile , me rite aussi quelque atten 
tion. 

^ NOTRE seigneur (le pape ) n a jamais eu 
la pensee de contester au roi tres-cliretien la 
liberle d eloigner de son service les ministres 
et ofliciers dont sa majeste ne se trouve point 
satisfaite : mais il a cru settlement qu elle ne 
pouvait point releguer en exil un ecclesiasti- 



Simil risoluzione della sorbona fu parto piii del vaggio e 
dellc arti di alcuni uomini potent! e politic! , che di quella 
liberta che deve esscre in ogni assemblea di cristiani , mas- 
sime in quclle che son composte di sacerdoti e di teologi. 

* A XOSTKO signore non e mai caduto in pcnsiero di dis- 
putare al re cristianissimo I arbitrio di allontanare dal suo 
servigio que niinistri e servitori , de quali la maesta sua 11011 
resta sodisiatta , ma solamente ha creduto che sua maeslu 
non possa mandare in rclegazione alcun ecclesiastico , e 
molto meno un cardinale : ne a credere cosi sua beatudii: 
stata mossa dalla sola considerazione del signor cardinal di 
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quc , et a bien plus forte raison un cardinal. 
Sa saintete n est point determine e a penser 
aiusi paraucune consideration personnelle a M, 
le cardinal do Bouillon , qui n a employe au- 
cun moyen pour obtenir de Rome la moindre 
assistance , et duquel sa saintete n a point eu 
occasion de se louer : mais elle e coute ici la jus 
tice et les mouvemens du zele qu elle doit ayoir 
pour les immunites des personnes et des cho- 
ses sacre es. Les ecclesiastiques naissent bien 
sujets du roi ; mais , aussitot qu ils sont pro- 
rvms a Tun des ordres de Teglise , Us devien-* 
nent exempts de toute juridiction laique , et ne 
sont plus sujets que du saint siege et de I e glise. 
Ainsi la doctrine que professent sur ce point le 
pere la Chaise et 3YL de Croissy , est de sap- 
prouve e , comme erronee , par sa saintete , qui 
veut que vous en parliez au foi dans les termes 
qui ont etc deja presents , en lui disant que sa 
saintete , tant par 1 affection paternelle,et ten- 



Baglionc, il qttale nonha usata alcuna industria per ottenere 
di qua aiuto, cd ha data poca occasione alia sanlitit sua di 
ludarsi di lui , ma bcnsi della giustizia , c del zclo clic la san- 
tila snadcvc liavcrc pniTimmunita dcile person c c delle cose 
sagre. In online |&gt;oi a^ii altri ccrlesiastici , qucsti nascono 
hrnsi sudditi dnl re : nn suhito-chc ricevono qualohe ordine 
dalla chicsa , vengOHO ad csserv esenti da ogni pofesfd laica , 
adiventai . &gt;ti, ^,v-Vr//;-v//. alia scc/c apostnlica ed alia. 
TOM i 1 . n, 1 3 
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dre qu elle porte a sa personne sacree , que 
pour reniplir une obligation indispensable , 
croit devoir avertir sa majeste des choses qui 
mettent en peril son salut eternel , etc, 

Ces dernieres lignes donneraient lieu de 
croire que la cour de Rome , prevoyait deja le 
futur affaiblissement des (acultes intellectuelles 
et morales de Louis XIV. En ifrp , elle par- 
vint a Feffraver assez pour obtenir de lui la 
lettre suiyante : 

TRES SAINT- PE RE , j ai ton jours beaucoup 
espere de 1 exaltation de votre saintete au pon- 
liOcat pour les advantages de 1 eglise et Tad- 
vancernent de notre sainte religion. J en e prou- 
ve nlaintenant les efiets avec bien de la joie 
dans tout ce que V. B. fait de grand et d advan- 
tageux pour le bicn de l une et de 1 autre. Cela 
redouble mon respect filial envers votre sain- 



inedc.sima (.hiesa: onclc la dotlrina sopra simil pun to del 
padre la Chaise e del signer di Croissi , come erronea , vicne 
ad esscro disapprovata da sua santita , die vuolc che v. s. 
Tll. ma no parli al re ne termini niedesinu , ne qaali le e 
stafo di gta ordinato , con dire alia inaesta sua, che non 
nieiio p?r l \ paterno e tenero affctto con cui rimira la sua 
real persona, che per il debito precise nel quale sua beali- 
tudinesi vedeposta, crede didover fare avvertire sua nines la 
di quelle cose che pongoiio in pericolo la sua salute eterna. 
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tcte ; et comme je cherche de ie lui faire con- 
naitrc par les plus (ortes preuves que j en puis 
clotiner , je suis bien aise aussi de faire savoir a 
votre saintete quej ai donne les ordres necessai- 
res alin que les choses contenues dans mon edit 
du 2 mars 1682, touchant la declaration faite 
par le clerge de France ( a quoi les conjunctures 
passees m avoyent oblige), ne soyent pasobser- 
vees , desirant que non-seulement votre saintete 
soil informee de mes sentimens, mais aussi que 
toutlemonde connaissepar une marque particu- 
Jiere la veneration que j ai pour ses grandes et 
salutes qualites. Je ne doute pas que V. B. n y 
reponde par toutes les preuves et demonstra 
tions envers moy de son affection paternelle , 
et je prie Dieu cependant qu il conserve votre 
saintete plusieurs aune eset aussi heureuses que 
le souliaite , 

Tres-saint Pere, 

Votre tres-devot fils, 
LOUIS. 

A Versailles, It i4 septembre i6g3 

Non-seulement Louis ecrivit de sa main cette 
ignomjnieuse epitre , mais il exigea de phi- 
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sieurs eveques , jusqu alors partisans des quatre 
articles , qu ils adressasseut an pape une letlre 
concue en ces termes : 

a 

TRES- SAINT PERE , lorsque 1 eglise lieu- 
reuse se livre *enfin a la jole, quand tous les 
chretiens recueillentles immenses fruits de vos 
soins paternels , et trouvent dans votre sein , 
comme dans celui d un tendre pere , le plus 
doux asile , rien ne saurait m etre plus penible 
que de voir que 1 e tat present des affaires me 
ferme encore 1 acces des bonnes graces de votre 
saintete. Sachant bien que fe prouve ce malheur 
parce que j ai assiste en 1682 a 1 assemblee du 
clergede France , je me jelte aux pieds de votre 
beatitude , pour professer et declarer que mori 
coenr est afflige vivement , et au-dela de tout 



* BEATISSIME PATER , cum , in hac tandem exultantis cc- 
clesiae felicitate , juges christiani oinncs paternoe provident!* 
fructus percipiant, tacilemque in sinum paternae benefi- 
centise vestrac aditum experiantur , nihil accedere molestius 
mihi potuit, quam quod eo etiamniim loco res nostrae sint 
ut aditus in gratiam sanctitatis vestrae mihi hacteniis inter- 
clusus quodam modo videatur. Cujus quidem rei cum cam 
i uisse rationem perceperim quod ego cleri Gallicani comitiis 
anno 1682 habitis interfuerim , idcirco, ad pedes beatitudinis 
vestrae provolutus , profiteer et declare me veheincnter qui 
dem et supra onmc id quod dici potest ex corde dolere de 
rebus gestis in comitiis predictis, qua sanctitati vestrse ejus- 
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ce qu on peut dire , des clioses qui se sont pas- 
sees dans ladite assemblee , el qui ont souve- 
rainement deplu a votre saintete et a ses pre- 
decesseurs. En consequence, je regardecomme 
non decrcte, et je declare- qu il faut regarder 
ainsi, tout ce qui a pu etre cense decre te dans 
cette meme assemblee contre la puissance ec- 
clesiastique et 1 autorite pontificale. l;n outre, 
je tiens pour non de libere ce qui a pu etre 
cense de libere au prejudice des droits des eglises, 
mon intention n ayant jamais ete de rieu de- 
creter ni de rien faire de prejudiciable auxdites 
eglises. En oflrant a votre saintete ce gage de 
mon de vouement absolu et de mon profond 
respect , je desire que jamais on ne puisse re- 
voquer en doute, ni Tobeissance que jeluidois 
et que je serai soigneux de lui rendre jusqu au 



quc antecessoribus summopcre displicucrunt. Ac proinde 
quiquid in ii-dnn cotnitiis circa ecclcsiasticam potcstatcm ct 
pontiiici.un .-jjictorilatoin decretum censeri poluit , pro non 
drcrrto liubeo et habendum esse declare. Praetcrca pro IIOTJ 
deliberate babco illud quod in prjejudicium jurium eccle- 
-MiiiTu dciiberaturn censeri potuit : mcns Tieiupc mea non 
iuitquidqiiaui deccrnerc ct eccle&gt;iispra?dictis pnejudicium in- 
&gt;"i re ; promptus sane j insigne profundissimi obscquii quod 
UK litati v-.^Jr;e profiteer et demissae veverentia 1 ]&gt;ignus ita 
me gercrc , ut de dcbita nieu qiiam ail c\ti(;niuin Mfa 1 inca- 
puitum sanctitati vcstra- inipen^is.-iinc priostabo obedientia, 
et dc nostro pro tuendis coclesiarmn jnribus zclo. nihil mi- 
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dernier instant de ma vie , ni notre zele pour 
defendre les droits des e glises. J espere done 
qu apres avoir lu la presente lettre , votre sain- 
tete daignera, comme je Ten supplie tres-hum- 
blement , me rendre ses bonnes graces et sa 
bienveillance ,-et me preposer a 1 eglise de , 
a laquellc m a nomme notre roi tres-chretien , 
afin que-je consacre tons nies soins , aiusi que 
j en fais a votre saintete la promesse sincere , 
an salut des ames, a Finteret de la religion chre- 
tienne , aux droits et a la disunite de cette meme 

o 

eglise de En attendant, je promets de- 

rechef et jure a votre be atitude, comme ausuc- 
cesseur du prince desapotres, comme an vicaire 
de notre Seigneur Jesus -Christ , comme au 
chef de toute 1 eglise militante, la veritable et 
sincere obe issance que je lui ai deja promise ; 
souhailant , pour le bien de toute 1 eglise, de 



quam possit desidcrari. His itnque perlectis ineis littoris , 
spcro et sanctitatem vestram humillimc ol)tcstor ut me in 
grntiam benevolentiamque tandem suam reccptum , eccle- 
sia3 N. , ad quam rex noster chr. miis me nominavit , praefi- 
cere non dedignetur , quo maturiiis animarum saluti et 
christiana? rcligionis utilitati ipsiusque ecclesioe IN. jiiribus 
etdignilati, ut sincere sanctitati vcstroe pro^tcor , studium 
omnc meum impcndam. Interim beatitudini vestrac, tan- 
quain s cli . apostolorum priucipis successori, Christi DominT 
vicario, totius -militantis ecclesice capiti. veram et sinceram 
obcdientiam quam jam proruisi iter um promillo, \ovoo el 



DE L.V COUR DF r.OME. 199 

Jon^ues et heureuses annees a votre saintete , 

o 

dc laquelle jo suis Ic tres- humble , tres-obse- 
quieux et tres-de vot fils et serviteur 

Knhardie par de tels succes, la cour de Rome 
ne garda plus de mesure : en 1694, le domini- 
nicain Roccaberli traita Sheretiques ceux qui 
niaient riufaillibilite du pape , tfimpies et de 
schismatiques ceux qui refusaient au souverain 
pontife le pouvoir de depouiller les rois de 
leur domaine. Les theologiens qui approuve- 
rent le livre de Roccaberti , osereat declarer 
que le pape etait le roi dcs rois , le seigneur 
dcs scigjicurs , absolument et sans restriction ; 
et qtiil possedait au spirituel et au temporel , 
une. puissance que les heretiques s* ejforcalcnt 
en iwi?i dc lui ravlr. Les Francais , ajoutent 
ces the oloiens, nous opposent des privileges 
et des libertes ; mais ces pre tendus privileges 
)&gt; ne sont que des iniquites [non privilcgia , 
n sed pravilegia* ] Tout ce qui existe de juri- 
n diction ,.de graces, de liberte dans les pa- 
triarches, dans les primats, dans les princes , 



juro, ac multos ct telic &gt; annos pro bono totius ecclesicc pre- 
cor ; sanctitatis vcstrae 

Ilumilimus . obflequent. et devotiss 115 . 
iilius ct scrvus. 

m Lutotia;, die 1} sepl. i ( 



EXPOSE DES MAXIMES 
dans les empereurs , ils 1 empruntent , ils le 
mendient [emendicant ] du souverain pon- 
life; ils le tiennent de sa parole revocable. II 
pent revoquer , casser, abroger a sa volonte 
tous ou chacun des privileges et liberte s du 
clerge do France, du peuple et du roi. 

Bossuet a laisse un excellent memoire contre 
I ouvrage de Roccaberti , et spe cialemerit contre 
ses approbateurs. 

Assure mentGre goire VII ,au onziemesiecle, 
n avait rien dit de plus que ce que la cour de 
Rome faisait enseigner a la fin du dix Septieme; 
et lorsqu on venait de renouveler , d etendre 
et d appliquer ainsi lesmaximes d Hildebrand, 
il n est pas etonnarit qu en 1729 on ait songe a 
canoniser de nouveau ce fondateur du systeme 
the ocratique. 

Une fete double fut done instituee en 1 hoti- 
neur de saint Gregoire VII, papeet confesseur; 
et Ton \ 7 a lire 1 oraison et Jes legendes qui , le 
25 niai de chaque annee , doivent nous retracer 
ses vcrtus et en recommander 1 ImTtation. 

* Oraison. Dieu , qui fortifiez ceux qui 
espercnt en vous , vous qui avez muni le bien- 



* Oratio. Deus , in tc sperantium fortitude , qui beatuni 
Grcgorium , confessorem lnuiii atque pontificcin , pro tuendii 
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heureux Gre goire , votre confesseur et votre 
pontife , du courage et de la Constance neces- 
saires pour de fendre la liberte de 1 eglise, faites 
qu a son exemple et par son intercession nous 
combattions avec une intrepidite victorieuse 
tout ce qui nous est contraire. Par N. S. J. C. 
Au second nocturne, Lecon iv. Gre goire VI] , 
pape , auparavant nomme Hildebrand , ne a 
Soane en Etrurie , 1 un des hommes les plus 
distingues par la science , par la saintete , jtar 
tous les genres de vertus , a merveilleusement 
illustre Feglise universelledeDieu. On raconte 

o 

qu etant encore enfant et ne sachant pas lire , 
n jour qu il jouait dans la boutique d uu me- 
nuisier, il ramassa des parcelles de bois, en 
forma des lettres , et les disposa de telle sorte 
qu on y lisait cet oracle de David : Ildominera 



I cclesia; libcrtntc virtute constantiae roborasti , da nobis , ejus 
rxcmplo et intercessiouc , omnia nobis adversantia ibrtitei 
^upcrarc. Per Dominum , etc. 

//? zctundo nocturno , Lectio iv. GREGORIUS , papa Septi 
mus, uiite; i HildebrandllS , Soanoe in Etruria natus, doc- 
trin;t , sanctitate, omniqne virtutum genere comprimis no- 
bilis , mirifiee univcrsam Dei illustravit ecclesiam. Ciim 
pai vulus ;\(\ i aliri ligna edolantis pcilcs, jam litterarum in- 
scius , ladcret , ex rejectis tamen segmentis ilia Davidici ele- 
menta oraculi, Dominabitur a man usque ad mare , casn 
.lasso narratur, inanum purri dnctantc nuinine , quo si- 
ojus fore amplissimara in muncle auctoritafern- 
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dune mer a tenure. Dieu conduisait la main 
de 1 enfant (i) , et annoncait ainsi 1 immense 
autorile que Gregoire devait exercer dans le 
monde. Ensuiteil partit pour Rome, et il y fut 
eleve sous la protection de saint Pierre. Pro- 
iondement afflige , des sa jeunesse , de voir la 
liberte de 1 eglise opprimee par des laiques, et les 
moeurs depravees du clerge , il prit 1 habit mo- 
nastique dans 1 abbaye de Cluni , ou , sous la 
regie de saint Benoit , regnait alors la discipline 
la plus austere; ily servit Dieu avec une piete 
si fervente , que les saints peres de ce mona- 
stere 1 elurent prieur. Mais , la Providence di 
vine le destinant a de plus hantes fonctions, et 
a devenir l instrument du salut d un bien plus 
grand nombred hommes , Hiidebrand sortit de 



Romam deinde profectus, sub prolcctione sancti Pctri cdu- 
catus est. Juvenis ecclesice libertatem a laicis opprcssam, ac 
depravatos ccclesiasticorum mores, veliementias dolens, in 
Cluniacensi monasterio , ul)i sub regula sancti Benedict! 
austeritatis vitse obsei vantia eo tempore maxime vigebat, 
inonachi habitinn induens , tanto pietatis ardore divinoc ma- 
jrstati deserviebat , ut a sanclis ejusdem coenobii patribus 
prior sit electus. Sed , divina Providentia majora de co dis- 

(i) N est-ce pas se moquer de Dieu ct des homines, que 
d inserer dans 1 office divin des fables si pueriles? Les papcs 
des derniers siecles en ont farci toutc la Jiturgie romaine , 
dans Tespoir de perpetuer el dY-paissir I ignorance des pen- 
pies et des prctrcs. 
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I 

Cluni , et fut d ahord elu abbe du monastere 
de Saint-Paul hors des murs de Rome , puis 
cree cardinal de 1 e^lise romaine. On le vit , 

n 

sous les souverainspontifes I, eon IX, Victor 11, 
Ktienne IX , Nicolas II et Alexandra II , s ac- 
qnitter des importans devoirs attaches a d emi- 
nentes dignites : le bienheureux Pierre Damien 
J a loue com me un homme dont les conseils 
otaient saints et purs. Envoye en France par le 
pape Victor II, avec la qualite de le gat a latere, 
il trouva a Lyon un eveque atteint de la lepre 
simoniaque , et le forca , par un miracle , de 
confesser son crime. Dans un concile de Tours , 
il contraignit Berenger d abjurer iterativement 
I licresie; il eteignit aussi , par sa vertu ? le 
schisme de Cadaloo. 



j "mute in salutcin plurimorum , Cluniaco eductus Hildc- 
hrandus , albas priino monastcrii Sancti-Pauli extra nuiros 
I i IMS rlcctus, ac postmodern lomanoe ecclesix cardinalis 
-ul) siimmis pontificibus Leone nono , Victore sc- 
cundo , Stcphano nono , Nicolao secundo , et Alexandro SD- 
uniio , ]n;rcipuis inuneribus et largitionibus perfunctus 
est, sanctissimi et purissimi con^ilii Vir \\ bralo Pctro l)a- 
uo nimcupatus. A\ irtore papa secundo , legatus a latere 
in Gailiam missus, Lugduni episcopinn simoniaca labe 
Jiili-rtijin ad sui criininis confessionem miraculo adegit. 
Berengarium in concilio Tiironcn^i ad iteratam hacresis al&gt;- 
iurationrm compulit. Cadaloi quoque Schisma sua virtute 
con)pressit. 
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Lecon v. Alexandra II etant mort . Hil- 

j 

debrand fut , centre sou gre et a son grand 
de plaisir, elu, par un voeu unanime , souve- 
rain pontife , et bi ilia dans la maison de Dieu 
comme un soleil : car, puissant par les oeuvres 
et par les discours , il s appliqua avec tant dc 
zele a retablir la discipline eccle siastique , a 
propager la foi , a rendre la liberte a 1 eglise , 
a extirper les erreurs et les abus, que, depuis 
le temps des apotres, on n a memoire d aucun 
pontife qui ait plus travaille, plus souffert pour 
1 eglise de Dieu, ou combattu plus vivement 
pour sa liberte. II a de livre quelques provinces 
du fleau de la simonie. On 1 a vu opposer aux 
efforts impies de Tempereur Henri la force et 
la perseverance d un athlete intrepide, s ele- 
ver comme un mur pour la defense de la 



Lectio v. Mortuo Alexandro 11. , invitus et moerens una- 
nimi omnium consensu , decimo kalendas maii , anno Christi 
millesimo scptuagesimo tertio , summus pontifex electus , 
sicut sol effulsit in domo Dei : nam , potens operc et ser- 
mone , ecclesiastics; disciplinae reparandx , iidci propagandae, 
libertati ecclesioe restftuendae , extirpandis crroribus et cor- 
ruptelis , tanto studio incubuit , ut ex apostoloruin aefete 
nullus pontificum fuisse tradatur , qui majores pro ecclesia 
Dei labores molestiasque pertulerit, aut pro ejus libertate 
acriiis pugnaverit. Aliquot provincias a simoniaca labe ex- 
puvgavit. Contra Henrici imperatoris impios conatus for- 
tis , per omnia athleta impavidus permansit, seque pro 
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maison d lsracl, plonger ce meme Henri dans 
1 abime du malheur, le retrancher de la com 
munion des fideles, le priver de son royaume, 
et dispenser ses sujets , ses peuples , de la foi 
qu ils lui avaient promise. 

LCCOJI n. Pendant qu il ce lebrait la messe, 
de pieux assistans apercurent une colombe qui 
venait du ciel , et qui, se fixant sur son e pauie 
droite, etendait ses ailes et en voilait la tete 
du. saint pontife, pour signifier qu il e tait di- 
rige dans sa maniere de gouverner 1 eglise , 
non par les motifs de la prudence humaine , 
mais par*l inspiration du Saint-Esprit. Etroi- 
tement assiege a Rome par 1 armee de 1 inigue 
HeYiri , il eteignit par un signe de la croix 
un incendie que les ennemis avaient allume. 
Arrache enfin des mains de 1 empereur par 



niuro domus Israel ponere non timuit , ac eumdera Henri- 
. uin , in profnudum malorum prolapsura , fidelium commu- 
nione , regnoquc privavit , atque subditos populos fide ei 
l,tt.i libcravit. 

Lectio n. Duin missarum solemnia perageret, visa viris 
piis colmnha c coelo delapsii , huinero eias dextro iusidens 
alis cxtcnsis caput ejus vclare , quo significatum est , Spiri- 
sancti affiattl , nonbiunaua? prudentiae rationibus,ipsum 
i in ecclcsise regiminc. Cum ab iuiqui Henrici exercitu 
giavi obsidii-ju 1 : preincrctur , excitatum ab hostibus 
incendmm signo crucis extinxil. De ejus raanu tandem 6 
Roberto Guiscbardo ? duce JNortbrnauiio ereptus, Cassiaum 
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Robert Guiscard, chef des Normands, il se 
retira au Mont-Cassin et de la a Salerne, pour 
faire la dedicace d une eglise de saint Mathieu , 
apotre. Apres avoir preche un sermon aux 
habitans de Salerne , consume de chagrins , il 
tomba malada, et sut d avance qu il n en re- 
viendrait pas. Les dernieres paroles de Gre - 
goire expirant furent celles-ci : J ai aime la 
justice et hai Viniquite, voila pourquoi je incurs 
en exil. On ne saurait compter ni les entre.- 
prises qu il a courageusement soutenues , ni 
les sages lois qui emanerent des conciles par 
lui rassembles dans la ville de Rome : per- 
sonnage veritablement saint, implacable en- 
nemi du crime , et tres-zele defenseur de 1 e- 
slise. Apres douze ans de pontificat, il a quitte 
Ja terre pour le ciel, Tan de 1 incarnation io85 : 
beaucoup de miracles ont illustre sa vie, beau- 



se contulit , atque inde Salcrnum, ad dcdicandam ecclesiam 
sancti Matthaei apostoli , contcndit. Ciun aliquando in ea 
civitate serinoncmhabuissetad populum, aerumnis confectus 
in morbuia incidit, quo se interiturum pracscivit. Postrema 
morientis Gregorii verba lucre : Dilexi justitiam , et odivi 
iniquitateTTi ; pjvptered morior in e.vi/io. Innumerabilia suut, 
quae vel Ibrtiter sustinuit , vel niultis coactis in urbc svno- 
dis sapicnter constituit. Vir vcre sanctus , criminum vindcx, 
et acerrimus ecclesiac defensor. Exactis itaque in pontificatu 
an nis duodecirn , inigravit in ccelum , anno salutis mille- 
simo octogesinio quiulo ; pluriljus in vita &lt; l post mortem 
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coup du prodiges orit suivi sa mort : son corps 
sane a etc liouorablement enseveli dans la ca- 
tbedrale de Salernc. 

La piece que nous allons transcrire etait , 
jusqu a ce jour, demeuree secrete : c est un dis- 
cours ou (Element XIII condamne et casse, en 
1762 , les arrets rendus par les parlemens de 
France centre les jesuites. 

u * VENERABLES FRERES, quoique de ja toute 
la chrctiente saclie qu au sein du tres-florissant 
royaume de France, que nous portons dans les 
entrailles de notre charite paternelle , il s est 
introduit dans les choses eccle siastiques et sa- 
crees un desordre dont les progres condam- 
nent a la douleur la plus amere , aux ge mis-- 
semens et aux larmes, tons ceux qui , ayant 



miraculis clarus , cjusque sacrum corpus in catliedrali basi- 
;\ Salcrnitana est honorific^ conditum. 



* \ - FRATRES , etsi univcr^o chri.stiano populo 

i DiM]HTtuiii j;sin sit, res sacras et ecclesiasticas in floreutis- 
siiuo (jalliiu re 15110 , quod iu visccnbus gerimus charitatis , 
eo pcrvrnisse, ut oinncs qui recto sunt corde , acerbe do- 
lr;mt, prot usi.squc lacrymis ingcniiscant , sccularem magis- 
trataiun polcstatfin manus in arcam Doiniui injecisse ; ea 
t;uncn (ju;i p.i&gt;lu-inis Insce temporibus contigerunt , nova 
semper gravaminum accessione , vobis ex hoc loco , venera- 
bil , aporienda judicayiinus ; eo nou soliiin fme . 
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conserve uu coeur droit, ont vu la inagistra- 
ture seculiere porter la main a Farche du Sei 
gneur; cependant, les eve nemens qui viennent 
de se passer dormant lieu a de nouvelles plairi- 
tes , nous avons cru , venerables freres , vous 
en devoir entretenir ici, non-seulement pour 
qu en vous faisant part de nos tribulations, 
nous vous excitions a joindre vos prieres aux 
notres, mais encore afin de casser et d annuler 
expressement , quelque de sespere e que soit 
notre cause , chacun des actes qui , e mane s de 
1 incompetente autoritp de ces magislrats, sont 
des attentats a 1 honneur divin ., des blessures 
profondes que recoit Teglise universelle, et de 
scandaleux outrages aux droits ct a la majeste 
u siege apostolique. Depuis le jour ou la 
Trance a vu naitre cet incendie, et se grossir 



ul, communicata tril)ulatione , conjungamus orationem , 
sed etiain ut in causa, quantumvis deplorata , irritentur et 
rescindantur singula ab eorumdem magistratuum incompe- 
lenti niictoritate ju ol&gt;&lt; tn , qu.ieque divino detrahunt honori, 
ccclesiae universoe gravissiinum vulnus iniligunt, sedisque 
npostolicre jura et majestatern aperte contemn unt. Ex qua 
die contra socictatem Jesu exarsit ignis in Gallia , et in cir- 
cuitu ejus tempestas valida , cruciarunt nos intime quae , 
turn in urbe principc , turn alibi , prodierunt decreta . sen , 
ut aiunt, arresta , edita nunc ab uno , nunc ab altero ejus- 
dem regni senatu , veteri in eamdem societatein odio pert ifo. 
*?t iniquam occasionem teinporis u (Hutino bello mleituil&gt;ali 
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de toutes parts ce violent orage centre la corn- 
pagnie de Jesus, nous avons ete bien cruel- 
lenient affliges de cette multitude de decrets, 
ou , comme ils disent , d arrets publics soit 
dans la capitale de ce royaume, soit ailleurs, 
tantot par 1 un , tantot par 1 autre de ces par- 
lemens, qui tous gardent a cette societe une 
vieille haine , et saisissent , pour la perdre j 
1 occasion de la guerre presente et des em- 
barras qui se prolongent avec elle. Mais, ce 
qui dechirait surtout notre cceur, c e tait d a- 
percevoir les dangers imminens dont ces ma 
chinations menacaient rhonneur des autels , 

i 

les interets de toute realise et ceux du saint 

D 

siege. 

Nous avons d abord leve les yeux vers la 
raontagne d ou Teglise pouvait attendre im 



apte aucupante. Sed eo potissimiim nomine acerbiiis dolui- 
mus , quod hcec molimina a divini honoris dispendio, a 
totius ecclesix sedisque apostolicae injuria ullo modo dis- 
jungi aut separari posse non videbantur. 

Levavimus primum oculos nostros in inontem , unde op- 
portunum ecclesiae veniret auxilium , justisque adacti ratio- 
iiihus, novimus positam in silentio et spe forritudinem nos- 
tram. Deinde, ne credito nobis ex alto apostolico muneri 
deesse videremur, carissimf in Cliristo filii nostri Ludovici 
Galliarum regis christianissimi auctoritatem , et avitam pie- 
ru , tot nominibus de re catholica promeritam , sedique 
probatam, semel ac itoriimlmploravimus , coni- 
TOME ii. j4 
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secours opportun; et de justes motifs nous ont 
determines a placer notre courage dans le si 
lence et 1 esperance. Ensuite , pour ne pas 
paraitre manquer aux fonctions apostoliques 
que le ciel nous a confiees , nous avons une 
premiere fois^, et a diverses reprises, implore 
1 autorite de notre clier fils en Jesus-Christ, le 
roi tres-chretien , implore la pie te qu il tient 
de ses ancetres , et qui tant de fois a si bien 
merite de la religion catholique et du saint 
sie ge , le conjurant de re primer la licence des 
parlementaires. En outre , pour accomplir plus 
pleinement les devoirs que nous prescrivaient 
Ja charite et la sollicitude pastorale , nous 
avons, par notre venerable frere, Pierre, ar- 
cheveque de Colosse , notre nonce, et nonce 
du siege apostolique en France , invoque le 



pescendae eorumdem mngistratuum licentiae longe opportu- 
nam. Praetcrca , ad iinplendas ubcriiis turn charitalis , turn 
quoque vigilantice nostrae partes, per vencrabilem fratrem 
Petrum , arcliiepiscopuui Colossensem , nostrum ct aposto- 
lica? sedis inGallia nuncium , cos conipellare non omi.simus, 
qui apud christianissimum rcgein c^aro ciuiiient diguitH(is et 
auctoritalis loco. In aliquam insuper medelae spcm taciti 
erigebamur, oculos conjicierites in venerabiles fratrcs galli- 
cana? ecclcsisc episcopos, tueiidi divini honoris zelo incensos : 
compcrtum. nobis erat, quod ipsi , supcriore non longe tem- 
pore usi libertate in episcopali inauguratione sibi divinitiis 
tradita, et assumptis armis jiisliJiie, quod esl verbum Dei, 
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Concours de ceux qui-jouissent, aupres du roi 
t rcs-ch iv t icii, des dignite s les plus eminentes et 
du credit le plus puissant. Nous concevions un 
secret cspoir de la guerison du mal, quand nos 
regards se fixaient sur nos venerables freres 
les e veques de 1 eglise gallicane , enflammes 
d un zele si pur pour la defense de 1 lionneur 
divin : nous savions qu usant , il y a peu de 
temps, de la liberte qu ils ont recue de Dieu, 
dans leur consecration e piscopale, et prenant 
les armes de la justice, qui consistent dans la 
parole divine, ils ont reclame, sollicite aupres 
du tres-pieux monarque , les moyens de re- 
pousser les outrages dont lesdits magistrats 
s efTorcent d accabler les institutions divines et 
ecclesiastiques ; et , qu au milieu des troubles 
excites contre la compagnie de Jesus , plu- 



reclamai unt , pixstolantcs a piissimo rege opem ad fran- 
eoruiiiclein magistratuuni conatus, divinis et eccle- 

tjcis iiistifiitis iujuriosos ; motisque subinde turbis con 
tra socictatem Jesu , pleriquc eorum , requirente rege , 
alunmos cjirsdem ab oinni cum morura , turn doctrinse labe 
purgarunt 

Vcriun , qiiaiuvis dubitare non possimus quin in regio 
animo constans semper et egregia cluxerit tuendx religionis 

ituendaeque pacis \oluntas, nulla lamen , Deo sic per- 
mittente, iniri potuit ratio qua, in tan to contentionura 
aestu , in tant: rorum perturbatione , gliscenti in diem male 
esset consult 
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sieurs de ces prelats , requis par le roi dc 
s expliquer sur les membres qui la composent , 
les out disculpes de tous les reproches fails a 
leurs mceurs et a leur doctrine. 

Cependant, quoique le ceeur du roi, nous 
n en pouvons douter, n ait cesse d entretenir 
un noble et constant desir de prote ger la re 
ligion et de retablir la paix , Dieu a permis 
qu on ne put trouver aucun moyen d arreter, 
au sein de ces troubles et dans Ja chaleur de 
ces querelles , les progres du mal , de jour en 
jour plus rapides. 

INous ne pouvons done, nos venerables 
freres , vous expliquer assez de quelle douleur 
intime nous avons ete penetres, et quelle hor- 
reur nous a saisis, lorsqu on a mis sous nos 
yeux les arrets de ces memes parlementaires , 



Satis itaque vobis , venerabiles fratres , explicare non pos- 
sumus , quo tacti furrimus dolore cordis intrinseciis , quove 
horrore perfusi , ciim , perlatis ad nos eorumdem magistra- 
tuum edictis , uno primiim , mox altero loco editis , vidi 
mus gentes ingressas sanctuarium Domini, quibusille prae- 
ceperat ne intrarent in ecclesiam suain. 

Quinam sunt fines a Deo positi , quos in hoc perturbatae 
reipublicae statu carnales hujus saeculi filii non sint prseter- 
gressi ? Doctrinae magisterium usurpant , pastoribus Israel , 
custodientibus vigilias super grege , unice concreditum , di- 
vino non audito oraculo : Labia sacerdotis custodient scien- 
tiam , et legem require/it ex o/v ejus. Traducitur et inipro- 
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arrets publics, d abord dans un lieu, puis dans 
un autre ; et lorsque nous avons vu entrer 
dans le sanctuaire du Seigneur ces gentils a qui 
le Seigneur avail defendu de mettre le pied 
dans son e glise. 

En effet , quelles sont les limites fixees par 
1 Eternel, que n aient point depassees, au mi 
lieu des troubles confus , les charnels enfans 
du siecle ? Us usurpent 1 enseignement doctri 
nal qui n avait e te confie qu aux pasteurs d ls- 
rael , qu aux gardiens vigilans du troupeau ; 
ils 1 usurpent au mepris de cet oracle divin : 
Les levres du pretre garderont la science; et 
cest de sa bouche cjne les peuples apprendront 
la loi. On calomnie , on reprouve 1 institut 
des clercs reguliers de la societe de Jesus ; un 
institut pieux , utile a 1 eglise , depuis long- 



batur clericorum regularium societatis Jesu piiim et eccle- 
siae inserviens institutum , ab apostolica sede jamdiii proba- 
tuin ; Romanorum poTitificum , et ipsius Tridentinae synodi, 
in aevum mansurain laudem assecutum; cujus auctorem et 
paicntem inter coelites veneramur ; quod professi sunt in 
terris illustres filii vel eodem altariuni nonorc donati , vel 
pro re catholica et salute proximorum tot defuncti labori- 
bus , ut ecclesiae , ct apostolico huic collegio , proeclaro sint 
ornamento. Probrosa quaeque inuritur nota rcguhic ejusdem 
societatis , laiiquam a divinis ethuinanis legibus al)horrenti ; 
proscrihitur, et vindicibus flammis comburitur. Demiim 
(quod horrct aiiimiib diccrej ejusdem societatis assecloe , 
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temps approuve par le siege apostolique , et 
qui a obtenu des pontifes remains et du con:-? 
cile de Trente , des louanges irnperissables ; 
un institut dont le fondateur est honore parmi 
les habitans du ciel , et auquel out appartenvij, 
sur Id terre , des persounages illustres ou par les 
bonneurs d unesernblable canonisation, ou par 
tant de travaux pour les catliolicisme et pour 
le salut de leurs freres , que 1 eglise et ce sacre 
college s en tienneut bonores. On verse 1 op- 
probre sur la regie de ce corps recommanda- 
ble ; on la represente comme contraire aux 
lois divines et humaines ; on la proscrit , et 
on la condairme aux flammes. En fin , il est 
affreux de le dire , les membres de cette so- 
ciete , qui ont fait vceu de suivre une telle re 
gie , et qui , prosternes au pied des autels , out , 



qui prcefatce reguloe se devovere , et ante aras piONoluti, 
solemni iiiterposita saqramenti religione , omnipotentein 
Deum in promissionis sua? testem invocaverunt, ab hac 
promissione solyuntur ; et execrabili et hacteniis inaudito 
exemplo, per acerbam poenaruin intenninationem prohi- 
bentur ne reddant altissimo vota quse eorum labia distiiixe- 
runt. Immo hanc eamdem regulam f quam magistratus di- 
vino humaiioque juri contrariam dicunt , ejurare compel- 
liintur. Quid plura? Potestatem ipsam Jesu-Christi in terris 
yicario unice triljutam sibi teuiere arrogantes , totius socie- 
tatis compagem in Gallico regno dissolvuut. Bona illius per 
iiijgularem iminunitaus contemptum publicantur : alumni 
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sous la foi des sermensles plus solennels , sup- 
plie le Tout-Puissant d etre le te moin et le ga- 
rant de leur promesse , en sont aujourd hui 
dispenses; et , par un attentat execrable, jus- 
qu ici sans exemple , il leur cst de fendu , sous 
Us pel nes les plus graves , d accomplir les 
voeux que letirs levres ont prononces , et que 
1 Eternel a recus. Us sont forces au contraire 

2 

d abjurer cette regie que les magistrals out de- 
claree inconciliable avec le droit humain et le 
droit divin. Que vous dirai-je encore? S arro- 
geant , avec la plus coupable teme rite , une 
puissance qui ri appartient qu au vicaire du 
Christ sur la terre , des seculiers rompent les 
Hens de la societe de Je sus , dans le royaume 
de France. On met sesbiens en vente , au me- 
pris des immunites eccle siastiques : ses e leves 



novam inire coguntur vivendi formain , a lai co magistratu 
propositam ; hnbitu ct nomine exuuntur , et cequaliuvn etium 
congressu prohibentur : omni dejiciunttir spe vel beneficii 
ecclesiastic! vel temporalis cujusque officii obtinendi, nisi 
priiis inter alia jurcjurando promittant tueri ac propugnare 
famigcratas et orbi univcrso notissimas qaatuor proposi- 
tiones contentas in declaratione de potcstate ccclesiastica , 
edita in comitiis cleri gallicani anni millesiini sexcentcsimi 
octogesinii sccundi , quas icltcis recordationis Alexander 
P. P. octavus , predecessor noster , per snas in forma brevis 
expeditas litteras improbavit ct abolcvit. 

Tot vulnera ecclesiae univci sse et apostolicac sedis auctori- 
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sont contraiuts d embrasser un autre genre de 
vie, qu un magistral laic leur propose; on ose 
3es depouiller de leurs habits; on leur 6te leur 
uom; on leur interdit les relations avec leurs 
confreres : ils perdeiit tout espoir d obtenir un 
benefice ecclesiastique, ou un emploi temporel, 
si, entre autres engagemens, ils ne commencent 
par jurer qu ils soutiendront et defendront les 
quatre propositions trop fameuses et trop di- 
vulgue es , que contient la declaration sur la 
puissance ecclesiastique , publiee dans Tassem- 
Me e du clerge de France de 1 annee 1 682 ; propo 
sitions quenotre predecesseur AlexandreVIII , 
de glorieuse me moire, a condamnees et annu 
ities par ses lettres expedites en forme de bref. 
Tautde traits aigus, tant de plaies dont on 
a couvert i e glise catholique et la puissance 
apostolique , nous tiennent plonges , le jour 



tati acutissime inflicta nos ipsos, venerabilcs IVatres, acer- 
Lissimo doloris sensu diu noctuque percellunt : tristaruur , 
omtiia ecclesiae jura susdeque pessumdari et everti ab eifrena 
prsefatorum magistratuam arrogantia, qui volunt (ut a/ebat 
Augustinus) levare a&lt;juam super oleum , ponere sub tenebris 
iucem j super calum terrarn collocare. Sed in hac ipsa tribu- 
latione, quae invenit iios nimis , nemo sit qui putet inerli 
nos dolore torpescere. 

Jiirium ecclesiasticorum vindices et assertores in ten is a 
Domino constituti , probe intelligim us, quaiuprimum villi- 
ationis nostiae distiictissJmam rationem uos esse reddituros. 
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et la nuit , dans la plus amere douleur : nous 
gemissons de Tarrogance effreiiee de ces ma 
gistrals , qui denaturent et renversent les lois 
ecclesiasliques , et qui veulent , comme disait 
saint Augustin , clever 1 eau sur 1 huile , mettre 
Ja lumiere sous les tenebres , placer la terre 
au-dessus du ciel. Mais cette tribulation dout 
1 exces nous devore , n est-elle qu une douleur 
inerte , qu une torpeur inutile ? Gardez-vous 
de le penser. 

Yengeurs et garans des droits ecclesiasti- 
ques , etablis comme tels par le Seigneur , 
nous savons qu au premier jour nous rendrons 
un compte rigoureux de noire administration. 
En nous livrant a Tindolence , nous aurions a 
craindre qu au jour du jugement , jour si re- 
doulable a ceux qui commandent , notre infi- 
delite ne nous fut reprochee par cet oracle du 



Ycrcmur, si desides simus, ne in judicio , quod fiet duris- 
simum liis qui prxsimt, prppheticum nobis cxprobretur 
oraculum : Non ascendistis ex adverso , neque opposuistis 
murum pro domo Israel , aut terribilius illud : Dispersi sunt 
greges mei , et non erat qui requircret. 

Primiim itaque in singitltu et lacryiuis opem imploravi- 
inus a Deo , qui sedet super thronum et judicat juslitiam; 
dcitidc , scdeni hanc conscensi, vos advocavimus , venerabi- 
les fratres , ut in conspectu veslro , tanquam vallati anxilio 
pugnatorum , quae hucusque perprraiu acta sunt, tradita 
nobis diviuitus potcstatc resciudcrcntur et abolcrentur. 
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prophete : Vous riavez point osemonter a l as~ 
saut , vous ne vous etes point oppose comme un 
mur pour la maison cT Israel ; ou par cette sen 
tence plus terrible encore : Mcs troupeaux se 
sont disperses , et personne ne s est presente 
pour les recherche*. 

D abord, par nos sanglots et par nos lar- 
mes, nous avons implore le Dieu qui est assis 
sur les troncs et qui juge la justice ; ensuite , 
monies sur ce siege, nous vous avons appeles , 
venerables freres , afin que , place s en votre 
presence , et comme environnes de guerricrs 
auxiliaires , usant de la puissance que Dieu 
nous a donne e, nous abolissionset missions au 
neant tons les actes illicites qu on vient d en- 
treprendre. Marchant done sur les traces de 
nos prede cesseurs , et imitant leurs examples, 
nous condamnons et re prouvons tout ce que 



Inhacrentcs ergo Romanorum pontificum pracdecessorum 
nostrorum vcstigiis , corumque exempla sectantes , gesta ab 
iisdem rnagistratibus adversiis religionem , univcrsani eecle- 
siam , sanctam hanc apostolicam sedem, et pontificias con- 
stitutiones , damnamus et reprobamus. Insuper omnia et 
singula mandata , arresta, decreta , declarationes et edicta, 
a laica magistratuum potestatc in regno Galliae quoinodo- 
libet et ubilibet edita , occasione extinguendae ibidem dis- 
solvendoeque societatis Jcsu , quotcumque et qualiacumque 
ea sint ab incompetent! auctoritate prolata , et clericorum 
regularium eorumdeni institutum , personas , bona , prae- 
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les susdits magistrals ont fait centre la reli 
gion , centre 1 eglise universelle , centre le 
sie ge apostolique , et centre les constitu 
tions des pontifes. De plus , comprenaut 
dans notre presente sentence tous les ordres , 
arrets , decrels , declarations , edits publics 
par la puissance laique en France , de cjnel- 
que maniere et en quelque lieu que ce soit , pour 
y eteiodre et dissoudre la societe de Jesus , 
quels que soient le norabre et les caracteres 
particuliers desdits actes , e manes d une auto- 
rite incompetente , et relatifs , d une maniere 
quelconque , a 1 institut , aux personnes , au\ 
prerogatives , aux immunites desdits clercs re- 
guliers , actes attentoires aux plus saints droits 
de I eglise universelle et du sie ge apostelique , 
pre judiciablcs aux immunites et libertes eccle- 
siastiques ; joignant auxdits actes tons et un 



rogati\^s ; immunitates quovis modo altingentia , praebeu- 
ii&gt; hahcnios , univcrsalis ecclesiae et sanctiora sedis aposto- 
licoe jura hcdentia , immunitati ct libertati ccclesiasticae prae- 
judicialia , cum omnibus et singulis quandocumque et 
quomodocvimque indc secutis et quocr.mque tempore in 
postcnim ibrsan secuturis , iiecnon caetera quaeciimque quae 
per alios rcgni magistratus pari modo attentari subinde con- 
uii^et, ipso jure iiulla , irrtta, invalida , et legitimo effeclu 
penitus vacua ab ipso initio iiiisse et perpetuo fore , nemi- 
nemque ad illorum , etiamsi juramento fidem obstrinxerit , 
pbservaatuun tcncri, consistonalis et solemnis hnjus nostri 
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chacun de ceux qui pourront s ensuivre , en 
quelque forme , en quelque lieu et en quel- 
que temps que ce soit , aussi-bien que tous 
ceux qui emaneraient des autres parlemens de 
France et qui tendraient au meme but ; nous 
declarons que tous lesdits actes ont e te , des leur 
origine , nuls , caducs , invalides , incapables 
d aucun eflet legitime ; qu ils resteront tels a 
jamais , et que personne ne sera tenu de s y 
conformer , quarid meme on s y serait oblige 
par serment : ordonnons qu il en soit ainsi , 
par la force de notre present de cret consisto- 
rial et solennel ; et de notre propre mouve- 
ment , de notre parfaite science et pleine puis 
sance , nous cassons, supprimons, annulons , 
reprouvons et abolissons tous et un chacun des- 
dits actes; protestons devant Dieu de leur ma- 
nifeste nullite , nous reservant de rendre un 



decrcti vigore decernimus et declaramus ; metiiqiie proprio, 
scientia et potestatis nostrse plenitudinc , eadom orr.nia et 
singula cassamus, irritamus , annullamus, irnprobamus et 
abolemus, deque eorum patent! millitate coram Deo protes- 
tamur, daturi uberiora cassationis , irritationis , abolitionis 
et annullatioais hujasraodi testimonia , ubi priinum nobis 
consliterit salubriter in Domino expedite. 

Ha3C vobis, venerabiles fratres , pro pastoralis nostroe scr- 
vitutis officio denunciavimus, ne, die Domini appropin- 
quante, graviter ab illo judicemur. Interea una simul omni- 
potentem Deum et beatos apostolos Petrum et Paulum &gt; qui 
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plus ample compte de cette suppression , cas 
sation , annulation et abolition , des que nous 
serons assures de pouvoir le faire utilement et 
salutairement dans le Seigneur. 

Voila , venerables freres , les declarations 
que nous avions a vous faire , pour remplir le 
devoir de notre servitude pastorale , et afin 
de n etre pas juge s severement par le Seigneur , 
dont le jour approche. En attendant , prions 
ensemble le Dieu tout-puissant et les bienbeu- 
reux apotres Pierre et Paul , qui voient les lar- 
mes du sacerdoce et de Tempire ; supplions- 
les , conjurons-les d inspirer aux hommes de 
plus sages resolutions , de telle sorte que I o- 
rage s apaise enfin ; que cette mer irritee se 
calme , qu elle depose 1 ecume de ses confus 
mouvemens , et que 1 eglise recouvre la tran- 
quillite qu elle desire. 

Nous attestoiis que la presente allocution 
a ete prononcee par nous, dans notre consis- 



sacerdotium et regnum vident lacrymari , rogemus et obtes- 
temur, lit saniora consilia mentibus hominum inspirent , 
utque, sedata tandem procella feri maris, suas despumante 
confusiones , optata tranquillitas ecclesiae restituatur. 

Suprascriptam allocutionem in consistorio nostro secreto 
liabito die 5 septembris anni 1764 , prolatam a nobis fuisse 
testamur. 

CLEMENS P. P. XIIF. 
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toire secret , tenu le 3 septembre de Tanne e 
1764. 

Sig?ie CLEMENT XIII, pape. 

On a pu remarquer dans cette piece J ex- 
pression de la liaine implacable que gardait 
la cour de Rome aux maximes de IVglise de 
France, de clare es en 1682. Le meme senti 
ment e clate dans plusieurs actes de Pie VI, et 
particulierement dans la bulle Auctorem fidei , 
publiee en 1794* Cette bulle condamne plu 
sieurs de crets du concile tenu a Pistoie en 
1786; mais le seul point qui nous interesse 
est celui qui concerne les quatre articles. Pie VI 
en parle en ces termes : 

* IL ne faut pas passer sous silence Finsigne 1 
et frauduleuse temerite du synode de Pistoie, 
qui a ose non-seulement parler avec eloge de 
la declaration du clerge de France, de 1682, 
depuis long - temps improuve e par le saint 
siege , mais encore entreprendre de la revetir 
d une plus grande autorite, en la renfermant 
insidieusement dans un de cret de la foi, en 
adoptant ouvertemeet les articles qu elle con- 



* NEQUE silentio praetereunda insignis ea fraudis plena 
yiynodi temerilas , qua3 pridem improbatam ab apostolica 
conventus Gallicani declarationem an. 1682 ; ausa sit 
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tient, ct en scellant, par une profession publi- 
qtie ct solemielle de ces articles, Jes principes 
e pars dans ce meme decret. De la il suit 
d abord (jue nous avons lieu de former contre 
ledit synode des plaintes beaucoup plus graves 
que celles de nos prede cesseurs contre 1 assem- 
ble e meme de 1682 ; et Ton peut ajouter que 
ce synode outrage aussi 1 e glise de France , 
quand il la croit digne d etre invoque e comme 
la patronne des erreurs dont ce de cret est en- 
tache. 

* En conse quence , et nos ve nerables pre de- 
cesseurs , Innocent XT, par son bref du 1 1 
avril 1682, et , apres lui plus formellement 
encore, Alexandre VIII, par la bulle Inter 
mitltipliccs , datee du 4 aout 1690, ayant , 
pour remplir leurs devoirs apostoliques, ini- 



non amplissimis modo laudibvis oxornnre , sed, quo majorem 
illi auctoritatem conciliarct , cam in dccrettim de fide in- 
scriptum insidiose includere, articulos in ilia contcntos pa- 
lam adoptare, et quse sparsim per hoc ipsum decrclum tra- 
dita suut, liortimarticuloruin publica et solcinni profer.-ione 
obsignarc. Quo sane non solum gravior longe sc nobis oflcrt 
de synodo quam praedecessoribus nostris fuerit de comifii^ 
illis expostulandi ratio , sed et ipsimet Gallicanae ecclcsioc non 
Icvis injuria irrogatur, quamdiguam synodus existiuiavcrit, 
euju? auctoritas in patrociniuin vocaretur crrorum quibus 
illud est contaminatum decretum. 

Quamobrem quae acta conventus GaJlic-^ni, mox ut pro- 
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prouve, abroge, declare nuls et sans eft et les- 
dits actes de 1 assemblee du clerge de France ; 
la sollicitude pastorale exige de nous, a bten 
plus forte raison , que 1 adoption , si vicieuse 
a tous egards, qui a ete recemment f aite de 
ces memes actes^dans le concile de Pistoie , 
soit par nous reprouve e et condamnee comme 
temeraire , comme scandaleuse , et , apres les 
de crets emane s de nos pre decesseurs, comme 
extremement injurieuse au sie ge apostolique , 
ainsi qu en efFet nous la reprouvons et con- 
damnons par notre presente constitution, et 
ordonnons de la tenir pour reprouvee et con- 
damne e. 

Pour moritrer qu en i8o5 la cour de Rome 
renouvelait encore ses anathemes contre les 







dierunt, proedecessor noster vcn. Innocentius XI per litlera.-, 
in forma brevis die 11 .iprilis an. 1682, post autem expres- 
siiis Alexander VIII constit. c Inter multiplices , die 4 augusti 
an. 1690, pro apostolici sui ^mneris ratione , improbarunt , 
resciderunt, nulla et irrita declaraverunt ; multo fortiiis 
exigit a nobis pastoralis sollicitudo recentcm Jiorum fac- 
tam in synodo tot vitiis aiFectam adoptionem, velut teme- 
rariam, scandalosam , ac praescrtim, post edita praedecesso- 
rum nostrorum decreta, huic apostolicx sedi summopere 
injuriosam , reprobare ac damnare, prout earn praesenti hac 
nostra constitutione reprobamus et damnamtis , ac pro re- 
pro bata et damnata haberi volumus. 
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i 

atiicles de 1682, nous aurions a citcr Fallo- 
cution prononcee par le pape Pie VII , a son 
rctour de Paris : non qu il y soit fait nne 
mention expresse de ces quatre articles; mais 
la bulle Anctorem fidei , qui les eondamne, 
y est formellement confirmee. C est ainsi que, 
dans le mcme discours public, ou Ton se feli- 
citait d avoir couronne Napoleon Bonaparte, 
on s e tudiait a fle trir , sans la nommer , la 
declaration qui lionore le plus le clerge de 
France. Mais, comme nous devons faire, dans 
la derniere pariie de ce volume , un expose 
particulier de la conduite du pape Pie VII, 
nous terminerons ici 1 histoire des efforts opi- 
niatres de ses predecesseurs pour maintenir, 
propager et developper la doctrine the ocra- 
tique de Gregoire VII. 

II nous scmble que des pieces que nous ve- 
nons de rrcueillir, il resulte assez clairement 
que depuis Hildebrand jusqu au commence 
ment du dix-neuvieme siecle, les papes n ont 
cesse de se pretendre investis d une puissance 
superieure non-seulement a celle des conciles 
en matierc religieuse , mais auRsi a celie des 
rois et des empereurs en matiere politique. 
Ces preventions intolerables, et les scandaleu- 
ses impostures qui servaient a les soutenir, ont 
jetd hors de 1 eglise catholique la plus graude 

TO.MI: n. is 
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partie de la chretiente. Nous allons examiner 
comment en France on a su concilier avec le 
respect du aux mysteres et aux dogmes , une 
energique resistance a 1 ambition pontificale. 



EXPOSE 

DES MAXIMES 

DE L EGLISE GALLICANE , 
Depuis saint Louis jusqua nos jours. 



JLJES maximes de 1 eglise gallicane sont sans 
doutebeaucoupplus anciennesque saint Louis, 
puisqu elles ne sont reellement que les lois pri 
mitives de 1 eglise universelle. Elles enoncent 
la doctrine et la pratique des siecles anterieurs 
a 1 introduction des fausses decretales. Ces 
maximes n appartiennent a la France que 
parce qu on les a conservees en France plus 
fidelement qu ailleurs. Toutes les fois que 
Rome les a meconnues on contredites , la 
France les a proclamees. Au neuvieme s^ie- 
cle , des eveques Irancais les opposaient a 
Gregoire IV, quand ce |)ontife accourait de 
1 Italie pour troubler le royaume , et pour se 
conder la rebellion des lils de Louis I ev . Hinc- 
mar les professait sous Charles - le - Chauve , 
ct re primait par leur autorite Tambition d A- 
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drien II et de Jean VIII (i). A la fin du 
dixiemc siecle, elles furent energiquement op- 
posees a Jean XV par Hugues-Capet et par 
des prelats francais , dotit Tun depuis devint 
pape. Au sicclc suivaiU, elles rendirent pres- 
que inefficaces les anathemes que lancerent 
centre Philippe I cr . les papes Gregoire VII et 
UrLaJn II. Au douzieme siecle, cnlin, et au 
treizieme , elles defendirent Philippe-Auguste 
menace par 1111 Clement , par un Celestin , 
et par Ic redcmtable Innocent III. Mais saint 
Louis , pour mieux assurer i empire de ces 
ve nerables maximes, les a consignees dans une 
loi solennelle qui porte le nom de pragma- 
tique sanction. 

Saint Louis, dit Mezerai , faisait rigoureu- 
sement entretenir la discipline ecclesiastique, 
et montiait par exemple et commandait par 
edits une vie singuliere et sainte aux minislres 
de la religion; el, parce qu il savait bien qu il 
n y a rien qui les corrompe tant que de se 
meler trop avant des aflfaires se culiercs et d en- 
vahir les droits d autrui , pour cette rai.son, il 



(i) Neque ediclis tuis stamus, neque tuas bullas tonitrua- 
que timcmus. Tu cos qui dccretis tuis non parent impietatis 
condcmnas. Nos tuo tc euse jugulamus , qui cdictum Dei 
nostii conspuis, concordiam discindis, etc 



DE L EGLISE GALLIC ANE. 229 

trouva a propos de brider celte trop grandc 
licence. N avons-rious pas de lui cette onion- 
nance qu aucuns nomment la premiere prag- 
matique contre les entreprises de la cour de 
Rome (i)? 



(i) Cette pragmatique est traduite en grandc parlie dans 
notre premier volume, pages 216 et 217. Mais en void le 
texte : 

Ludovicus , Dei gratia Francorum rex, ad perpetuam 
rei memoriain. Pro salubri ac tranquillo statu ecclesire regni 
nostri , nccnon pro divini cultiis augmento ct Christ! fide- 
linm animarum salute , utque gratiam ct auxilium omni- 
potentis Dei, cujus soli ditioni atque protection! regnum 
nostrum semper subjectum extitit et mine csse volumus , 
consequi valcamus; qua3 sequuntur , hoc edicto consul tissimo 
in perpetuum valituro , statuimus et ordinamus : 

i . Ut ecclesiarum regni nostri prelati , patroni , ct bene- 
ficiorum collatores ordinarii , jus suum plenariam habeant; 
etuuicuique jurisdictio debite servetur. 

2. Item. Ecclesix cathcdralcs , ct aliec regni nostri, li- 
bcras electiones ct earum effectum intcgralitcr habeant. 

5. Item. Si:nonix crimen pestifcrum ccclesiam labe- 
factans, a regno nostro penitiis climinandum volumus et 
jubemus. 

4. Item. Promotioncs , collationcs , provisiones ct dispo- 
sitiones pra?.laturarum , dignilatum vcl aliovum quorumcum- 
quc beneiiciorum rtofllciorum ccclcsiasticorum regni nostri, 
secundum dispositionem , ordinationcm , dctcrminationcm 
juris communis , sacrorum conciliorum ccclesiaj Dei , atque 
institutorum antiquorum sanctorum patrum , fieri volumus 
p.iritcr et ordinamus. 

5. Item. Exicliones et onera gravissima pecuniarum, 
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L editeur des preuves des libertes de 1 eglise 
gallicane fait, sur la pragmatique sanction dc 
Louis IX , les observations suivantes : 

Cette ordonriance se trouve ainsi entiere 
aux anciens registres, et imprimee es plus 



per curiam roraanam &lt; e regni nostri impositas vel 

imposita, quibus rognuiu nostrum misenduliter depauj 
ratum extitit. M\&lt;- tiam imponcndas aut imponenda , Icvari 
iiut colligi nullatenus volumus , nisi duntaxat pro rationa- 
bill , pia et urgentissima ( inevitahili necessitate, et 

de spontaneo et expre.sso, consensu nostro , et ipsius eccle- 
sia3 regni nosti 

6. Item. Libert traiu h immi s , pra3ro- 

jura ct privilegia per inclitre recordationis Fran- 
corum regcs, praedecessores m^tros, et successive per nos, 
ecclesiis, monasteriis atque locis piis, religiosis , necnon 
personis ecclesiasticis regni nostri , concessas et concessa , 
innovainus, laudamus , approbamus et confirraaraus per 
praesentes. 

Harum tenore , uuiversis justicinriis , officiariis et sub- 
difi- i!("?tris , ac loca tenentibus , juasentibus et futuris , et 

.inn cuilibet, piout ad eum perlinuei it, districte pracci- 
piendo mandamus, quateuus oninia et sin^ula piccdicta dili- 

ntcr et atterite ser\ nt . t- ucant et custodian t , atque &gt; 

;i , rt tt-neri , et cu-todiii in\io]abilitcr fatiant : ncc ali- 
quid in contrarium quovis modo faciaut \el att&lt; jj;nt, seu 

; i vel attrntfui pei mitt. int ; t^ &gt;res aut contraf;.- 

cientes juxtacujusqucc.\iuejiti.ini tali j endo, quod 

cteris &lt;\ it in exemplum. in qi.onun oiu-iuni 

iitrn , , littcus sigilJi nostri 

iiitiiu; ?um J - anno L) 
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viels styles du parlement de Fan i5i5, et 
mesmes en mi livre de M. Plelie de Bour- 
&gt; deille , archevesque de Tours , et depuis 
cardinal, intitule, Defensorium Concorda- 
torum , im prime a Tholose, 1 an i5i8. JXi- 
colas Gilles, qui vivoit du regne de Char- 
)&gt; les VIII, en a inse re les principaux poincts 
dans son histoire; les estats tenus a Tours, 
Tan i485, au cbapitre de Feglise, en font 
mention, et Facie d appel de Funiversile de 
j) Paris, de Fan 1491 , qui est au XIII e . cha- 
pitre de ce recueil. La cour de parlement, 
en ses remontrances faites au roy Louis XI, 
)) Tan 1461 , art. xn , en parle ainsi : Item, 
ct pour ce quart temps de Monsieur saint 
Louis , ceiuc de Rome commencerent a vou- 
loir empescher les elections , Monsieur saint 
Louis, comme prince catholique , zelateur de, 
n la religion chretienne , protecteiir, gardien 
et defenseur des libertez des eglises de son 
royaume , et par bo?i advis et Cornell, Jit un 
edict et ordonnancc , et , cntre les autres eho- 
ses, ordonna les elections avoir cours en son- 
dit roYdiitne , qui avoicnt eu cours Ic temps 
dcssusdit , et ohviu au mal et inconvenient 
)&gt; de Li co?i fusion dessusdite , en quor sondit 
&gt; roraiime (ust enconru , si Ic droit de la li- 
/ tl e lii\&gt; n eust garde et consei 
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* Et M. Jean Boucher, en ses Annales d A-r 
quitaine, iv e . partie, page 100 : Saint Louis 
(&\t-\\] fit plusieurs belles ordonnances , frm* 
/?0*/ le temporel que pour les privileges dc 
leglise; et, entre autres % vouloij, que leurs 
jurisdictions leurfussentgardces; qu on pour- 
&gt;j vciist par elections canoniques es archeves- 
ckeZy eveschez et autres dignitez ccclesias- 
tiques electives selo?i la disposition du droit 
commun, et prohiba les exactions de la cour 
romaitie en son royawne. 

L authenticite rle ce monument , soutenue 
par Bossuet (), a ete nie e par le cardinal Orsi, 
Tun des the ologiens que la cour de Rome a fait 
e crire centre les quatre articles de 1682. Un 
auteur francais (2) adresse a cet Orsi la response 
suivante : 

(c LA pragmatique sanction de saint Louis, 
)&gt; monlre avec quel zele ce prince de feudal t les 
libertes de son royaume contre les vexations 
et usurpations de la cour de Rome. Le pere 
Orsi , que cette piece devrait reduire au si- 
lence , repond hardiment qu elle est 1 ou- 



(1) Defens. Cler. Gall., 1. xi , c. 9. 

(2) Dissertation sur le livre du cardinal Orsi , imprime c k 
la suite de la traduction de 1 ouviage dc Bossu^ t. 
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vrage d un imposteur, ct non du saint roi, 
Scs preuves sont celles qu on lit dans Charlas; 
que Charlas a prises dans le pere Thomassin f 
et que M. Bossuet a refit tees. La preuve qui 
parait la plus forte au pere Orsi , c est que le 
saint roi a toujours ve cu en bonne intelli- 
gence avec les papes, auxquels il tcmoignait, 
dans toutes les occasions , beaucoup de res- 
pect. Croit-il done qu on ne peut , sans 
ronipre la bonne intelligence avec un pape, 
et sans lui manquer de respect , s opposer 
modestement a des ordres arbitraires qu on 
lui surprend , et a des entreprises contraires 
aux saints canons ? Saint Louis savait allier 
ces deux choses; et, des les premieres anne es 
de son regne , en 1254 , il rendit une ordon- 
nance pour re primer, par la saisie du tem- 
porel , les eveques qui troublaient les jtiges 
secitliers dans 1 exercice de leurs fonctions , 
et n eut aucun e gard aux plaintes qu en fit 
Gregoire IX , pape fort imperieux. On sait 
)&gt; que non-seulement il refusa pour le comte 
d Artois , son frere , la couronne imperials 
w que ce meme pape pre tendait enlever a Fre- 
deric II , mais encore qu il arreta les deniers 
avec lesquelsGre goire voulait fa ire la guerre 
a ce prince. Est-il etonnant , aprescela, qu en 
ij 1266 , saint Louis ait cru devoir publier sa 
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pragmatique sanction , surtout sous un pape 
aussi sage et modere qu etait Clement IV, 
francais de nation , avec lequel je ne serais 
nullement surpris qu elle eut etc concertee? 
Quoi qu ii en soit , tous les monumens de 
notre histoire du temps de saint Louis nous 
apprennent que ce prince se faisait un devoir 
de religion de main ten ir les justes libertes de 
son royaume , contenues en abrege dans sa 

pragmatique Je dois observer que le pere 

Alexandre , dominicain , a si solidement re- 
pondu aux mauvaises difficultes du pere 
Thoniassin , repetees par Charlas et par le 
pere Orsi , que je suis dispense d en dire da- 
w vantage sur ce point. Si Ton veut 1 appro- 
fondir , on peut recourir a 1 ouvrage de ce 
savant dominicain (i). 

. 

Le pctit-filsde saint Louis, Philippe-le-Bel, 

eut avec Boniface VIII des de meles me mo- 
rables , et reprima fort e nergiquement Tambi- 
tion de ce pontife insense (2). Un avocat du roi , 



(1) Nat- Alexandria Hist, ecclesias. , sect, xm, c. 10 , 
art. 3. 

(2) En rcponse a la lettre Scire te volumus , que nous 
avons transcritc ci-dessus, Philippe-le-Bel adressa an tres- 
saint pere le billet suivant : 

s . Doi trnitia, Franeorum rex, Bonifacio sc 
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do ftn ant ses conclusions sur la lettre de Boni 
face, Scirete volwnus , declarait heretiques les 
maximes que le pape y professait (i). II ne 
jious appartient pas de decider si c etait he resie , 
mais surement c etait demeuce. Au surplus, ce 
magistral , nomme de Bosco , ou du Bois , 
soutient Tinde pendance de la couronne, et re 
pousse les entreprises de 1 autorite spirituelle. 



gerenti pro summo pontifice, salutcm modicam seu nul- 
lam. Sciat tua maxima fatuitas in temporalibus nos alicui 
non subesse ; ecclcsiarum ac praebendarum vacantium col- 
lationem ad nos jure regio pcrtincre , tructus earum nostros 
laccre ; collationes a nobis iactas et faciendas fore validas in 
pnrteritum ct i liturum , et earum possessores contra omnes 
viriliter nos tueri secus autem credentes , fatuos et demen- 
tes reputamus. Datum Parisiis , etc. 

PHILIPPE, par la grace de Dieu, roi des Franrais , ; &lt; 
Boniface , se disant souverain pontife , peu ou point dc 
salut. Que votrc souveraine iatuite sache que , dans les 
chosrs t -inporelles , nous ne sommes soumis a porsonne ; 
&gt; (juc la collation dcs evcches ct dcs prebendes nous appar- 
tii iit par le droit de notre couronne ; que nous pouvons 
nous en attribucr les fruits durant la vacance ; que les 
collations p:ir nous faites et a laire, out etc, sont et seront 
;i jamais valides , et que nous cu maiutiendrons la pos- 
y&gt; session envrrs ct contre tons : ccux qr.i nient ct S m;ixi- 
ines, nous les tnton,, pour sots et 1 ous. 
Donue a 1 aiis, etc. 

(i) Quod autem papa sic scribcus, iiitcns ct iutendcns , 
sit et debeat haereticus ivputuii, pri- rutioucs iuiVascri; 
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De Bosco parle de la donation de Constantin, 
et n en revoquc point en doute I aulhenticite; 
taut les meilJeurs esprits manquaicnt encore 
de lumieres ! Mais , au sein d une ignorance si 
grossiere , le bon sens de 1 avocat dn roi n est 
que plus remarquable : il regrette les temps ou 
les papes etaient pauvres et saints , et deplore 
les institutions qui les ont rendus riches , 
puissans , ambitieux et pervers. 



potest manifesto probari , nisi rcsipiscerc et suum errorcm 
corrigere palam et publice voluerit, et regi chi istianissimo 
ecclesiae defensori satisfacere super lanta injuria , per totum 
suum regnum et fere per universum orbem divulgata cum 
scandalo maximo ct infamia populi christiani , pnesertim 
regni Franciae , quern fere tolum , et pro certo cunctos cjus- 
dem regis aniicos haereticos falso reputare procsumpsit , tan- 
tarn scienter injuriam faciendo , prout ex sequcntibus appa- 
rebit. Circa quorum probationem circueundo materiam 
procedere oportet , cum contra certum fundamcntuni et 
rationem argui non possit, co quod papa nullam causam 
nullamque r^tionem sui dicti protendit , nisi quod innuit 

hoc sibi taliter complaccre 

Nonne papa concupiscit , et rapit , et aufert de novo 
acienter sunimam regis libertatem , quae semper fuit et est , 
nulli subesse, et toti regno imperare sine reprehension is 
humanoe tirnore ! Prseterea negari non potest quin semper, 
post distincta primo rerum dominia , invasic rerum occu- 
patarum , ab aliis maxime per tcmpus a quo raemoria ho- 
minum non cxistit possessarum et proescriptarum j fueiit et 
est peccatum mortale. Rex autem supremam jurisdictior.em 
ct libertatem suorum temporalium ultra mille annos pos- 
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Malgre I c normc etcndue que le decret de 
Cratieu et le corps de decretales public par 
Gregoire IX avaicnt donnee a la juridiction 
ecclesiastique , les droits de I aulorite civile se 
sont maiutenus en France dans tout le cours 
du quatorzieme siecle. En i35o , par exemple, 
le roi Jean declarait qu il n etait permis d in- 
terdire aucune terre de son domaine (i) 5 ct en 



sedit. Item idem rex a tcmpore Karoli Magni , sui, de cujus 
gcnerc dcsccndit , ut in canone legitur , antecessoris , pos- 

sedit 

Et forte expedirct romnnns pontifices fore pauperes sicut 
olim fueruttt, ut sancti essent ; bonum esset cis cum paupertale 
coclum intrare , non cum supcrbia, elatione , concupisccnlia 
&lt;?t rapina soqui hujusiuodi adores , qui, sicut scriptum est, a 
iViiclibus corum rosnoscetia cos. 

o 

Joannes, Dei gratia Francorum rex, baillivo Auvcr- 
gniae, vel ejus locum tcnenti, salutem. Referente in curia 
nostra procuratoie nostro , quod dilectus ct fidelis nostcr 
.j&gt;icopus Claromonten. Praelcxtu redhibentiarum quas in 
jucundo adventu suo a clericis conjugatis et non conjugatis 
in SUM dioeccsi Claromonten. Exigcre consuevit , et sui prse- 
docessores consuevcrunt hacteniis levare, ut dicebant ipse 
rpiscopus sen ejus ofliciarii, vel officialis , scntentias excom* 
ntuiiicationis \A intcrdicti sive cessus , et- alias compulsio- 
rurs , in villa nostra Montisferrandi , et contra habitantes in 
cade in protulcrunL ac eliam promulgdrunt , licet alicui non 
liccat in do:nanio nostro opponcre aliquod interdictum siv 
cessum , nee etiam aiiqui dc habitatoi ibus prcedictis aliquam 
redhibcntiam ex causa praedicta persolvunt, prout fertur, 
&lt;n nostri et, juridictiouis nostrac coatcmpUuD , dfctorum^ue 
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1 585, Charles VI, ne reconnaissant sur la 
terre aucun supeneur, refusait a 1 autorite spi- 
rituelle tout genre de supe riorite ou d influence 
sur le pouvoir des princes (i). 

Un concile national de France fut tenu a 
Paris en 1406 : oi&gt;y voyait rassemble s soixante- 
quatre eveques ou archeveques , environ cent 
quarante abbes, et un grand nombre de doc- 



Jia)&gt;itatorum damnum et prejudicium , si sit ita. Quocirca 
vobis praecipiendo mandamus , quatcniis , si , vocatis vo- 
vandis, constiterit ita esse, dictum episcopum et ejus \ica- 
rium et oflicialcm ad desistendum de interdicto sive cessu, 
praedictis viis et juris remediis , celeritcr compellatis. Si vero 
dicti episcopus sen vicarius aliquid contra habita tores prae- 
dictos voluerint occasionc redhibentiarum praedictariim ex- 
periri , auditis praxlictis partihus, eisdem exhibeant super 
iis bonum breve justitiae complementum. Sicque ob lioc 
nobis aut dictae curias nostrae querela miuime reieratur. Da 
tum Paris iis , in parlamento iiostro , die 2 3 novembris , 
anno Dom. i35o, sub sigillo Castcllcti nostri Parisiensis in 
absentia majoris. Per carneram , ROGEMONT. Extrait du re- 
gistrc Intitule Pictavis , fol. 75. 

(i) Procurator noster genc.ralis ct procurator cariss. patrui 
nostri ducis Burgundia3 , actores contra dilectum et lidelem 
consiliarium nostrum episcopum Cabilonen. Pro parte dic- 
torum actorurn propositum existit, quod ciim dictus patruus 
noster ad causam sai ducatus Burgundia? , primus ac deca-. 
nus parium Franciae, tanquam piincipalior ct antiquior 
existat , ac ipsum ducatum insignem nobililer in paria ac 
in fetido et ressorto a nobis ct corona Franciae teneat, no- 
bisque vassallos iiostros prspsertim Utntos et tarn iiobiles , 
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tenrs et licencies de toutes les universites da 
royaume. Tout le parlement , les officiers de la 
couronne , les princes du sang, le dauphin, et 
le roi lui-meme , quand sa sante le lui permit, 
y assisterent. Six, the ologiens furent charge s 
d exposer les griefs de la nation centre le pape 
Benoit ; et six autres de plaider pour lui. On 
entendit d abord le cordelier Pierre-aux-Boetifs, 
qui parla contre le pontife , et qui compara le 



prout pares existunt , et potissime in his quae jurisdictionem 
temporalern concernunt, tueri ac defendere, necnon cessare 
seu revocari facere omnes interprisias , ofFensiones et abusus, 
per jurisdictionem spiritualem in jurisdictionis temporalis 
praejudicium factos sen factas , pertineat, et non soliini pa 
res Franciae a praemissis praeservare teneamur, imo etiam 
omnes et singulos vassallos seu valvassorcs nostros , nobiles 
et burgenses : 

Cum nos fons omnimodae jurisdictionis temporalis csse 
dignoscamur , pro regimine vero et politia reipubl. Deus 
summus collator duo brachia , videlicet sacerdotium ct im- 
perium , ac duas jurisdictiones ab invicem separatas , dis~ 
tinctas et divisas ab ipso Deo coa3quali procedentes , quibus 
pi incipaliter hie mundus regitur , desuper contulerit et or- 
dinaverit, nostraque jurisdictio temporalis in nullo juris- 
dictioni spirituali subsit , ciim in terris superiorem non 
recognoscamus ; quare non immerito Dei vicarius , quoad 
jurisdictionem temporalem , appellari possunuis et dcbe- 
inus, juraque nostra rcgia nobis ad causam nostrac supe- 
rioritatis couipetentia , praescribi seu minui , vel aliter acquiri, 
etiam per quodcunque tcmporis curriculum aboleri, vel k 
nobis abdicari non possunt. i4 augusti anni i" 
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schisme a un cercle. Helas ! disait-il , et le 
scisme present n a-t-il pasbien la fourme (Fun 
cercle , ou. 1 on ne trouve ne fin ne issue I 
Plusieurs ont este autres scismes ; mais ce ne 
furent que demi-cercles ; ce n estoient que 
lignes droites ou se trouvoit tantost le bout , 
et les mettoit-on en leur aflfin. Mais en ce 
j&gt; scisme present , nous n y trouvons ne fond 
ne rive.... Si les parties de la circonferencc 
touchoient au point de milieu, le cercle seroit 
despecie. Ainsi semble-t-il des deux seigneurs 
desquels depend cette besogne. Trop bicn 
demeurent entour le point de lunion Qui 
est le point de Tunion? c est le point de 
cession , c est le moyen le plus raisonnable et 
) le point plus expedient pour venir tost a 
n Tunite. Entour le point trop bien tournent , 
n querants alibi (brains. 

L orateur depeint ensuite les malheurs qu en- 
trainent les tournemens des competiteurs a la 
papalite 9 leur ambition de prefider, leur con- 
voilise de posseder. Ha ! dit-il , qu en sour- 
dent grieves tempestes , conturbations de 
royaumes , brisures de grandes allianches , 
w haines entre les nations , divisions entre pays , 
afFoiblissement de clirestiente , enforcement 
de mecreans , mocqueries de uotre foi , doutes 
en cas de sacremens , depouilles de povrcs 
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eglises , amcndrissement du service divin , 
mangeries de povresclercs , rapines des biens 

)&gt; de Feglise ! Mais on ne peut nier que 

n quand le pape, par sejs voulentes hastives et 
desordonne es , escandaliseroit Feglise , la 
tiendroitenturbation,etlamettroitadestruc- 
)) tion , que les prelats dessus nommes ne puis- 
sent courir a 1 encontre et soy constamment 
opposer, et qu ils ne ayent autoriie de soy 
assembler a conseil pour y pourvoir, obvier, 
dieter et sentencier, et de faire determi- 
naison. A Tappui de ces maximes sont alle - 
gues ici plusieurs exemples , et specialement 
celui de Fempereur Othon I er , qui assembla, 
en g63, un concile a Rome, oil Jean XII fut 
depose. 

Jean Petit fut ensuite entendu , et par ces 
paroles qu il prit pour texte , Retirez-vous des 
tabernacles des impies , et ne touchez point a 
ce qui les regarde , de peur que vous ne soyez 
cnveloppes dans leurspeches , il annonca Fidee 
qu il avait concue des deux papes , et de la ne- 
cessite de se soustraire a 1 obedieuce de Fun et 
de Fautre. Ce n est pas qu il les hait : au con- 
traire , il etait prevenu en faveur de Benoit. 
(i Je vous jure , dit-il , en ma conscience, que, 
quand je oy dire que Pierre de Lune, qui 
est maintenant Benedict , estoit esleu en 

TOME Ji 16 
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pape , j en eus singuliere joye , pour ce que 
je lui avoye ouy prescbier et approuver la 
voye de cession, quand il estoit legal en 
France. Benoit , (itant cardinal , avail dil 
qu il aimerail mieux se faire povre cordelier 
que de tenlr Feglise en tel scisme. Au conclave 
ou il ful elu , on avail songe a un aulre cardi 
nal , qui refusa, dans la crainle d elre Irop fra 
gile , Irop orgueilleux, pour descendre d ceder. 
Stir quoi Pierre de Lune avail dil : Se le cas 
estoit d venir en moy,jcyrenonchcroie aussitost 
comme je me despouilleroie de vn,a chappe. Le 
nieme Pierre de Lune s elail aussi oppose a 
1 election d un candidal qui elait charlreux, 
en representanl ces solitaires comme aucimes 
fois alieurtes et Irop affichies en leur opinion ; 
par avcnture qu il ?ie descendroit ja a ceder. 
Apres avoir raconle ces parlicularile s, el fail 
voir comment Benoil ? en se monlranl dispose 
a la cession , elail parvenu a se faire elire , Jean 
Petil rappelle loules les demarches , loules les 
soumissions par lesquelles les prelats el les 
princes onl vainement lenle d oblenir de ce 
ponlife une renonciation qui seule pouvait 
rendre la paix a 1 eglise. Ceux qui lui repro- 
cliaient d avoir change d avis, etaient accuses 
par lui de mensonge ; mais , disail le due de 
Berry, saufTJtonneur de la papalite , cetoit il 
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qui mentoit par la gorge. Benoit avail promis 
de ce der, il ne cede point ; d assembler un con- 
cile , il n en convoque pas ; de ratifier les elec 
tions faites durant la soustraction d obedierice, 
il pretend les annuler ; enfln , de maintenir 
les liberte s de 1 eglise gallicane , il ose les me- 
connaitre. Par ces quatre motifs , Jean Petit 
conclut qu on ne doit plus obeir a Benoit. 

Cette conclusion fut aussi celle de Simon de 
Cramaud, patriarche d Alexandrie, depuis car 
dinal. II demontra que, les papes n ayant e te 
etablis que pour maintenir 1 unite , on devait 
rejeter de pretendus papes qui n entretenaient 
que la division ; convoquer un concile cecume- 
nique , et laisser chaque eglise particuliere se 
gouverner par les sy nodes et par les prelats or- 
dinaires. N avons-nous pas pour primats, dit- 
il , les archevesques de Bourges , de Vienne 
et de Lyon-sur-Rhone ? Ce seroit cose plus 
convenable , que les causes demorassent en 
ce royaume , que qu elles allassent en autres 
pays. Toutesvoyes je ne voudroye rien dire 
M contre les libertes et franchises de la saiiite 
eglise de Rome.... Les dispensations qui se 
font chascun jour, ne sont-ce pas dissipa- 
tions ? Un evesque , uti archevesque, ne faira- 
t-il pas mieux moderer telles dispensations 
que ne feroit uu secretaire de la cour de 
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Rome ?..., Le pape m les prelats ne sont pas 
seigneurs des biens de 1 eglise , ils n en sont 
w que defenseurs et procureurs ; mais les sei- 
gneurstemporels en sont les vrais seigneurs.... 
Les docteurs disent qu une contumace dans 
mi souverain evesque ou pape est une heresie 
toute claire, aussi-bien qu estre en la papalite 
par hypocrisie. 

La papalite eut pour premier a&gt; 7 ocat Guil- 
]aume Fillastre, doyen de Reims, qui devint 
ensuite eveque du Mans et cardinal. Fillastre , 
en prenant la parole , promit de ne mal parler 
daucun , nl par especialement de madamc 
luniversile : mais il s exprima sur 1 autorite 
royale avec tant d ignorance et d inconsidera- 
tion , qu on Tobligea d en fairc amende hono 
rable. Voici quelques Ijgnes de sa retractation , 
dans laquelle on retrouve encore Tempreinte 
des erreurs grossieres que la cour de Rome 
avait propagees : Sire, j ay parle de ma lan- 
gue seulement : puisqu il vousdeplaist, faites 
de moy ce qu ii vous plest. J ay parle d au- 
)&gt; cunes coses depourveuement. Je ne le dy mie 
pour moy excuser, mais je le dy pour im- 
petrer vostre clemence. Sire, je viens done 
a vostre clemence : je suis un povre homme , 
qui ay este nourri ez champs ; je suy rude de 
ma nature ; je n ay pas demeure aveuques 
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M les roys , ne aveuques les seigneurs , par quoy 
i&gt; je sache la maniere ne le stile de parler en 
leur presence. Se j ay parle simplement , je 
en suy moult deplaisant. Sire , je say bien que 
&gt; vostre seignourie n est mie com me aux autres. 
L impereur tient son imperance du pape , 
mais vostre royaume est par heritage. Je say 
bien que vous n occupez pas seulement le 
y lieu de par homme, mais estes une personne 
moyenne entre spiritruelle et temporelle. 
Vous estes 1 un de r e gibus unctis ; de quibits 
regibus unctis , j en trouve trois qui ont este 
annunchiez par hommes nasquis ex nudieri- 
bus sterilibus. Premierement , Ten trouve que 
le roy Saul fut oint par Samuel , lequel 
Samuel fut aimunchie a sa mere que Ten 
disoit sterile.... Le Roy de tous les roys fut 
oint par saint Jean-Baptiste. Le tiers roy que 
Ten trouve, Sire, c estClovis, votre prede- 
cesseur, qui fut baptise par monseigneur saint 
Remy, qui estoit flls de mere sterile ; et 1 y 
apporta la onction 1 ange du ciel ; et ens-i 
vostre royaume n est pas comme les autres. 
II est hereditaire , ne le tcnez d aucun. Vous 
estes empereur dans vostre royaume , en 
terre vous ne connustes nul souverain //* 
temporalibns. 

L archeveque de Tours, aulrc defcnseur du 
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tres-saint pere ? soutint fort vivement les droits 
du saint siege , et s engagea dans une longue 
apologie de Pierre de Lune. II assurait aussi 
qu en acceptant la tiare, ce pontife avait eu 1 in- 
tention de la ceder : Et c est, ajoutait-il, une 
des causes et ds plus principales pour quoy 
il a ses benefices de quand il estoit cardinal, 
afin d avoir de quoy subsister en cas qu il se- 
roit reduit a son premier estat de cardinalite . 
On voit que Pierre de Lune etait prevoyant ; 
mais , selon son apologiste, il n etait pas moins 
entete, et Ton devait craindre qu en se retirant 
de son obedience , on ne fit que Firriter en pure 
perte. Vous avez vu que par cinq ans en 
prison a este , qu il n a oncques voulu faire 
aultre cose : cuidez-vous maintenant, quand 
il a la cle des cans, qu il en faice ja riens? Je 
cuide que nenny. Ilest du pays des bonnes 
mules ; quand elles ont prins un chemin , 
)) Fen les escorcheroit plustost que Ten les fe- 
rait retouruer , que elles ne fassent a leur 
teste. 

Pierre d Ailly, eveque de Cambrai , et depuis 
cardinal , plaida la meme cause avec une mo 
deration remarquable. Apres s etre excuse 
sur son reume et son peu defaconde , il de - 
clare qu il trouve la voie de cession bonne et 
sainte , et ne se plaint que des invectives de- 
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bitees centre le pape par quelques membres de 
Funiversite. . Je dis que c est cose bieu abo- 
minable que en ceste matiere Ten use de pa- 
D roles injurieuses, et especialement contre la 
personne du pape, avant qu il soil jugie tel 
comme Ten 1 y met sus. J ay leu et estudie 
leslivres desconseauxgeneraux, estjuels con- 
)&gt; seaux a moult de papes jtigies de plusieurs cri- 
mes et condemnes ; mais je n ay point treuve 
que Ten y treuvast de telles injures. Immo , 
cestes injures que 1 en dit y a que Ten a dit ez 
predications etlibellesdifTamatoires, redonde- 
)&gt; ront jusques a vous ; et pour Dieu , fuyons- 
les et traitons nostre matiere honneslement 
&gt;; et paisiblement. 

\) Quand Ten traita de 1 erreur de Jean XXII 
sur la vision beatifique , le roy de France , 
qui estoit au bois de Vincennes , envoya par- 
w devers la faculte de theologie , non mie par- 
devers Tuniversite , et luy envoya a Vincennes 
la faculte vingt-six maitres; etTappointement 
n qu ils firent , il 1 executa , et manda lors au 
pape Jean XXII qu il se revocast, ou qu il le 
feroit ardre. 

De la Pierre d Ailly concluait qu on devait 
Jelibe rer dans la faculte de theologie se pare - 
ment, etnon dans toute 1 universite 5 que, dans 
le conseil des prelats , Ton ne devait pas pro- 
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iioncer sur ces matieres par voye de determi-* 
nation , inais davisement , de peur de mettre 
le schisme en la joy , enlre le conseil et 1 uni- 
versite. II ajotitait qu il ne fallait pas s arreter 
uniquement a la voie de la cession , quoiqu elle 
tut bonne : Parce , disait-il , que le nostre eust 
)&gt; cede par aventure , n en fera ja riens 1 autre. 
II n appert point par les lettres que a eues de 
luy monseigneur de Berry , qu il en soit en 

volente Je me esmerveille moult 

comment on ose parler de si hauts articles 
w comme de dire que le pape soit heretique , 
heresiarque,etespecialement eu son absence, 
Cette matiere est haute, et ne peut estre ex- 
pliquee en langue franczoise ni devant de laics, 
et n appartient pas si bien aux juristes qu aux 
theologiens. 

Apres ces trois avocats du pape , le doyen 
de Reims, 1 archeveque de Tours, et Tarcheve- 
de Cambrai, on entendit un de leurs adver- 
saires, savoir, Pierre Regis on le Roi , abbe du 
Mont -Saint -Michel. S if ne y eust pas de 
pompes et de richesses, dit cet abbe , la pa- 

paute ne fust mie tant convoitee II 

est licite , expedient et convenable que Teglise 
soit ramenee a disposition de droit commuu 
en ce qui touche la disposition des benefices , 
) elections, confirmations, etc.... Jesus-Christ 
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i&gt; clit a saint Pierre, Pais mesbrebis; il ne dit pas: 
Sous trn is-leur leur nourrissement. Toutesfois 
et quaates que le pape fait quelque chose qui 
ne convient pas a la fin pour laquelle il a este 
x&gt; ordonne , on ne luy doit point obeir, com- 
me on n obeit point a un juge , sil fait ou 
sentencie aucune chose contre sa jurisdic- 

tion Les paroles de Jesus- Christ , 

ce que vous aurez lie sur la terre etc. , sont 
conditionnelles , c est-a-dire , quand le pape 
)) fait suivant sa puissance , il faut que le pape 
fonde en raison ce qu il fait , autrement ce 
qu il fait est nul. Pouvoir mal faire n est pas 

puissance On doit resister aux com- 

mandemens du pape , lorsqu ils donnent oc- 
)) casion deschisme, quand meme lescomman- 
demens d eux-meines seroient licites , parce 
n que sa puissance est establie pour conserver 

runiondeTeglise, et non pour Jatroubler 

Un prelat ne doit pourvoir d un benefice que 
celuy qui est suflisant ea science , en mceurs, 
en aage. Quelquefois une personne seroit 
bonne et convenable dans un lieu, qui ne le 
seroit pas dans un autre. C estce que le pape 
ne sauroit bien connoistre. L estat d une 
eglise doit etre mieux connu sur les lieux ou 

1 eglise est situee Le pape , en usur- 

pant ainsi tout a luy ; se donne trop de charge 
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et de sollicitude, de quoy il se pent biende- 
porter. On luy pourroit bien dire comme 
Jethro a Moise : f^ous vous comumez vaine- 
i) merit ; cette charge est trop forte pour vous &gt; 
vous ne sauriez la porter seul. II vaut mieux 
gouverner peu de chose bien , que d en gou- 
vernerplusieursdesordonnement. L officedu 
pape est principalement de prescher et d ex- 
n horter : ce qu il ne pent bien faire parmi taut 
d empeschemeus et d embarras.... Si 1 oncon- 
suite les chroniques et les decrets anciens , on 
ne trouvera pas que les papes fissent de tel- 
les usurpations , ni qu ils eussent la dispo- 
sit ion des benefices : au contraire , quand ils 
recommandoient quelques ecclesiastiques a 
un evesque , on trouvoit qu ils chargeoient 
forties evcsques : encore ne le faisoient-ils 
pas par commandement , mais par maniere 

de supplications Le pape n est point 

seigneur universel de 1 eglise ; il est serviteur 
des serviteurs pour servir a toute humaine 
creature. En finissant , Torateur s adresse 
au roi , et le presse de s opposer a tant d exces. 
Vous avez , lui dit-il, puissance sur le pape , 
quand le pape entretient opiniatrement le 
schisme comme ii fait. Pierre Regis sou- 
tient que Tautorite du monarque suffit; qu on 
peut se passer de concile , et que personne ne 
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doit se laisser intimider par des menaces d ex- 
communication , parce que , loin qu on soit 
oblige d obeir a un pape schismatique, cette 
obeissance est au contraire criminelle. 

Pierre Plaoul, un chanoine de Notre-Dame 
de Paris , docteur en theologie , harangua sur 
sur ce texte : Loin did les enneinis de Sion , 
c est-a-dire , les papes, selon Forateur. II se de- 
mande : Et par qui les faira-t-on bouter kors ? 
et il repond : Les rois de France , principa- 
lement, out toujours boute hors (et lesautres 
princes) les schismatiques et heretiques ane- 
mys et persecuteurs de la foy. Or, tels sont 
a ses yeux les concurrens a la papaute : il les 
compare aux de mons , qui sont de belle entree, 
mais de mauvaise issue ; a Vidole ou diable de 
Delphes , dont les reponses avoient toutes deux 
visages. Le pape peut errer, dit-il, peut pe- 
chier : 1 eglise est si pleine de charite , qu elle 
ne peut errer; elle ne peut devier, ne com- 

mettre pechie Les biens temporels de 

1 eglise sont la partie sensitive de son corps , 
qui debellent et luy font la guerre par chaque 
jour, et de cette sensualite viennent et na- 
quissent scisme et division. Je ne dis pas que 
la puissance temporelle administre les sacre- 
inens , ni qu elle s entremesle de conferer 
ordres; mais, quand elle voit tel scisme, de 
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quoy il luy convieadra une fois remlre 
compte, pourquoy ne se conseilleroit-elle 
)&gt; pour savoir quel remede y est convenable ? 
C est tres - grand merite et vertu au prince 
teraporel quand il fait ce que doit faire le 
prince espiritnel , et fait tres- grand plaisir a 
la puissance spirituelle , pose qu il deplaise a 
celuy qui preside en telle puissance. 

\ 

Quoique\ Fillastre , doyen de Reims &gt; cut 
deja parle sans succes comme sans prudence , 
ainsi que nous 1 avons dit plus haut , on lui 
permit de prononcer un second discours, qui 
ne fut ni plus sense ni plus adroit que le pre 
mier. II veut non-seulement que le pape ait Je 
droit de faire paitre les brebis du Seigneur , 
niais aussi de les tondre; et , pour repondre a 
1 abbe de Saint-Michel-du-Moat , qui avait soti- 
tenu le contraire , il s exprime en ces termes : 
Je ne sais ce que Ten fait au pays de monsieur 
Fabbe du Mont 5 mais suis bien certain qu en 
Thostel de mon pere , a tout le moins une 
fois 1 an , Fen y tond les oielles : aultrement , 
les chardons , les espines, s y emmeilleraient , 
quiocciroient et tueroient les brebis. Elles 1 y 
sont commises pour les paistre et pour les 
tondre. S il le fait ainsi, il use de son droit*, 
et par adventure que aucunes y en a aucunes 
fois, que se elies fyssent plus bas ou plus 
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souvent tondues , qui en valissent mieux. 
Simon de Cramaud , patriarcbe d Alexan- 
drie , qui obtint ensuite la permission de par- 
Jer une seconde fois, soutint que Benoit n etait 
plus pape , et qu on ne devait plus lui obeir. 
II y avail, dit-il , un moine en un moustier , 
qui faisait si fort le religieux que merveille. 
II jeunait trois fois la semaine , il n y faillit 
)) jamais. Avint qu il fust esleu abbe ; il ne 
jeuna plus. L en lui demande : Sire , vous 
souliez jeiiner; vous en avez tost oublie vostre 
coiistume. II repondit qu il faisait lors la vi- 
gile de la feste ou il estait. Pareillement 
Benoit , avant d etre pape , se montrait hum 
ble , chretien , pacifique , et dispose a la ces 
sion. Le doyen de Reims avait alle gue I exem- 
ple du roi Osias , puni pour avoir porte la main 
a 1 encensoir. Cest exemple , repond le pa- 
triarche , cest exemple fait trop mal a propos* 
Osias voulait chanter la messe et faire le sa- 
crifice qui appartenait aux prestres : ainsi, a 
bon droit il fut frappe de lepre. Si le roy de 
France voit le scisme en 1 eglise , de quoy il 
lui faudra rendre compte et raison au jour du 
&gt;j jugement , qui le gardera de y mettre la main 
et de faire tout le mieux qu il pourra ? Je 
croy que vous ne trouverez mie qu il y eust 
oncques scisme sede en conseil [ concile ] ge- 



2 54 EXPOSE DES MAXIMES 

ueral , s il n y eust aucun roy en presence qui 
portast la besogne et qui y mist la main. 

Apres qu oa cut encore entendu 1 arclieve- 
que de Tours pour le pape, et Jean Petit contre 
le pape , Tavocat general , Jean Juvenal des 
Ursins , reprimanda , au nom du roi , le doyen 
Fillastre pour avoir ose dire que le pape etait 
suzerain au spirituel et au temporel. 11 a tres- 
w mal dit $ et, s il ne s en fust revoque, je prensisse 
conclusions contre lui , dit 1 avocat general , 
qui se plaint aussi des maximes avancees par 
les autres defenseurs de Benoit , et meme par 
1 archevcque de Cambrai , Pierre d Ailly. Sui- 
vant Juvenal des Ursins , la papaute , qu il 
appelle ici la cephalite , fut premierement 
en Jerusalem , et puis enAntioche, et puis 
a Rome. S il pooit faire , ajoute-t-il , que la 
v cephalite et le siege apostolique pust estre 
remis et reduce en son premier lieu , en Je- 
rusalem , je crois que ce serait bien. )&gt; I/a- 
vocat du roi reclame la liberte des elections , 
et ne peut souffrir qu un pape pretende les an- 
nuler. Coiume tout cela , dit-il , redonde 
en injure du roy , du clergie et de tout le 
royaume , Messeigneurs , pourveez-y , je 
vous supplie....!! n appartient point a Teglise 
jo de Rome de prendre les vacances de 1 eglise 
de Paris. Pourquoy ! car elle est assez bien 
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fondee et dotee,...et dans un besoin on luy 
pourrait faire quelque subside. Les droits 
des eglises sont venus des rois et des princes 
temporels. Constantin dota Feglise de Ro- 
me , et le roy de France a fonde Sairit-De- 
nis, etc. L avocat du roi croyait , com me 
on vient de le voir , a la donation de Con* 
stan tin : cette fable etait encore tellement accre- 
ditee , que les hommes les plus instruits ne la 
re voquaient point en doute, alors meme qu ils 
combattaient les preventions de Ja cour de 
Rome. Ici , Juvenal des Ursins la cite pour 
montrer que les papes ne tiennent leur do- 
maines temporels que des rois, et pour en coiir 
clure que , sans le consentement des rois , les 
papes ne peuvent exiger aucun tribut ni des 
peuples ni du clerge. II se plaint des collecteurs 
et questeurs , ministres de exactions de 1 eve- 
que de Rome : il les appeile des marauts , et 
ajoute : Le pape a tant de happelopins , qu il 
ne luy en vient point la moitie: ils triboulent, 
ils gastent , ils dependent , ils excommunient , 
M ils perdent tout. 

L universite donna ses conclusions en six 
articles. 

i. Tout prelat , fut-Jl pape , est oblige d ab- 
diquer pour Tunion de 1 eglise et pour 1 extinc- 
tion du schisme, quand meme il n aurait pas 
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promis de ceder ; et on peut 1 y contraindre* 

2. Un pape qui a promis et jure de ceder, 
si le plus grand nombre des cardinaux le juge 
necessaire , y cst oblige devant Dieu et devaut 
1 eglise militante. II n y a point d homme qui 
puisse Ten dispenser. Jesus-Christ et son eglise 
ont droit sur le pape. 

5. Lorsqu un pape a jure de ceder, et que, 
somme de le faire par le plus grand nombre 
des cardinaux , il le refuse , il est parjure, infi- 
dele a Dieu et aux hommes ; il peut etre 
accuse d heresie : s il s obstine dans son refus , 
il doit etre declare heretique par 1 assemblee 
des prelats. 

4. Celui qui n a ete elu pape qu a condition 
qu il cederait , quand il s en ferait besoin , et 
qui , solennellement requis de ceder en effet , 
persevere opiniatrement a sc dire pape , n est 
plus pape; et Ton peut, Ton doit le mccon- 
naitre , sans meme qu il soit necessaire d en 
iaire expressement la declaration. 

5. Un pape qui agit publiquement centre 
sessermens, est notoirement coupable, con- 
tumax et rebelle : il doit etre poursuivi comme 
heretique. 

6. Les princes seculiers meritent devant 
Dieu et vengent ses droits outrages, lorsqu iis 
se liguent pour punir un pontife entefe , que 
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son parjure a rendu indigne de Ja dignite 

papale. 

Sur les conclusions de 1 universite, les pre- 
lats qui representaient 1 egiise gallicarie lirent 
un decret oil ils demandaient : 

i. Que le roi fit defense a tous les sujets du 
royaume et du Dauphine, de condamner di- 
rectement ou jndirectement la voie de cession, 
non plus que la soustraction d obedience ; 
2. que tout ce qui avait etc fait et regie dans 
le temps de cette soustraction, fat valable, 
inviolable , et subsistat dans tonte sa force ; 
3. que tout ce qui avait pu se faire , de quel* 
que maniere que ce put etre , en un sens con- 
traire a cette me me soustraction , fut rectifie 
et pleinement repare. Le roi confirma ce de - 
cret par un e dit du 7 Janvier i47&gt; ^i n e fut 
public qu au mois de mars suivant. 

En i4^7&gt; ^ e 2 6 fevrier, maislre Guillaume 
le Tur, advocat ou substitut du procureur 
du roy, a dit et propose en jugement , que 
le roy , nostre sire , est empereur en son 
royaume, non tenant d aucun que de Dieu, 
&gt;} et non ressortissant a quelque personne ou 
seigneur que ce soit , et que , comme roy 
w et empereur, peut faire loix et ordonnances 
en son royaume , contre lesquelles mil de 
son royaume ne peut venir directs nee indi- 

TOME II. I- 
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recte , et mesmement par voye d appel , sur 
peine de lese-majeste. 

Dit, outre, qu il est fondeur des benefices 
j&gt; du royaume, inaxiinh de la plus grande par- 
w tie , et y a plusieurs dont la collation lui 
compete plenfrjure, et d autres jure regalice, 
et si est protecteur de 1 esglise de France, et 
a Iny appartient de luy garder ses libertes 
et privileges, et, pour icelles conserver, fa ire 
loix et les faire garder, et n est ioisible a au- 
)) cun subject du roy de venir au contraire. &gt;* 
Ex trait des registres du parlement. 

Nous avons parle dans notre tome I er . , page 
260, de la pragmatique sanction publie e par 
Charles VTI V en 14^9. Quelque important que 
soit ce decret veritablement national, nous ne 
1 insererons point ici, a cause de son etendue, 
et parce qu il a etc souvent imprime . II se 
trouve dans la collection des Ordonnances , 
tome XIII, pages 267-291. On peut consulter 
aussi, dans le recueil des Libertes de Teglise 
gallicane, a la suite de la 2 e . partie du tome I er ., 
un memoire historique de Dupuy sur 1 origine 
de la pragmatique sanction. Voici ce qu en dit 
Villaret, Histoire de France, tome XV, page 
262 , z&gt;z-i2 : 

Nous croyons devoir rendre compte au 
lecteur de ces lois long-temps CQnsiderees 
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parmi nous comme le rempart des libertes 
de 1 eglise gallicane. Au surplus, la pragma- 
tique de Charles VII n est qu une extension 
de celle promulguee par Louis IX, le plus 
religieux de nos monarques. Voici les prin- 
cipaux articles qui fureut arretes : Qu un 
concile oecumenique e tait au-dessus du pape; 
que, suivant les anciens usages, on proce- 
derait par voie d election pour rcmplir les 
sie ges archiepiscopaux et autres dignites ec- 
. clesiastiques ; que toutes les reservations ge- 
ne rales a cet egard seraient prohibees , ainsi 
que les reserves particulieres des moindres 
benefices; que les eveques et ordinaires se- 
raient maintenus dans leur droit de colla- 
tion; que le pape ne pourrait confe rer un 
benefice vacant, que dans le cas ou le col- 
lateur en aurait dix a sa nomination-, et deux, 
lorsqu il en aurait cinquante ; que Ton ne 
pourrait etre force d aller plaider en cour de 
Rome ; et qu en cas d appel , le papo serait 
oblige de deleguer des juges in partibus ; 
que nul ne pourrait etre e voque hors de 
son diocese au-dela de quatre journees de 
chemin ; abolition generale de toutes gra- 
ces , expectatives , reserves , preventions , 
mandats , etc. ; reduction des cardinaux au 
nombre de vingt-quatre ; abus des excom- 
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munications et interdits reprimes ; defenses 
tres-expresses de payer au saint siege les an- 
nates, sous peine, centre les contrevenans, 
d etre declare s simoniaques, et de deferer le 
pape au prochain concile, s il acceptait cette 
retribution. Charles, en consacrant par son 
autorite cet edit , dresse sur les avis des per- 
sonnes les plus eclairees du royaume , fit ecla- 
ter sa sagesse. II ne fit pas moins admirer sa 
fermete par 1 attention qu il cut d en maintenir 
Texecution pendant tout le cours de son regne. 
Cette pragmatique sanction, dit Pasquier, 
apporta quelque repos a notre esglise galli- 
cane, mais non a la cour de Rome, qui ne 
trouva jamais bonnes telles constitutions. Et 
ceux mesmes qui , auparavant leur dignite 
pontificale, les trouvoient bonnes, soudain 
apres leur promotion changerent de propos, 
comme Ton \ 7 it ^Eneas Sylvius , lequel , 
comme grand personnage qu il estoit, s es- 
tant trouve au concile de Basle, ou plusieurs 
de ces propositions avoient ete arrestees , fit 
un livre expres pour monstrer qu il n y avoit 
rien en tons ces articles que de saint et plein 
de piete : toutefois d?puis qu estant pape il 
eut change son propre nom en celui de Pie II, 
il se re tracta. Recherches de la France , 
L in, c. 27. 
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Eii 1 456, un cardinal envoye en France aveo 

k qualite de legal par le pape Calixtc III, est 

oblige de rendre hommage aux liberte s de 

1 eglise gallicane, a la souveraine puissance du 

roi et a 1 autorite de la pragmatique sanction. 

w Alain, par la grace de Dieu, cardinal de Fes- 

glise de Rome , au litre de saincte Praxede , 

le cardinal d Avignon vulgairement appelej 

a tous ceux qui ces pre sentes lettres verront , 

salut en nostre Seigneur. Comme nous avons 

este et soyons envoy es, par nostre saint pere 

le pape Calixte III , legal a latere au royaume 

de France et en toule la nation gallicane, et 

autres contre es jusques au Rhin, et soil ainsi 

w que tres-haut , tres-puissant et Ires-chrestien 

roy mon souverain seigneur le roy de France 

ait envoye venerable et discrete personne 

M. Jean Bastard , son conseiller, et chantre 

n de Tesglise de Paris, par-devers nous en cette 

ville d Avignon , par lequel nous est mande 

et fait scavoir que, pour ce que le roy a 

droit de non avoir ou recevoir legat apos- 

tolique en son royaume , et que aucun car- 

dinal ou autre ne doit venir vers lui en 

forme et maniere de legat a latere, exercer, 

ne user de puissance et authorite de legal, 

&gt; et que le roy et ses predecesseurs ont lous- 

jours jouy et use dudit droict , le roy ne 
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entend pas que nous soyons legal en sondit 
royaume, ni y entrions ou usions comme 
legat , ne que usions ou puissions user en 
aucune maniere de puissance et authorite de 
legat , touchant jurisdiction , collation de 
; benefices, ne autrement en quelque maniere 
que ce soit; mais que, pour certaines causes 
et considerations qui a ce Font meu et meu- 
vent , son bon plaisir estoit et est que nous 
aillions par-devers luy , et fassions porter 
nostre croix devant nous par-tout oil nous 
serons en sondit royaume , et que es lettres 
que nous ferons , nous nommerons legat a 

v latere: 

Scavoir faisons que nous _, ayant conside- 
w ration a ce que dit est , voulons et accor- 
dons , et sommes contens que nostre entree 
et venue audit royaume de France, et por- 
tement de croix devant nous en iceluy 
)) rovaume, et autres enseignemens de legat , 
ainsi que le bon plaisir du roy a este nous 
permettre, et aussi le nom de legat a latere, 
duquel nous nous nommons et usons en DOS 
lettres, soient tout sans prejudice des droits 
/&gt; da roy et du royaume, et de ses successeurs 
au temps advenir ; et promettons que nous 
ne userons ne ferons chose qui appartienne 
a legat ne a puissance et authorite de legat 
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11 latere , audit royaume de France : mais si 

nous usons d aucunes puissances particulieres 

on speciales a nous donnees , accordees et 

coucede es par nostre sainct pere le pape , 

nous voulons et sommes con tens que ce soit 

sans prejudice des droits du roy et de sondit 

royaume comme dessus; et n entendons pas 

que ce soit sous et par le moyen de la puis- 

sance de legat a latere, et n en userons d au- 

cunes qui soient contraires ne prejudiciables 

a la pragmatique sanction; et s aucune chose 

avoit este par nous faite ou se faisoit au 

contraire , des maintenant comme pour lors 

j voulons que tout soit nul , casse et non va- 

lable. En te moin desquelles choses dessus- 

dites , et afin qu elles ayent plus grande fer- 

mete , nous avons octroye et fait faire ces 

lettres, et icelles signe es de nostre propre 

main, et fait sceller de nostre seel , audit lieu 

d Avignon , le premier jour de Janvier, Tan 

mil quatre cent cinquante-six. Signe A., car- 

n dinal d Avigoon. Du registre des ordon- 

nances Barbines, fol. 182. 

En i4y5, Louis XI declare qu aucune bulle 
ne sera publie e qu apres qu on aura pu s assu- 
rer, par un mur exameu, qu elle ne contient 
vien de contraire aux liberle s de^ 1 eglise gal- 
licaue. 
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Louis, par la grace deDieu, roy de France , 
a nostre ame , etc. Comme nous avons este 
advertis que plusieurs messagers et autres 
gens de divers estati ont apporte et appor- 
tent chacun jour en nostre royaume , et es 
fins et metes d iceluy, plusieurs bulles, let- 
tres, et autres proces et escritures de cour 
de Rome , grandement contraires et preju- 
diciables a nous et aux franchises et libertez 
de Tesglise gallicane : pourquoy nous , vou- 
lans a ce pourvoir, avons , par 1 advis et 
deliberation de plusieurs des seigneurs de 
notre sang et lignage , et gens de nostre con- 
seil, advise, conclu et delibere de mettre en 
aucunes bonnes villes d iceluy nostre royau- 
me , aucunes personnes notables , et a nous 
seures et feables , ausquelles toutes manieres 
de gens , de quelque estat et condition qu ils 
soyent, venans de ladite cour de Rome, se- 
ront tenus monstrer et exhiber les lettres , 
bulles et autres escritures qu ils porteront, 
pour estre veues et visitees, et scavoir si elles 
peuvent tourner a aucun prejudice ou dom- 
n mage a nous, et aux privileges, franchises et 
jo libertez de ladite esglise gallicane 

Et, au cas qu en trouverez aucunes qui y 
fussent contraires ou prejudiciables, prenez- 
les et retenez par-devers vous, et les por- 
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teurs arrestez et constituez prison niers , si 
vous voyez que la matiere y soye sujette : et 
du contenu esdites lettres nous advertissez, 
ou les nous envoyez a toute diligence, pour 
y donner la provision necessaire et telle que 
le cas le requerra. Et, afin qu aucun n eu 
puisse pretendre , cause d ignorance , du con- 
w tenu en ces presentes, faites-les lire, crier 
et publier, etc.... Donne au Plessis-du-Parc- 
lez-Tours , le 8 e . jour de Janvier, Fan de 
grace i4y5, et de nostre regne le i5 e . Par 
le roy en son conseil, auquel estoient Varche- 
vesque tie Lyon , les si curs de Beaujeu , de 
Montagu^ d Armenian , duBoiichage, maistre 
Jean Bouire, trcsorier, et autres presens. Si- 
gne DE CHAUMONT. 

En 1468, Paul II pretendait faire publier en 
France la bulle par laquelle il excommuniait 
le roi de Boheme. Louis XI , quoiqu il eut pour 
la cour de Rome beaucoup trop de complai 
sance, sentit pourtant les consequences de 
cette entreprise, et fit rediger un memoire dont 
voici quelques articles : 

Premierement , ce n est pas peu de chose 
de faire publier au roy excommunie ren- 
grege et auathesmc au royaufne d\m autre 
roy, mesmement celui de France , qui est 
ft tres-chrestien , et ne reconnoist nul en tern- 
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poralie (sans Ten advertir), et le priser si 
peu , que, jure auctoritatis &gt; on commande 
en sa terre le faire publier ; ce qui ne fut 
i&gt; jamais faict le semblable du temps des pre- 
decesseurs du roy. 

Secondement , c est grande entreprise au 
pape de se attribuer puissance de priver roys 
de leur dignite roy ale en deux cas , Tun s ils 
adherent aux heretiques , 1 autre s ils con- 
spirent contrel authorite du pape , car la ma- 
tiere se pourroit estendre en trop de bran- 
ches ; et encore Ten voyer publier au royaume 
de France , saus en advertir le roy , et sans 
son sceu et consentement. 

a 

Item , c est grande entreprise d envoyer 
publier en France que on n assie ou lieve 
aucuiies collectes realles ou personnelles sur 
les gens d esglise sans le congie du pape : car , 
par ce moyen ? tous les subjets du temporal 
des gens d esglise ne payeront plus rien 
au roy ; et si veut le pape innuer qu ils sont 
subjets en temporei , et non pas du roy. 

Item , c est grande entreprise d envoyer 
publier en France ? que ceux qui depouillent 
ou detiennent les allans a Rome , sont ex- 
v communiez : car , par ce moyen , toutes or- 
donnances royaiix et tous les mandemens du 

roy touchant les bulles de cour de Rome 
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et 1 argent et billon qui sort hors du royaume , 
seront nuls. 

Item , c est graude entreprise d excommu- 
nier tous ceux qui en leurs terres imposent 
nouveaux peages , et Fenvoyer publier en 
France. 

Item , c est grande entreprise de abolir 
tous les privileges des princes , soient roys 
ou autres , touchant le contenu en ladite 

I 

bulle , et que en ce lesdits privileges ne leur 
- proullitent rien , et n en est le roy amplus 
excepte que le mandre lionime de son royau- 
me , et 1 envoyer publier en France. 

Item , c est un estrange article , que nui 
j&gt; ne puisse estre absous des censures conlenues 
en ladite bulle , sinon que Ton voise au pape , 
ne prestre nui n en peut absoudre mesme en 
1 article de la mort , sinon qu il bailie caution , 
) s il guerit , d aller devers le pape. 

Item, le brief porte que enchacune des pro- 
vinces de France y a aucuns eulaxes es cri- 
)&gt; mes contenus en ladite bulle , qui est un grand 
blasme pour le royaume : car, jamais heresic 
n y pullula , qiiarc , etc. n 

Le quinzieme siecle nous oflrirait beaucoup 
d autres monumens du meme genre , par exem- 
ple, deux actes d appel de ruriiversite de Paris, 
dates Tun etl autre du mois de septembre 
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et relatifs aux exactions de la cour de Rome. 
Mais la premiere de ces pieces ne consiste guere 
qu en de simples formules , et la seconde , sur- 
chargee au contraire des plus fastidieux details , 
ne peut guere passer que pour une amplifica 
tion de college. Nous sommes obliges de con- 
venir que les actes de 1 universite de Paris ont 
eu fort souvent ce deplorable caractere. Qnoi 
qu il en soit , on remarque ici , comme nous 
Favons dit ailleurs (i) , une mention expresse 
de la pragmatique sanction de Louis IX. Bea- 
tusenim Ludovicus, diim in humanisageret, 
fertur quamdam pragmaticam sanctionem 
)) edidisse per quam exactiones etonera gravis- 
simapccuniarumper curlain romanam eccle- 
siis regni sui et ejiis ministris impost tas vel 
imposita sive imponenda , levari et colligi 
prohibuit, nisi duntaxatpro rationalrili , pid 
et urgentissiind causa , vel inevitabili neces- 
sitate , et de spcnitaneo et express consensu 
ipsius cleri, regnique ejus. II faut noter que 
1 universite emploie dans ces lignes les propres 
tcrmes de Tarticle 5 de la pragmatique de saint 
Louis. 

Au xvi e siecle , nous remarquerons d abord 
un arrete du parlement de Paris contre les pre- 



(i) Tome I , pag. 
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dicatcurs seditieux. Cejourd hui , la cotiraor- 
donne que M. Jean de Selve , premier presi- 
dent , envoy era cejourd huy querir en sa mai- 
son lesprescheursqui preschenteri cette ville, 
pour lew dire qu ils ayent a prescher sage- 
ment et discrettement et a provoquer Je peu- 
pie a devotion et amitie les uns envers les 
autres et envers ceux qui ont charge et admi- 
nistration de la chose publique , et que la jus- 
lice leur sera aussi bien administree qu elle 
M fust oncques , sans charge ne mal dire de ceux 
qui ont eu et ont I admiriistration du royau- 
me , et tenir le penple en bonne esperance 
et 1 exciter a 1 union. Fait en parlement , le 8 
mars iSa^ On sentait des lors la necessite de 
reprimer ces abus revoltans du pretendu pou- 
voir spirituel, ces attentats publics a Thonneur 
des personnes , a la tranquillite gene rale , a la 
majiiste des loisetdu prince. Les delits de cette 
espece n ont jamais cesse de se repcoduire , etil 
s en iaut bien que les magistrals civils les aient 
toujours poursuivis avec assez de zele. 

Apres divers arrets rend us contre des car- 
mes , des cordeliers et d autres pre dicateurs 
turbulens , Charles IX publia , en i56i , une 
ordonnance dont un article etait concu en cos 
termcs: Avons aussi defendu et delendons , 
sur mesme peine de la hart , a tons prescheurs 
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de n user en leurs sermons ou ailleurs , de 
paroles scandaleuses , ou tendantes a exciter 
wle peuple a emotion : alns leur avons enjoint 
et enjoignons se contenir et conduire modes- 
lenient , ne dire rien qui ne soit a 1 instruc- 
tion et edification du peuple , et a le mainte- 
nir en tranqmllite et repos , sur icelle mesmes 
peines. Et desdiles seditions et cas dessusdits 
y&gt; nous avons attribue la coirnoissance en sou- 

o 

verainete a nos juges conseillers et magistrate 
etablis par les sieges presidiaux de nos pays , 
terres et seigneuries , respectivement chacun 
en son ressort. 

Le 1 5 mars , le meme roi e crivit au parle- 
ment la lettre suivante : Nos amez et fe aux , 
nous avons entendu qu il y a aucuns des 
predicateurs de notre ville de Paris qui ne se 
peuvent garder et contenir , qu ils ne meslent 
en leurs predications beaucoup de choses se- 
ditieuses et scandaleuses qui ne servent de 
rien a Ted ideation du peuple , mais bien a le 
le comtnouvoir et exciter a sedition ; et ayant 
ficeu qu il y en a d entre vous lesquels , en- 
v core qu ils ayent este auditeurs de telles cho- 
)) ses , ne se soucient d y faire donner aucune 
provision , nous ne vous pouvons celer que 
nous n en sommes pas fort contens, comme 
aussi ils ne nous en donnent grande occasion : 
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)) vous mandons et enjoignons que , d autant 
que vous desirez faire chose qui nous soil 
agreaMe , vous mandiez et faites venir par- 
devers vous tous les pre dicateurs qui sont 
chargez d avoir procede en lenrsdits sermons 
par convices , injures et paroles seditieuses , 
pour les admonester de s en abstenir dores- 
navant ; et si , apres ledit admonestement et 
defenses que vous leur aurez faites de ne le 
plus faire , ils y continuent , defendez-leur 
la chaire , et , si besoin est , procedez a 1 en- 
contre d eux ainsi que vous verrez estre de 
raison. 

Le 1 1 juin i5go , La cour estant assem- 

blee en la chambre du plaidoyer pour aller a la 

procession generale de Sainct-Martin a Sainct- 

Gatien , monsieur le premier president luy a 

fait entendre qu hier , assistant a la predica- 

tion du cure de Sainct-Saturnin , il y a tenu 

des propositions fort seditieuses ; entre autres , 

que le peuple devoit estre uny pour la reli- 

gion catholique , et que la noblesse se ban- 

dait contre 1 eglise , et plusieurs autres dis- 

cours faits pour distraire lessubjets du roy de 

son obe yssance ; a remonstre que les seuls 

predicateurs avaient eleve le peuple de Paris, 

et conduit a desobeyssance et rebellion ; qu il 

estait besoin d empescher le cours d une si 
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dommageable et pernicieuse violence en cette 
ville , qui a mine Paris et tant d autres villes. 
Et apres qu aucuns maistres des requestes et 
conseillers , ayant assiste a la predication , 
ont continue ce qui avail este remonstre par 
par ledit sieur premier president , a este or- 
donne que ledit cure sera pris au corps , et 
mene a la Conciergerie , et enferme jusqu a 
ce queautrementparlacourenfustordonne. 
Henri IV fut oblige de s occuper de la re - 
pression du meme desordre : ce fut 1 objet des 
lettres-patentes qu il donna le 22 septembre 
i5g5. Henry, par la grace de Dieu , roy de 
France et de Navarre , comte de Provence , 
Forcalquier et terres adjacentes, a tous ceux 
qui ces presentes lettres verront, salut. Cha- 
cun peut clairement connoistre combien les 
longues et continuelles guerres dont cet estat 
a este agite , out apporte de licence et de 
desordres et toutes sortes de debordemens , 
depravations et corruptions de mceurs et 
bonnes disciplines, et en tous ordres, estats 
et fonctions , de sorte qu a grande peine se 
peut-il remarquer une seule trace de 1 an- 
cienne vertu et piete qui florissoit jadis en ce 
royaume ; mais ce qui est sur-tout a de plorer 
et regretter , est que ce mal ayt si avant pe- 
netre , que de prendre pied jusques a ceux qui, 
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tenans le premier lieu et degre , pouvoient 
et devoient servir de lumiere et d exemple 
pour retenir tous les autres en leur devoir , 
/) qui sont les ecclesiastiques : la plusparl des- 
quels, au lieu de suivre et observer ce qui 
est de leur profession , et vivre avec la rnodes- 
tie, simplicite et religion, qui sont requises, 
et comme ont fait leurs ancestres , ont au 
contraire ouvert le chemin a toutes erreurs 
et libertez efl rene es , comme il s est trop ex- 
peri men te par les maux et scandales qui en 
;&gt; sont advenus, a la ruine et detriment de tout 
le public ; n ayans ceux qui se sont trouvez 
de ce nombre et qualite , entre plusieurs 
autres abus par eux notoirement et manifes- 
lenient commis , fait conscience et difliculte 
de faire servir et appliquer la parole de Dieu 
a leurs propres passions et demesurees cupi- 
) ditez de gain , pour lequel ils ont fait pre di- 
cations ordinaires contre le repos et tranquil- 
lite publique , et 1 authorite taut du defunct 
roy, notrepredecesseur,quedenous,advisant 
et induisant, par leurs artifices, le simple 
peuple sous pretexte de piete et religion , et 
le provoquant par leurs blasphemes a une re- 
forme et sedition, pour les retirer de Fobe ys- 
sance qu il leur est commande de Dieu et 
nature de rendre a leurs superieurs : chose 

II 18 
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)&gt; fort eloignee de la sincerite avec laquelle ils 
devroient annoncer sa parole , et vacquer a 
son sainct service, pour le salut et edification 
de tout le peuple , et reduire les devoyez en 
la droite voye qu ils doivent suivre par bon- 
nes voyes et admonitions , lesquels, au, con- 
traire, ilsont voulu laisser en leurs erreurs, 
au lieu de leur tendre la main. Et combien 
que plusieurs de ceux qui se sont tant ou- 
bliez , ayans depuis reconnu la faute qu ils 
commettoient , s en soyent entierement re- 
n tirez et abstenus , faisans leurs predications 
conformes a la parole de Dieu et comman- 
demens de son eglise ; toutesfois nous avons 
este advertis que aucuns devenans obstinez 
et aveuglez par les presens et corruptions 
qui leur sont faites de la part de ceux qui les 
ont jusques icy entretenus et sHpendiez, con- 
tinuent encore , en certaines provinces de 
)) nostre royaume , a user licencieusement en 
leurs predications de toutes blessures , injures 
et paroles deprave es et diflamatoires centre 
nostre authorite et des magistrals, tendantes 
a seditions et emotions , au lieu de rameuer 
et contenir chacun en la reconnoissance et 
crainte de Dieu , et de ceux qu il a constituez 

pour commander 

Pour ces causes , et autres bonnes et grandes 
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considerations a ce nous mouvans, et afin qu 
n nostre intention soit generalement connue 
contre tous imposteurs , avons declare et de- 
clarons par ces presentes , que nous avons 
M toujours desire et desirons que la parole de 
Dieu soit preschee et annoncee en toutes 
les provinces , villes , bourgs et paroisses de 
cettuy nostre royaume , pays , terres et sei- 
gneuries de nostre obeyssance , par tous doc- 
teurs qui seront a ce faire appelez et requis , 
ainsi qu il est accoustume pour 1 edification 
et salut du peuple , avec la sincerite et doc- 
trine qui y sont requises , conformement aux 
sainctes Escritures et traditions de nostre 
saincte mere eglise catliolique , apostolique 
*&gt; et romaine , pourvcu que lesdits docteurs 
soyent suflisans et capables , et non de ceux 
qui se sont passionnez et entremis de ce qui 
concerhe nostre authorite , les affaires , ad- 
ministration et police de nostre royaume , 
qui ont voulu et veulent induire et provo- 
quer aossujets a sedition et revolte, par leurs 
apostasies , calomnios , et faux donnez a en- 
tendre , soit en leursdites predications , con* 
fessions auriculaires, ui autrement, en quel- 
que facon que ce soit , auxquels et a tous 
autres qui voudront faire le semblable , nous 
defendons tres-expressement de se raettre erx 



27 6 EXPOSE DES MAXIMES 

t 

chaire , sur peine d estre contempteurs de 
)) 1 honneur de Dieu , schismatiques et fauteurs 
d heresies, et pervertissaus son expresse pa- 
role, et, comme tels, avoir la langueperce e, 
sans aucune grace et remission , et bannis de 
nostre royaume a perpetuite . 

Le seizieme siecle nous fournirait beaucoup 
d autres monumens de Tattention serieuse qu ou 
donnait alors a un genre d attentats qui s est 
pourtant perpe tue depuis. Mais, toujours re- 
sulte-t-il des actes que nous venons de rappeler, 
que 1 autorite civile , ou , comme on dit , tem- 
porelle , se croyait pleinement autorisee ou 
plutot meme obligee a surveiller , jusque dans 
rinterieur des temples, 1 exercice de ce minis- 
tere spirituel qui se pretend une puissance. Au 
fond , il sufflt d avoir les plus simples notions 
de 1 etat social , pour savoir que des harangues 
pubjiques , adressees a des assembles popu- 
laires, peuvent, en de certaines conjonctures, 
donner lieu a des de lits que les magistrats civils 
doivent soigneusement re primer. 

C est en consequence des memes principes 
que le gouvernementfrancaisn a jamais perniis 
de lire , dans les eglises , la bulle In ccend Da- 
mini. Des 1 536, cette bulle, dont Paul III 
est le premier auteur, fut denoncee au chan- 
celier par les gens du roi pres le parlement de 
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Paris. Le 27 mars, ils adressert-nt au chancelier 
la lettre suivante : Monseigneur , nous avons 
trouve cejourd huy un petit livre intitule : 
Hulla ccence Domini , glose et commerite par 
n M. Pierre Rebuffi, docteur-regent en decret 
en 1 universite de Paris, lequel livre a este 
nouvellement imprime et expose en vente 
j) en ladite ville : au texte de laquelle bulle 
avons trouve plusieurs clauses merveilleuse- 
w ment estranges , et contre 1 authorite du roy 
et de ses cours de parlement , ingerans grand 
scrupule aux subjets et officiers dudit sei- 
gneur, ainsi que le scaurez trop mieux con- 
siderer et entendre par la lecture dudit livre , 
que nous vous envoyons signe et marque es 
)&gt; endroits qui plus nous ont semble estre de 
)&gt; consequence et toucher ledit seigneur, ses 
cours , ofliciers , conseillers et subjets , et 
Fegllse gallicane. Sitost que avons veu ledit 
livre au parquet, nous sommes allez en parler 
)) a la cour, afin de y pourvcoir , ainsi que 
pensons qu elle fera , et avons requis que , 
dcvant tout ocuvre , lesdits livres fussent ar- 
restez et saisis , parce- que Ton ne scauroit 
mieux publier ladite bulle, que de rimprimer 
et publiqucment cxposer en vente , mesnie- 
ment en. ce temps , qui est le temps ccence 
Domini. Et pour ce que la matiere est de 
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)) consequence et iniportante , il nous a semble, 
monseigneur , que , outre le devoir que en 
avons fait a ladite cour , nous vous en devions 
)&gt; advertir, afin , si voyez que bon soil , de le 
faire entendre au roy , pour puis apres nous 
faire scavoir son bon vouloir et intention , 

a 

pour y obeyr a notre pouvoir. 

Apres la Saint - Barthe lemi de i5j2 (i), et 
lorsque le clerge francais abandonnaitles maxi- 
mes qui Favaient long-temps honore , pour se 
de vouer a la cour de Rome, quelques eveques 
essay erent de publier la Kulle In ccend Domini . 
Voici ce qu en raconte M. de Thou, sousl anne e 
i58o. 

II arriva presqu en meme temps une chose 
que je ne puis passer soussilence , sans manquer 



(i) Deux ans avant laSaint-Barthe lemi , la cour de Rome 
avait fait briiler Aonius Palearius , apres avoir extorque a 
cet infortune litterateur une declaration par laquelle il 
reconnaissait, dans le souverain pontife, le droitd ordonner 
le supplice des be re tiques , et ineme le droit de les tuer 
de sa propre main. Palearius a ecrit de la sienne cette de 
claration , qui existe aux archives de France , et dont voici 
le texte : 

Credo et confiteor quidquid sacjitm concilium Ttidenti- 
nurn definivit et quidquid sancta ecclesia catholica romana 
credit cf confitelur; insuper particulatim cojifiteor hcec : 

i . Qudd pofestas sascularis fQtest licite punire et occidere 
hoereticos , 
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a Ce qu exige dc moi la dignite du royau- 
me. Quelques e veques publierent , comme 
n en cachette , unc bulle du pape. Ce fut, a ce 
qu on croit , a 1 instigation des factieux , qui 
voulurent sonder la patience du roi et des 
magistrals, bien re solus d aller plus loin, s ils 
n y trouvaient jour , lorsque le parlement se- 
rait en vacance.^ II y avail deja quelques 
annees que le pape s etait attribue , sur les 
princes chretiens , une puissance que la France 
n a jamais connue , et il pre lendait etre c\\ 
droit d excommunier les magistrals qui de^ 
fendent la juridiction temporelle contre les 
enlreprises du clerge. II se fait pour cela 
tous les ans , le jeudi saint , une ce remonie 
publique a Rome , oil les papes font lire des 



2. Quod ecclesia potest tradere potestati sceculari lu . 
hce/vticos occidendos; 

5. Quod summus pontifex romanus potesl iiistituere miii u- 
ttvs qui occidattt hcereticos; 

4. Quod ipscmct summus pontifix t in casu aliquo, potent 
ZTIAX PER SE hoereticos occidere , /// legimus da Samuefe 
et Petro ; 



5. Quod per peccatum mortale tion amittitur potestas , scd 
summus pontifex etiam i/i pcccato existens est vciv summits 
pontifex , ct fiabct summl pontificis potcstatem. 

I ^o Nonius Palcarius Verulanus fateor quod in his 
fuimus Concorde*, et if a credo ut sunt hxc scrrptu et sid- 
-iipta,medmanii. 
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constitutions qu ils ont soin de repandre en- 
suite par toute la chre tiente, pour faire une 
vaine ostentation de leur puissance. C etait 
une de ces sortes de bulles qu ori avait fait 
entrerdansleroyaume. Leprocureur general, 
en ayant porte ses plaintes a la chambre des 
vacations, etablie pour contiriuer de rendre 
)&gt; la justice , surtont en matiere criminelle , 
le parlement , le president. Brisson a la tete , 
s opposa a la publication de cette bulle; et , 
y&gt; suivant la fermete et la liberte de ses ance- 
tres , il rendit un arret qui enjoignait a tous 
&lt;( les gouverneurs de s informer quels etaient 
les archeveques , les e veques ou les grands 
vicaires qui avaient recu ou cette bulle , ou 
une copie , sous le titre de Litterce proces- 
sus , et quel etait celui qui la leur avait en- 
j) voye e pour la publier; d en empecher la pu- 
blicalion, si ellen etaitpas encore faite; d en 
retirer les exemplaires et de les envoyer a la 
chambre j et , en cas qu elle rut publie e, d a- 
journer les archeveques , les e veques ou leurs 
grands vicaires , a comparaitre devant la 
chambre , et a repondre au requisitoire -du 
j) procureur general; et, cependant de saisir 
)&gt; leur temporel, et de le mettre sous la main du 
roi ; de faire defense d empecher Fexecution 
de cet arret , sous peine d etre puui coinnie 
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ennemi de Fetal, et crlmincl de lese-majeste; 
avcc ordre d imprimer cet arret et d ajouter 
foi aux copies collationnees par des notaires , 
comme a 1 original mcme. L arret est du qua- 
trieme octobre i58o. 

EQ reponse a des bulles insensees de Gre - 
goire XIII , Henri IV publia , le 4 juillet 1 691 , 
dts lettres patentes oil il s exprime ainsi : Ce 
n est plus qu envcrs les plus simples , et ceux 
Jesquels ils veulent associer en la depense 
w seulement , et non au profit qu ils en espe- 
rent, qu ils font valoir leur pretexte, comme 
Jls out faict a Tendroit des derniers papes , 
)&gt; pour leur faire cherement payer le titre ima- 
&gt;i ginaire qu ilsjeur proposent de chefs et su- 
perieurs en cette cause. Mais cette leur ma- 
lice tut bientost decouverte par le feu pape 
Sixte , que Ton a veu , en scs derniers jours , 
se repentant d avoir este par eux abuse, bien 
resolu de fulminer contre eux rigoureuse- 

ment , et plus qu a leur instigation il n avoit 
auparavant fait contre d autres. Ils ont depuis 
acquis en cette diguite vin subject pour eux 
plus convcnahle, pour le moins jusques icy. 
Sa trop facile credulite, et la violente et pr 
cipitee condamnation qu il a faite contre ceux 
qui n ont este ouys ni defendus, fait presumer 
qu il soil plustost partial en cette cause , que 



2 8a EXPOSE DES MAXIMES 

le pere commun et egal a tous , tel qn il de- 
i&gt; vrait estre ; ayant este advertis sur la simple 
declaration qui lui a este faite de la part des- 
dits rebelles, que nous avions conjure centre 
la religion cathoiique , que nous en rejettions 
toute instruction , il nous a tenus pour in- 
capables d icelle ; et, par un nonce envoye 
expres, il a fait jeter des monitions en au- 
cune ville de ce royaume contre les princes , 
les cardinaux et ofticiers de la couronne , ar- 
chevesques , evesques , prelats , et tous au- 
tres , taut du clerge , de la noblesse , que du 
tiers estat , qui sont a nostre service , et nous 
ont garde la fidelite et obeyssance que natu- 
rellement ils nous doivent ; estant ledit nonce 
)&gt; entre en cestuy royaume sans notre conge et 
permission , ny nous avoir donne aucuu 
)&gt; adyis de son voyage ni de sa charge , s estant 
w au contraire adresse auxdits ennemis et aux 
villes qu ils usurpent , pour y recevoir d eux 
les instructions de ce qu ils voudraient qu il 
fist , com me estaat plus leur ministre que dc 
)) celui de qui il est envoye. 

En la meme annee , des cardinaux et autres 
prelats, assembles d abord a Mantes, puis a 
Chartres , adresserent a tous les e tats , ordres , 
villes et peuples catholiques du royaume de 
France &gt; un acte concu en ces termes : 
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L apotre parlant aux pasteurs de Feglise : 
Prenez, dit-il , garde a vous et a tout le trou- 
peau sur levied Dieu vous a establis pour re- 
gir et gouverner son eglise , quil a acquise 
par son sang. Ce que reconnoissons estre de 
notre devoir, et de ne souffrirlesames chres- 
tiennes qui sont soubs notre charge , se di- 
vertir des lois et commandemens de Dieu; 
Advertisque nostre sainct pere Gregoire XIV, 
)) a present seant, mal iuforme de 1 estat des 
aflaires de ce royaume et de nos deportemens , 
aurait , par les pratiques et artifices des enne- 
rais de cct estat , este persuade d envoyer 
quelques nionitoires, suspensions, interdicts 
et excommunications, tant contrelesprelatset 
ecclesiastiques, que contre les princes, no- 
bles et peuples de France qui ne voudraient 
adherer a leur faction et rebellion : 

Apres avoir con fere et murement delibere 
surle fait deladite bulle, avonsreconnu, par 
Tauthorite de 1 Escriturc saincte , des saincts 
decrets, conciles generaux, constitutions ca- 
noniques, et exemples des saincts peres dont 
1 antiquite est pleine , droits el libertez de 
1 eglise Gallicane , dcsquelles nos prcdeces- 
&gt; seurs evesques se sont toujours prevalus et 
defendus contre pnreilles entreprises; et par 
Timpossibilite de I cxecutiou de ladite bulle, 
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pourles incouveniens infmis qui ensuivroient 

au prejudice et ruine de nostre religion ; 

Quelesdites monitions, interdictions, sus- 
pensions et excommunications sont nulles , 
tant en la forme qu en la matiere, injustes et 
w suggere es par les artifices des etrangers , en- 
nemis de la France, et qu elles ne nous pen- 
vent Her ni obliger , ni autres Francois ca- 
tholiques estans en 1 obeyssance du roy : 

Dont nousavons juge estrede nostre devoir 
M et charge de vous advertir , comme par ces 
presentes ( sans entendre rien diminuer de 
1 honnetir et respect deu a notre sainct-pere) 
vous en advertissons , le signifions et decla- 
rons , afin que les plus infirmes d entre vous 
ne soyent circonvenus , abusez , ou divertis 
de leur devoir envers leur roy et leurs pre- 
lats , et lever en cela tout scrupule de con- 
science aux bons catholiques et fideles Fran- 



cois ; 
j * 



Nous reservant de representer et faire en- 
tendre a nostre saiiict-pere la justice de nostre 
cause etsainctes intentions, et rendresasainc- 
tete satisfaicte : de laquelle nous vous devons 
&gt;&gt; promettre la mesme reponse que fit le pape 
Alexandre, escrivant ces mots a 1 archevesque 
de Ravenne : Nous porlerons patiemmerit , 
qncuul vous ?iobcjrcz a ce qui fious aura 



DE L ^GLISF C YLLICANE. 
cstc par mauvaises impressions suggerc et 

perswtdd 

Est mande a tous curez, ou leurs vicaires, 
publier la presente declaration en leurs pros- 
nes et par a filches es portes des eglises. 
Sig7ie Charles, cardinal de Bourbon; Phi- 
lippes, cardinal de Lenoncourt; Renaud de 
Beaune , archevesque de Bourges ; Philippes 
du Bee , evesque de Nantes ; Nicolas de 
Thou, evesque de Chartres; Nicolas Fume e, 
evesque et comte de Beauvais , pair de France ; 
Henry d Escoubleau, evesque de Maillezais; 
Claude d Angennes, evesque du Mans-, Cos- 
me Closse , evesque et comte de Chalons , 
pair de France ; Rene de Daillon , nomme a 
)) Tevesche de Bayeux; Jean Touchard, abbe 
&gt; de Belozane ; Jacques Davi du Perron ; 
&gt;} Cl. Govin, doyen de Beauvais. 

I^a tradition des liberte s gallicanes se con 
tinue au dix-septieme siecle par les arrets qui 
iurent rendus coatre les livres de Bellarmin, 
de Mariana , de Suarez , de Santarel , et que nous 
ne transcrirons point ici. 

Le nonce s etaot plaint de Tun de ces arrets; 
le premier president rendit compte a la reiiie 
regente des motifs qui avaient determine la 
resolution du parlement. Monsieur le nonce 
fait plainte que Fairest qui condamne le livre 



a86 EXPOSE DES M1XIMES 

du cardinal Bellarmin, fait un grand preju* 
)) dice a Tauthorite du pape^ et le parlement 
a juge les propositions contcnues au livre de 
Bellarmin, non-seulement diminuer, mais 
du tout esteindre I authorite et puissance du 
roy, et estVe un manifesto attentat a sa vie* 
Estant son tres-humble et tres-fidelle sujet, 
serai-je reduit a une condition si deplorable, 
que si je voy porter le cousteau dans le sein 
de 111011 roy, il ne me soit point permis de 
mettre la main au-devant ! Le principal ef- 
feet de ce livre est de donner permission 
aux subjets de tuer les roys : car, en ce qui 
concerne 1 authorite du roy, le livre establit 
une souverainete temporelle au pape sur le 
roy et snr vous, Madame ; qui est une fausse 
et ridicule proposition , non soutenable , et 
tant de fois rejettee et improuvee par nos 
roys et les loix de ce royaume, que je tiens 
criminels de lese-majeste ceux qui la vou- 
dront maintenir veritable. Les exemples re- 
marquez en 1 histoire de France sont no- 
toireS. Pour marque de cette souverainete , 
il ajoute que le pape peut instituer et de- 
poser les roys , et , en cas de foiblesse et le- 
gerete d esprit, commettre au gouvernemcnt 
de leurs estats. Si cette proposition avoit 
lieu, il vous faut resoudre, ou de sortir ho ij 
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du royaume, ou de luy demander permis- 
sion d y demeurer; car, s ii a puissance de 
commettreau gouvernement des monarchies 
par incapacite provenant de foiblesse d es- 
pi-it, il n y a point de diversite de raisoii en 
un jeune prince incapable du gouvernement 
)&gt; de son Estat par le defaut naturel de son 
age, pendant lequel vous, Madame, estant 
regente en France, avec toute puissance et 
authorite royale et souveraine , vous serez 
contrainte d abandonner ses affaires et sortir 
du royaume , si le connoissez souverain par- 
dessus vous, et tenez le sceptre royal a foy 
et hommage de luy. J estime que ce n est pas 
j) votre intention. 

Le roy n a superieur que Dieu , lequel de 
sa main lui ayant mis la couronne sur sa teste, 
ne la peut tenir d autres; et tout discours 
y) contraire est une pure imagination , qui me 
gardera d en parler davantage. Ce que je 
vous represente , Madame , concerne vostre 
interest, joint a celui du roy; mais vous en 
ressentirez un particulier, si vous considerez 
le temps auquel ce livre est entre en ce 
royaume. II a este imprime plusieurs mois 
avant le parricide du Feu roy ; les ennemis 
n du bien et du repos de vos subjets Font fait 
apporter en cet Estat, lorsqu ils ont pense 
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ses forces afFoiblies pendant vostre regence, 
qui est une entreprise particuliere contre 
vous, estant bien certains qu ils ne I eussent 
jamais fait pendant la vie de ce grand Henry, 
vostre seigneur et espoux , de tres-heureuse 
memoire ; et s ils se fussent tant oubliez , il 
en eust fait chastier le porteur, de quelque 
qualite et condition qu il eust este ; et si le 
pape en eust advoue la publication , il n cust 
pas moins reprime son audace que ses pre- 
decesseurs , estant plus brave , plus grand et 
plus puissant qu eux, et eust envoye prendre 
1 auteur du livre jusques dans Rome : ce que 
sa saintete n eust ose empescher, tant sa va- 
leur estoit redoute e par tout le monde. 

Les memes principes furent expose s en 1 63g, 
par Chavigny, secretaire d etat, dans une con 
ference avec le nonce Scoti : mais il faut dire 
aussi que ce nonce ne dissimula rien ni des pre - 
tentions ni des esperances de la cour de Rome. 
II disait qu il avail appris que quatre ou cinq 
e veques s e taient assembles, et quails avaient 
propose entre eux de faire un concile na- 
&gt;&gt; tional ; mais qu il se moquait de cela , qu il 
avait coeur et esprit pour representer les in- 
te rets du pape,et que, quandon en viendrait 
aux extremites , il papa metterebbe il Re 

)J SOttO. 
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Depuis iGGo, Fad aire du due de Crequi , 
celle de la regale, les quatre articles de 1682, 
la bulle Vinecun Domini y la bulle Utiigenitus t 
la le gende de Gre goire VII, Texpulsion des 
je suites, ont successivement fourni aux parle- 
mens de France , aux universite s , au clerge 
meme , des occasions de soulenir 1 indepen- 
dance de 1 autorite civile, et de tracer les li- 
mites de la preeminence spirituelle de Feveque 
de Rome. Dans toutes ces circonstances, on. 
a redemande ou regrette la pragmatique sanc 
tion de i4^9 &gt; e ^ 1 on a demontre que les 
maximes de 1 eglise gallicane avaient ete celles 
de Teglise entiere, jusqu a la fin du huitieme 
siecle , c est-a-dire , jusqu a la fabrication des 
fausses decretales. Les arrets, les decrets, les 
memoires public s sur cette matiere, sous les 
regnes de Louis XIV et de Louis XV, sont 
trop recens et trop nombreux pour qu il nous 
soil possible de les reproduire ici. II est assez 
prouve, par tout ce qui precede, que 1 eglise 
de France n a jamais cesse d opposer aux en- 
treprises des papes les regies de I Evangile , les 
lois des premiers siecles du christianisme , les 
conseils de la raison , et les resultats de This- 
toire. 

Voici ce qu ecrivaient en 1802, au pape 
actuel, plusieurs eveques qui, meme en re- 

TOME II. 1Q 
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noncant a leur patrie, en se separant de 1 eglise 
galiicane , ne pouvaient s empecher d en pro- 
fesser encore les principes. (c Jesus - Christ , 
disent - ils , en fondant son eglise , choisit 
parmi ses apotres celui qui devait en elre 
le chef; et, par un prodige de sa puis- 
sance, la succession des pontifes s est per- 
pe tuee jusqu a votre saintete. Mais il ne dit 
point a saint Pierre : f^ous gouvenierez I e- 
glise comme je la gouverne moi-meme ; ma 
puissance sera la vore , et mon infaillibilite 
sera votre partage. II ne promit ces dons 
)) qu a 1 eglise re unie dans la personne de ses 
pasteurs. II ne lui dit pas : Les portes de 
I enfer ne prevaudront pas centre vous; mais 
ii lui promit qu elles ne pre vaudraient pas 
contre 1 e glise ; et , pour ajouter Texemple 
au pre cepte, en assurant rinfaillibilite de Fe - 
glise , il permit que saint Pierre sentit toute 
la faiblesse humaine chez Caiphe. Les apo- 
v tres developperent la doctrine du souverain 
maitre; et saint Paul confirma a Teglise, que 
les eveques etaient etablis par le Saint-Esprit 
pour gouvei^ner Fe glise de Dieu. Les conciles 
M cecumeniques reconnurent tous cette verite 

fondamentale Saint Pierre gouverna 

Teglise en se soumettant aux lois : lorsqu il 
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crut pouvoir sen ecartcr , saint Paul lui re- 
sista en rappelant la loi , et saint Pierre se 
soumit (i). 



(i) Pieponse dc quelques cvcqncs de France au brefdu i5 
aoiit 1801. Londrcs, i8o_. (Deposce aux archives de France.) 
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EXPOSfi 

DE LA CONDUITE 

DE LA COUR DE ROME , 

DEPUIS 1800. 



IL nous reste a montrer que, meme depuis 
1800, et malgre Feclat des lumieres repandues 
par 1 eglise de France sur toutes les questions 
relatives a la papaute, la cour de Rome a re 
double d efforls pour reconque rir, sur les rois 
et sur les eveques , tous les pouvoirs que les 
papes du moyen age avaient usurpe s. 

Pie VII, elu le 14 mars 1800, n entra dans 
Rome qu a la fin de juin, apres la bataille de 
Marengo. Un concordat , negocie entre la 
France et le saint siege, en 1801 , fut publie 
au mois d avril 1802 , devint loi, et reconstitua 
en France le clerge catholique. Pie VII parut 
d abord sentir tout le prix de ce bienfait : ses 
lettres , ses discours publics exprimerent viye- 
nierit sa reconnaissance; il declarait, coinme 



DE LA COUR DE ROME. 
Dous Tavons dit , qu apres Dieu il devait tout 
a Napoleon Bonaparte (i). 



(i) Placuit tandem patri misericord iarum Deo supplicum 
preces audire , fecitque ut illustiis vir.... illud animo con- 
ciperet efficeretque (ex quo ci summa praeter omnia celebri- 
tas apud omnem posteritatem erit futura) nimiriim ut tot 
miilibus millium hominum quos continet Gallia , avita ma- 
jorum religio atque una cum ea vera ac solidae felicitatis 
ipsorum fundamenta restituerentur. Nos hie , ut videtis , 
primum reipublicae gallicanac consulem indicamus, Napo- 

leonein Bonaparte. Sapienter ille , etc Allocutio halita , 

die a4 maii 1802. 

Desideria et postulationes ejus viri cujus opera ac studiis, 
post Deum , acceptum referimus , non modo furentes illos 
procellarum impetus ab ecclesia aversos , sed etiarn catho- 
licam religionem in tain late dominante populo restitu- 
tam , etc Allocutio kalita, die 17 januarii i8o3. 

Ea quae ad catholicae religionis bonum isthic a te tanta 

cum gloria facia sunt Lettredu pape au premier consul , 

22 Janvier i8o5. 

Cum enim tanto studio adfueris nobis , cum de religione 
in Gallia restituenda ejusque securitate actum fuit , ita ut 
tibi , secundum Deum , acceptum referre debeamus quid- 
quid ibidem.... ad religionis bonum coiistitutum fuit. Lettre 
du 4 juin 180 5. 

La convention entre le gouvernement francais et sa sain- 
tete est concue en ces termes : 

Le premier consul de la rcpublique francaise , et sa 
samletd , le souvcrain pontife Pie YII , ont nonime pour 
Icurs pleiiipotentiaircs rcspcctifs : 

premier consul , les citoycns Joseph Bonaparte, con- 
r d etat ; Ciclel, CODSeiiler d etat, et Bcrnier, doctcur 
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Cependant, vers la fin de i8o5, la cour de 
Rome se plaignit des lois organiques publiees 

en tlieologie, curd de Saint-Laud d Angers, munis de plcins 
pouvoirs ; 

Sa saintete , son eminence monseigneur Hercule Consalvi , 
cardinal de la sainte eglise romaine, diacre de Sainte- 
Agalhe ad subinram , son secretaire d etat ; Joseph Spina , 
archeveque de Corinthe, prelat domcstique de sa saintete, 
assistant du trone pontifical, et le pere Casclli, theologien 
consultant de sa saintete , pareillemcnt munis de pleins pou- 
roirs en bonne et due forme ; 

Lesqucls , apres 1 cchange des pleins pouvoirs respectifs , 
out arretc la convention suivante : 

Convention entrc le gouvcrnementfranfais et sa saintete 

Pie 



Le gouvernement de la repuLlique francaise reconnait que 
la religion catholique , apostoliquc ct romaine , cst la reli 
gion de la grande majorite des citoycns francais. 

Sa saintete reconnait e galcincnt que cette memc religion 
a retire, ct attend encore en cc moment, le plus grand bien. 
&lt; t le plus grand eclat de I etablissemcnt du culte catholique 
en France , et de la profession particuliere qu en font les 
consuls de la republique. 

En consequence , d aprcs cette reconnaissance mutuelle , 
tant pour le bien de la religion que pour le maintien de la 
trauquillit^ interieure, ila sont convcnus de ce qui suit : 

ART. I 1 . La religion catholique, apostolique et romaine 
sera librement exercce en France : son cultc sera public, 
en se conformant aux reglemens de police que le gouver- 
uement jugera necessaires pour la ti anquillite publique. 

II. II sera fait par le saint siege , de concert avec le gou~ 
vernement , une uouvclle circoi^criptioii des dioceses fraa- 
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avec le concordat de 1802 ; et il importe de sa- 
voir quels etaient les objetsde ces premieres et 
tardives reclamations. 



III. Sa saintete declarera aux titulaires des eveches fran- 
cais , qu ellc attend d eux avec une ferme confiauce , pom 
le bien de la paix et de 1 unite, toute espece de sacrifices, 
meme celui de leurs sieges. 

D apres cette exhortation , s ils se refusaicnt a ce sacri 
fice commande par le bien de 1 eglise (refus neanmoins au- 
quel sa saintete ne s attend pas), il sera pourvu , par de 
nouveaux titulaires , au gouvernement des e veche s de la 
circonscription nouvelle , de la maniere suivante. 

IV. Le premier consul de la re publique nommera , dans 
les trois mois qui suivront la publication de la bulle de sa 
saintete , aux archeveches et e veches de la circonscriptioa 
nouvelle. Sa saintete confe rera ^institution canonique , sui- 
vant les formes e tablies par rapport a la France avant le 
changement de gouvernement. -4 

V. Les nominations aux eveches qui vaqueront dans la 
suite , seront cgalement faites par le premier consul , et 
I institution canonique sera donne e par le saint siege, en 
conformite de 1 article precedent. 

VI. Les eveques , avant d entrer en fonctions , preteront 
directement , entre les mains du premier consul , le serment 
de fidelite qui etait en usage avant le changement de gou 
vernement , exprime dans les tcrmes suivans : 

Je jure et promets a Dieu , sur les saints evangiles, de 
gardcr obcissance et fidelite au gouvernement e tabli par 
la constitution de la re publique francaise. Je promets aussi 
de n avoir aucune intelligence , de n assister a aucun con- 
&gt;&gt; scil , de n entretenir aucune ligue , soil au dedans , soil 
au dehors , qui soil contrairc a l;i Iranquillite-publique ; 
ct si, dans moii dioc^e on ailleurs , j apprcnds qu il se 
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i. On se plaignait dela disposition qui exi- 
geait Tautorisation expresse du gouvernement 



trarae quelque chose au prejudice de 1 e tat, je le ferai sa- 
voir au gouverncmect. 

VII. Les ecclesiastiques du second ordre preteront le 
meme serment entre Ics mains des autorites civiles designe es 
par le gouvernement. 

^ III. La ibrmule de priere suivante sera re cite e a la fin 
de Toffice divin , dans toutes les e glises catholiques de 
France : 

Domine , salvam fac rempublicam : 

Domine , salvos fac consules. 

IX. Les e veques feront une nouvelle circonscription des 
paroisses de leurs dioceses , qui n aura d eftet que d aprcs le 
conscntement du gouverncment. 

X. Les evcques nomineront aux cures. 

Leur choix ne pourra tomber que sur des personncs 
agreees par le gouvernement. 

XI. Les e veques pourront avoir un chapitre dans leur 
cathe drale , et un se minaire pour leur diocese, sans que le 
gouvernement s oblige a les doter. 

XII. Toules les e glises mctropolitaiues , cathedrales , pa- 
roissiales ct autrcs , non alienees , ne cessaires au culte , se- 
rout remises a la disposition des e veques. 

XIII. Sa saintete , pour le bien de la paix et 1 heureux 
retablissement dc la religion catholique , declare que ni elle, 
ni ses successeurs , ne troubleront en aucune inaniere les 
acquereurs des biens ecclesiastiques alienes, et qu en con 
sequence , la propriete dc ces memes biens , les droits et 
reventisy attaches , demeurerorit incommutables entre leurs 
mains ou celles de leurs ayant-cause. 

r . Le arouverneinent assurera un traitemcnt cuiivenable 
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pour la publication des bulles $ on osait de- 
niander que ces bulles eussent par elles-memes 



aux evequcs et aux cures dont les dioceses et les paroisses 
seront coinpris dans la circonscription nouvelle. 

XV. Le gouvernement prendra e galement des mesures 
pour que les catholiques francais puissenf, s ils le veulent, 
faire en faveur des eglises, des fondations. 

XVI. Sa saintete reconnait dans le premier consul de la 
republique francaise , les memes droits et prerogatives dont 
jouissait pres d elle Fancien gouvernement. 

XVII. II est convenu entre les parties contractantes que , 
dans le cas oil quelqu un des successeurs du premier consul 
actuel ne serait pas catholique , les droits et pre rogatives 
mentionne s dans 1 article ci-dessus , et la nomination aux 
cvcches , seront regies , par rapport a lui , par une nouvelle 
convention. 

Les ratifications seront echangees a Paris dans 1 espace de 
quarante jours. 

Fait a Paris , le 26 messidor an IX. 

On voit que plusieurs articles de ce concordat, et surtout 
le XIII e . , rassuraient pleinement tous ceux des citoyens 
francais qu avait pu alarmer la nouvelle d un traite avec la 
cour de Rome. Toutes les opinions demeuraient libres , tous 
les interets garantis , soil que le papc cut fait de vains efforts 
pour introduire dans cette convention les maximcs de ses 
procle cesseurs , soit qu il flit encore imbu iui-meme des I dees 
liberates qu il avail professecs etant eveque d Imola. 

Nous ne citerons ici qu tin e crit intitule : Qmelia del cl- 
tadino cardinal Chhiramonti , vcscovo d Imola , diretta al 
popolo (fella si/a dioccsi nella 7-cpullica cisalpina , 
giorno del santissimo natalc Imola nella stq/nperic 
nazione , I anno P~I del la Hbertd. Seize pages i 
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force de loi. C etait combattre plus ouverte- 
ment que jamais 1 une des antiques maximes 
de 1 eglise gallicane , reproduite a toutes les 
epoques , proclamee par Louis XI , chere a 
Francois l cr . , reconnue par Leon X, invoque e 
par Bignon et par d Aguesseau , enseignee par 
tous les juri&onsultes francais depuis Pithou 
jusqu a (THe ricourt (i), ohserve e en France, 
meme a Fegard des bulles dogmatiques, et ne 



(i) Par des lettres patcntes de Louis XI , de i4y5 , il est 
ordonne que toutes les bulles, lettres ot autres choses venant 
de Rome , seront visitors par les officiers des lieux es fron- 
tieres , pour voir s il n y a rien contre les droits du royaume 
et libertes de 1 eglise gallicane. Foyez ci-dessus, pages 260- 
a64-a65. 

Francois I er . , en parlant de ce droit , disait qu i/ con- 
ccrnait grandement 1 autorite , puissance et preeminence da 
roi. 

Le pape Leon X, par divers Lrefs, dont le djcrnier c.-&lt;f 
signe du cardinal Sadolct, a prie le parlement de Provence 
de vouloir bien autoriser 1 execution de ses resci its : Horta- 
mur in Domino ut debitte execution} demand are permittatis, 

Bulles ou lettres aposto iques de citations exccutoriales , 
fulminatoires ou autres, ne s executent en France sans parea- 
tis du roi ou de ses officiers. On a toujours observe soigneu- 
sement que toutes bulles ct expeditions venant de la cour de 
Rome fussent visitees , pour voir si en icelles y avail aucune 
chose qui portat prejudice , en quelque maniere que ce fut, 
aux droits et lihcrte s de 1 eglise gallicane ct a I autorite du 
roi. Pithou, Libertes de 1 eglise gallicane , art. 44 et 77. 

Les bulles ne sont a considcrer quand on n a pas obleuu 
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potivant souffrir de restrictions qu a Fegard dcs 
brefs de pe nitencerie qui ne sont susceplibles 
d aucune publicite (i). 

2. Le pape re clamait centre 1 article orga- 
nique qui declarait que, sans 1 autorisation du 
gouvernement, aucun legal , nonce ou de le - 
gue du saint siege , n exercerait de pouvoir eJn 
France : disposition puise e tout a la fois dans 
les plus saines maximes du droit public , dans 
Fusage constant de 1 eglise gallicane, et dans 
les articles 1 1 , 1 2 , 58 , 5g et 60 de Pithou (2). 



des lettres patentcs du roi , pour en requerir la verifica 
tion au parlemcnt. Bignon , Reg. du parlement , 2 Janvier 
1624. 

Les rcscrits e mancs du pape ne peuvent obliger les sujets 
du roi , que lorsqu ils sont revetus de son pouvoir ou de ce- 
lui qu il accorde aux compagnies souveraines de son royau- 
me. (ELuvres de d dguesseaU , t. II , p. 6o4. 

Quoique nos rois n entreprennent point de decider les 
questions de foi, dont ils laissent le jugement aux e veques, 
on ne peut publier aucune bulle dogmatique sans lettres 
patentes vciifices au parlement, parce que les bulles dog- 
mntiqucs peuvent contenir des clauses conti aires aux droits 
de la couronne et de I egiise de France. D Hericourt, Lois 
eccles. de France, t. I, chap, xv, n". 8. 

(i) II faut observer que celte exception , si toutefois c eii 
est une , fut expFessement avoue e , des le 6 Janvier i8o4, 
par le ministre des cultes , dans une lettre au le gat du saint 
siege . 

(2] Art. 11. Le pape n envoic point en France dc legnt a. 
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5. Sa saintete se recriait centre un article 
ainsi concu: Lesde cretsdessynodesetrangers, 
meme ceux des conciles gene raux , rie pour- 
ront etre publics eri France avant que le gou- 
)) vernement en ait examine la forme , leur 
conformite av*ec les lois, droits et franchises 
de 1 e tat , et tout ce qui , dans leur publica- 
cation , pourrait alte rer ou interesser la tran- 



latere sinon a la postulation du roi tres-chrctien 7 et de 

son consentement ; et le le gdt n use de ses facultes qu apres 
avoir laisse promesse par dciit, sous son seing , et jure par 

ees saints ordres, de n user desdites facultes sinon tant 

rt si longuement qu il plaira an roi sans entreprendrc ni 
j aire chose prejudiciable aux saints decrets , conciles gene - 
raux , franchises , libertcs et privileges de 1 cglise galiicane. 

12. Scmbiablement , le legat d Avignon auparavant 

qu user de ses facultes es pays de Tobeissance et souverai- 
nete du roi , fait pareil serment et bailie semblable promesse 
par ecrit , et notamment de n entreprendrc aucune chose sur 
la jurisdiction sdculiere , ni distraire les sujets , interdire ou 
excommunier les officiers du roi , ou faire chose centre les 
libertes de 1 eglise galiicane, edits , coutumes, statuts et pri- 
vile ges du pays. 

58. Le le gat a latere ne peut de puter vicaires ou subde- 
Icgues pour 1 exercice de sa le gation , sans le consentement 
expres du roi. 

69. Et si, ne peut user de la puissance de confe rer les be 
nefices de ce royaume , quand il est en pays hors 1 obeis- 
sancc du roi. 

60. Et , a son partement , est tenu de laisser en France le 
registre des expc clitions faites du temps de sa legation, etc 
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quillile publique. C est la maxime que 
Pi them avait enonce e en ccs termes : Les 
conciles gerieraux ne sont point recus et pu 
tt blies en France que par la permission et au- 
torite du roi. Personne ne peut ignorer 
d ailleurs qu en iSyG, i588 et 1614 , les etats 
ge ne raux du royaume s opposerent a la publi 
cation du concile de Trente, et qu a plusieurs 
reprises les papes la demanderent inutilement 
aux souverains , dont le consentement etait re- 
connu ne cessaire par le fait meme de ces sol- 
licitations. 

4. Sa saintete demandait 1 abrogation de 
Tarticle qui autorisait le recours au conseil 
d etat, dans le cas d abus de la juridiction ec- 
clesiastique. II fut repondu que 1 appel comnie 
d abus avait e te Tun des points les plus con- 
stans de notre ancienne jurisprudence, et que 
jamais ni le pape , ni les e veques , n avaient 
obtenu de nos rois une fixation rigoureuse des 
cas dans lesquels il y aurait lieu a ce recours. 
Les redacteurs de Fordonnance de 1667 on ^ 
recounu qu il u y avait rien de plus contraire 
aux lois du royaume que de limiter les ap- 
pellations com me d abus a certains cas; que 
n les ecclesiastiques 1 ayant souvent demande , 
on leur avait toujours re pondu qu on ne pou- 
vait point de finir autrement ces matieres , 
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sinon , que tout ce qui elait contraire aux 
liberte sdereglisegallicane,aux saints canons 
recus en France , aux lois du royaume et a 
1 autorite da roi , e tait moycn d abus ; que 
ces regies generates comprenaient tout ; niais 
que si on venait a descendre au detail , on 
&gt; ferait chose contraire au sentiment de tousles 
grands personnages qui en out traite , et qu en 
spe cifiant certains cas, ondonnerait occasion 
aux ecclesiastiques de soutenir que Ton n y 
aurait pas compris une infinite de cas qui nais- 
sent tous les jours et qui exigent absolument 
qu on y interpose 1 autorite royale. Les cas 
d abus ne sauraient done etre plus determines 
qu ils ne le sont dans la loi organique de 1 802 , 
qui designe (( 1 usurpation ou 1 exces de pou- 
voir, la contravention aux lois et reglemeris 
de Tetat , 1 infraction des regies consacrees 
par les canons recus en France , 1 attentat aux 
liberte s , franchises et cotitumes de 1 e glise 
gallicanc, et toute entreprise ou tout precede 
qui , dans Texercice du culte, peut compro- 
mettre Thonneur des citoyens , troubler ar- 
)&gt; bitrairement leurs consciences , de ge nerer 
contre eux en oppression, ou en injure, ou 
en scandale public. C etait presque dans les 
memes termes que Pithou avait redige 1 article 
79 de nos libertes. Quartement , par appel- 
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l?tions precises comme (Tabus, que nosperes 
ont dit etre , quand il y a entreprise de juri- 
diction ou atteatat centre les saints decrets 
)&gt; et canons recus en ce royaume , droits, fran- 
chises, libertes et privileges de 1 e glise galli- 
cane , concordats , edits et ordonnances du 
roi, arrets de son parlement , bref centre ce 
qui est non- seulement de droit commun , 
divin ou naturel , mais aussi des prerogatives 
de ce royaume et de 1 e glise d icelui. 

5. La cour de Rome de sapprouvait encore 
les articles qui declaraient que le culte catho- 
lique serait exerce sous la direction des arche- 
veques et eveques et des cure s , et que tout 
privilege, portant exemption ou attribution de 
la juridiction episcopale, demeurerait aboli. Le 
pape voulait etre e veque universe) , pasteur ira- 
mediat de chaque diocese, de chaque paroisse. 
II ne craignait pas de proposer lere tablissement 
de ces privileges, de ces exemptions abusives , 
qui n ont e te, selon Fleury (i), qu une source 
de divisions dans 1 e glise. 



(i) Discours Yin sur 1 Histoire ecclesiastique , n. 4. 

Tant y a qu on pcut dire avec ve rite , pour ce regard, que 
mil monastcrc , eglise , college , ou autre corps ecclesiasti 
que , ne pent etre cxempte de son ordinaire pour se dire 
dependre iranicdiatement du saint siege, sans licence et 
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6. Le saint pere soutenait qu aucun ordre 

monastique n avait pu etre supprime en France 

sans le concours du saint siege; et il opposait 

cette inconcevable prevention a 1 article qui 

prononce que les etablissemens de ce genre 

sont a jamais abolis dans 1 empire Francais. 

Qu il appartienne a la puissance ecclesiastique 

d instituer un ordre religieux dans I c glise, on 

pourrait soutenir cette opinion: mais c est assu- 

re ment par la puissance temporelle, et parelle 

seule , que cet ordre peut exister dans letat ; 

et , s il y pouvait etre maintenu malgre elle, ce 

serait ve ritablement elle-meme qui cesserait 

d exister. Au surplus , 1 article dont il s agit , 

enoncait un fait plutot qu une disposition le - 

gislative, puisque lesordres monastiques etaient 

depuis dix ans eteints en France. 

Enfin Pie VII s opposait de toutes ses forces 
a Tenseignement des quatre articles de 1682^ 
ordonne par Tune des dispositions de la loi or 
gan ique du concordat; et cette derniere recla 
mation fut celle sur laquelle on insista le plus 



permission du roi. Pithou , Libertes de I eglise gallicane , 
art. 71. 

Lcs exemptions, disait Talon en 1670, sont contraires a 
la sainte liberte des canons de I eglise. Voyez aussi Fe- 
; Traite de I abus , 1. in, c. i , n. 12, etc. 
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vivement au riom du saint pere : il la repro- 
duisit lui-meme dans toutes les circonstances 
qui lui parurcnt etre des occasions d abolir ou 
de decree! itcr ces qtiatre articles. 

Durant sou sejour a Paris, il demanda sur- 
tout deux choses : la re uniou de la Roma^ne 

o 

aux e tats du saint siege , et la retractation des 
maximes declarees par le clerge de France , en 
1682. Pour obtenir ce second point, il s e tait 
munidelalettreecrite, en 1695, par Louis XIV 
a Innocent XII (i), et il semblait ne douter 
aucunement du succes. II espe rait qu en ren- 
trani dans Rome , il pourrait se proclamer le 
le gislaleur de 1 eglise gallicane , 1 unique et in- 
faillible oracle de 1 eglise uuiverselle, le supe- 
rieur des conciles , et le souyefain des rois. 
Car c e taient la les litres que lui refusait la de 
claration de 1682 : il la voulait abroger, afin 
de les reprendre. 

Wayant obtenu ni la Romagne , ni 1 aboli- 
tion des quatre articles ? le pape s en consola 
par une protestation publique coutre le niain- 
tien de ces maximes. De rctour a Rome, il 
prononca , le 26 juiii , une allocation ou, apres 
avoir rendu a Yempereur des Francais , d em- 



(i) Ci-Jessus, pag. 

T )M1 11. 
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pliatiques hommages (i), il s engageait dans 
une digression tout-a fait etrangere an sujct de 
ce rliscours , maisqui renfermait , sous une le- 
gere enveloppe, une condarnnation positive 
de la doctrine de 1682. En efiet , il donnait de 
longs eloges a la pretendue re sipiscence d un 
evque qui s etait soumis , disait le pape, non- 
seulement aux constitutions emanees du siege 
apostolique contre les erreurs de Bai us , de 
Janscnius et de Quesnel (2) , mais surtout a la 
bulle dogmatique Auctorem fidei , qui con- 
damne quatre-vingt-cinq propositions du con- 
cile de Pistoie. Sa saintete loue particuliere- 
nient cet eveque , de ce qu il reprouve toutes 
ces propositions, et chacune d elles, sous les 



(i) Polentissimuni Francorum Jmperatorcm , cui religio- 
nis ____ inGallia retlorescentis gloria debetur cujus nomen 
fines tcrrarum pervasit , et cujus opera Deus usus est ut 
catholica religio inGalliis publicam rursiis in luceni emer- 
geret ..... atque hie sine gratissimianimi sensucomniemorare 
11011 possumus hilaritudinem illam, comitatem , benevolen- 
tiam , animique propensionein , qua nos apostolicu libertate 
desideria nostra expromeiites audivit et nostras.... pelitiones 



(2) tl cst devenu fort difficile de rencontrcr quelqu uii 
qui daigne savoir encore en quoi consistaient ces erreurs ; 
et ii iallait avoir line bien forte envie d en faire mention , 
pour en parler ainsi a p/opos de la cu remonie pontilicale du 
couronneinent de Bonaparte. 
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qualiGcations et dans les sens qu exprime lauite 
bulle (i). Or, on sail que 1 une des condam- 
nalions porte es dans la bulle Auclorein fidei 
frappe sur 1 approbation donnee par le concile 
de Pistoie aux quatre articles du clerge de 
France (2). C e tait ainsi qu en confirmant dans 
toute sa teneur une sentence de Pie VI, sans 
en expliquer les details, Pie VII proscrivait 
a son aise les maximes de cctte eglise galli- 
cane au sein de laquelle il venait de recevoir 
un accueil si honorable. On peut remarquer 



(i) Formulam per venerabilem fratrem nostrum arcliie- 
piscopum Philippcnsem ci missam legit , admisit , suaque 
manu signavit. Hacergo formula, quam reparando scaridalo 
publicam in cogiutioutm deduci concupivit, declaravit se 
pure el simpliciter, onniinuqiic ex ammo , recipere et vene- 
rari coiistitutiones a scde apostolica factas , quibus Bail, 
Jansenii , Quesnellii, etillorumqui cos scctati sunt, errorcs 
proscribuntur , pracsertim vero bullaiii dogmalicani Aucto- 
remjidci qua 85 propositiones damuantur , c synodo Pisto- 
rionsiqiuun ipse coegcrat ct publicari jusserat, excerpta: : lias 
proptcrea proj&gt;ositiones omncs et singulas se reprobare et dam- 
nare iis qualificationibusiisquc sensibns qui in prajfataliullu 
exprc.^^i Mint; dcnique in sauctic ccclesia) catbolicae, apos- 
tolica,- . RoniaiKe , inque oinnimoda subjections vcraquc obe- 
dientia aobis , nostrisque successoribus, tanquam in i ctri 
cathfedra scdentibus et Jesu-Christi vicariis, velle se \ivere 
ct mo; i. 

(a) Ci-dessus ; png. 
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ici un example des artifices familiers a la cour 
de Rome : Ab uno discc omnes. 

Quoi ! dira-t-on , e tait-ii bien possible que 
cette cour, en i8o5 , songeat encore a replacer 
tous les princes et toutes les eglises sous sa 
dc pendancc , in*oninimodd subjectione? Si elle 
y songeait ! On 1 apprendra d elle-meme ; on 
verra , dans les instructions qu elle adressait a 
ses nonces , ce qu elle pensait de ses droits et 
des tres-saintes inaocimes d Hildebrand. Mais 
il peut rester encore quelques observations a 
faire sur ces articles organiques de 1802 , que 
Pie VII de clarait contraircs aux lois et a la 
doctrine de Veglise. Dans ses correspondances 
avec le gouvernement francais , il n en a ja- 
mais designe que 1 5 , savoir, ceux dont nous ve- 
iions deparler, et qui ne sont, comme on vient 
dele voir, que les antiques maximes, tradi 
tions et usages de 1 eglise de France. La loi de 
1802 en contient 64 autres , outre les 44 V 11 
concernent les cultes non catholiques. Nous 
nous sommes assures qu il n en est aucun dont 
la parfaite ortbodoxie ne puisse etre pleine- 
ment justifie e par des decrets de conciles, par 
des textes d ecrh 7 ains recommandables , par la 
pratique des meilleurs temps, en un mot, par 
tous les genres de temoignages et d autorites 
qui tiennent lieu de preuves en pareille ma- 



DE LA COUR DE ROME. Sog 

tiere ; et si 1 examen successif de tant d articles 
ne devait pas devenir fastidieux , s il ne s en 
trouvait pas im trop grand nombre d indifte- 
rens ou d inutiles , qui ne reglent que de minces 
details, nous ne craindrions pas de les parcou- 
rir tous Tun apres 1 autre. En voici du moias 
quelques-uns des plus importaas: 

Art. 1 6. On ne pourra etre nomine e ve- 
que avant 1 age de trente ans , et si on n est 
originaire francais. C est , quant a 1 age , 1 an- 
ciennc discipline ; et , quanta 1 autre disposi 
tion , la trente-neuvieme maxinie de Pithou. 
u Nul , de quelque qualite qu il soit, ne peut 
)) tenir aucun benefice , soit en titre ou a 
)) fertne en ce royaume, s il n en est naiif, ou 
s il n a lettres de naturalite , ou dispense ex- 
presse du roi a ceste fin, et que ses leltres 
ayent este verifiees ou il appartient. 

Art. 20. (Les eveques ) seront tenus de 
re sider dans leur diocese : ils ne pourront 
5) en sortir qu avec la permission du premier 
consul. La cour de Rome sait bien que 
les canons prescrivent la residence , et soutient 
seulement que le pape peut en dispenser ceux 
qu il lui plait d appeler auprcs de lui , ou d en- 
voyer ailleurs. Or voici , sur ce point , 1 article 
i"&gt; de Pithou : Les prelats de Te glise galli- 
cane , encore quils soicnt maiidcs par le p 
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pour quclque cause que ce soit , ne peuvent 
sortir hors du royaume sans commandc- 
ment, ou licence ou conge du roi. Voycz 
d aiileurs les preuves des libertes de 1 e glise 
gallicane. (Past. II, pag. 65 et suiv. , etc.) 

Art, 5g. II n y aura qu une liturgie et un 
catechisme pour toutes les eglises catholi- 
M.ques de France. II ne s agit point du ca- 
te chisme que Ton a fait, mais de la disposi 
tion qui ordonnait de n en avoir qu un seul. 
Or tout le clerge de France avait exprime ee 
YOCU en 1789. cc Les plaintes multipliees et les 
)&gt; inconveniens reels qui resultent de la divcr- 
)) site des fetes , des breviaires , rituels et ca- 
)&gt; te chismes , faisaht desirer vivement que tous 
ces objets soient ramenes a 1 uniformite dans 
tout le royaume , les etats generaux pren- 
dront cet objet en consideration. (Resume 
des cahiersde 1 ordre du clerge , pag. i5.) 

Art. 4 1 - w Aucune fete, a Texception du di- 
3) manche , ne pourra etre etablie sans la per- 
mission du gouvernemeut. 

Par fetes , on n entend point ici les ce rci- 
monies ou solennite s concentrees dans 1 inte- 
rieur des eglises , et qui doivent etre reglces 
par les eveques seuls, sans que le gouverne 
meut y participe. On ne veut parler que des 
fetes chome es qui entrainenf a Texterieur 
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cessation des travaux publics et particuliers. 
Cinquante-deux dimanches retraiicherit deja 
pres d un sixieme des produits annuels de 
Findusirie nationale : le gouvernement a bien 
le droit de ne pas permettre qu on excede 
cctte mesure. Beaucoup dc fetes oat e tesuppri- 
.me es dans le cours du dix-buitierne siecle; 
et le pape Benoit XlVs est prete , de fort bonne 
grace , a cette reduction. Voici ce que disaient , a 
ce sujet , les jesuites eux-memes dans leur jour 
nal deTrevoux, mai 1754. Plusieurs eveques 
d ltalie ont conside re que les dimanches et 
quatre ou cinq grandes solennite s suffisaient 
an peuple , et qu il ne fallait pas lui laisser, 
dans uiie multitude d autres fetes , le pre- 
texte ou 1 occasion de perdre sou temps, son 
argent, son innocence et le fruit de 1 instruc- 
tion de ses pasteurs. En conse quence , les re- 
trancbemeus ont cite faits ; et, apres quelques 
petites contradictions qui etaient le cri de la 
coutumc plutot que de la piete , tout le 
monde a ete content. Ajoutons qu il n y a 
presque point de fetes ecclesiastiques, surtout 
de celles qui ne sont pas mobiles , qu on ne 
puisse et qu on ne doive placer au diman- 
cbe, car les motifs de les fixer a d autres jours 
no consistent ordinairement qu en des dates 
fausscs ou incertaines , qu en de pretendus 
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anniversaires quo les variations des calendriers 
cmt fort deranges. 

o 

Art. 45. Tous les ecclesiastiquesseront ha- 
Lilies a Ja francaise et en noir : les eveques 
pourront joindrc a ce costume la croix pas- 
torale et les bas violets. Article inutile et 
non observe, qui, du reste , n a rien de con- 
trairc a la doctrine de Feglise, ni a ses ancien- 
nes lois ; car il serai t aise de prouver que les ec- 
cle siastiques des cinq premiers siecles n etaient 
distingues hors des temples et dans la vie com 
mune par aucim costume particulier , niais 
seulement par un exterieur plus modeste ; 
qu au moyen age , ils porlerent des habits de 
toute forme et de toute couleur, et afficlierent 
un tres-grand luxe ; que , durant les quatre 
derniers siecles , les pretres ne sont devenus 
plus distincti& que parce qu ils suivaient 
moins que les laiques les variations des mo 
des , et retenaient avec plus de Constance les 
formes des temps precedens ; qu enfin la cou- 
Jeur noire leur a e te commune (et Test meme 
encore ) avec les hommes de loi , les mede- 
ciiis , etc. 

Art. 4^ (&lt; Aucune ccremonie religieuse 
u aura lieu hors des e difices consacre s au 
culte catholique , dans Jes villes ou il y a 
des temples destines a diffe reas cultes. Les 
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processions s etax-ni multipliers dans le paga- 
nisme; et c etait i uu des reproches qu adres- 
saient aux idolatres les premiers apologistes de 
la religion chretienne. Celle-ci se conservait 

o 

alors trop simple et trop pure pour admettre 
de pareilles ceremonies : elle concentrait toute 
sa liturgie dans 1 interieur des temples. Peu a 
peu neanmoins elle admit quelques processions 
publiques : cellos des.Rogations imite es des Ani- 
barvales des Remains , sont les plus ariciennes 
du culte chretien ; les autres ne sont venues 
que plus tard , et principalement au temps des 
croisades , qui etaient de grandes processions 
elles-memes ; celles du Saiut-Sacrement ne da- 
tent quc du treizieme siecle. II s en etablit de si 
indecentes et de si ridicules, dans le cours du 
moyen age , qu on les a supprime es depuis. 
L abolition de toutes les aulres ne contrarie- 
rait en rien la doctrine de re glise, si Ton en- 
tend par la 1 evangile , les traditions et les 
usages des premiers siecles. Ces cere monies ex- 
terieures, dans les communes oil se pratiquent 
differens culteSj comproinettent. la tranquillite 
publique et la liberte des consciences. 

Art. 5o. Les predications solennelles, ap- 
pelees sermons , et celles counues sous le 
nom de stations de Parent et du careme , ne 
seront faites que par des prctrcs qui en au- 
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ront oblenu utie autorisation speciale de 1 e- 
veque. Fleury, pour retablir la meme re 
gie , observe que la predication n etait pas 
x dn commencement une function si ordi- 
naire des pretres , parce que les e veques in- 
struisaionteux-memes; depuis environ quatre 
cents ans , ajoute-t-il , plusieurs pretres, prin- 
cipalement les reguliers, ont fait leur capitale 
de cette fonction , prechant indifferemment 
dans toutes les eglises , selon qu ils y sont 
* appeles , au lieu qu autrefois il n y avail que 
les pastetirs qui instruisaient chacun son trou- 
peau. (Institutions au droit eccles. , t. I , 
pag. no.) Cette fonction etant primitivement 
et essentiellement celle des pasteurs, on en a 
conclu qu elle ne devait etre exerce e par 
aucun ecclesiastique sans une permission spe 
ciale de 1 eveque ; et tel a ete constamment 
1 ordre suivi dans les eglises de France. Ce- 
pcndant les freres precheurs ou dominicains, 
institues au treizieme siecle , se pre tendirent 
investis par leurs iondateurs et par les papes 
du droit de precher dans toutes les eglises. Les 
freres mineurs ou franciscains, crees a la meme 
epoque, aspirerent au meme privilege; et il 
en re sulta de longs debats entre les religieux 
et le clerge seculier. Les univei^sites et les par- 
lernens prirent , dans cette dispute , la de- 
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fense des cures et des e veques; et, malgre les 
efforts de la cour de Rome , il fut reconnu , au 
moins en France , que la predication etait une 
partie du ministere pastoral, etqu elle n e tait per- 
mise qu a ceux a qui les eveques en accordaient 
le pouvoir. Toutes ces questions particulieres 
tiennent a celle de savoir si le pape est, comme 
le pretend Pie VII , il pastore della chiesa 
universal^ ; si les ordinaires ne sont que ses 
de legue s subalternes ; s il a une juridiction im 
mediate sur cbaque eglise. Or, cette question 
se resout en France centre le pape et en fa- 
veur des ordinaires , ainsi que la resolvaient 
saint Augustin , saint Jerome et tous les doc- 
teurs des premiers siecles du christianisme. 

Art. 52. (Les predicateurs) ne se permet- 
i&gt; Iron t dans leurs instructions aucune incul- 
pation directe ou indirecte, soit contre les 
personnes , soit contre les autres cultes. 
En 1 5^4, 4 mars, le parlement de Paris or- 
donna que M. Jean de Selves , premier pre- 
j&gt; sidcnt, envoyeroitcejourd hui querir les pres 
cbeurs qui preschent en ceste viJle, pour leur 
M dire qu ils ayent a prescher sagement et dis- 
cretement et a provoquer le peuple a de vo- 

tion et amitie les uns envers les autres 

sans charger ne mal dire de ceux qui out c.u 
et ont Tadministration du royaume, etc. .&gt; 
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En i56i , ordonnance de Charles IX : Avons 
)) deffenda et deflendons sous peinc de la hart 
a tons prescheurs de n user dans leurs ser- 
nions ou ailleurs de paroles scandaleuses et 
tendantes a exciter le peuple a emotion ; ains 
5&gt; leur avons enjoint et enjoignons se contenir 
et conduire modestement , ne rien dire qui 
ne soit a Instruction et edification du peuple 
et ft le maintenir en tranquillite et repos. 
En i565, le meme Charles IX ordonne au par- 
lenient de Paris de mander et faire venir tous 
les predicateurs qui sont charges (accuses) d a- 
voir precede en leurs sermons parconvices, 
injures et paroles seditieuses. En iog5, 
le parlement de Paris mande et emprisonne le 
nomine Surgeres pour avoir preche seditieu- 
sement dans 1 eglise Saint Mederic : Etant 
entre en des discours fort e ioignes de son 
theme , soit par injures contre la royne 
d Angleterre sur le -sujet de la religion pre- 
tendue reforme e , soit par admonitions de 
v s abstenir d aller a la presche des ministres.... 
pour lesquels cas la cour a condamne et con- 
damne ledit Surgeres a dire et declarer en 
la chambre de la tournelle , etant tete nue 
^&gt; et a genoux , que mal temerairement et in- 
w discretement il a tenu en la predication tels 
propos. )) L article de 1802 iVen dit pas plus 
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que cesarrels et ces orclonnanccs du seizieme 
siecle : il n a pu de plaire qu a ceux qui etaient 
impatiens de precher la discorde, d injurier les 
personnes , specialement les acquereurs des 
biens nationaux , d ebranler ainsi la foi des en- 
gagemens publics , et de provoquer la de sobeis- 
sance aux lois de Fetat.* 

A l egard des articles qui concernent les vi- 
cairesgene raux, les chapitres cathedraux et d au- 
tres particularite s de radministration des dio 
ceses, il faut ; pour y trouver a redire , ignorer 
profondement I histoire de 1 eglise, et transfor 
mer en points de foi, en regie sacree, des usages 
particuliers,locaux et variables, introduits apres 
le dixieiiie siecle, et re formes par degre s depuis 
3e quinzieme, a niesure qu on e tudiait mieux 
les priiicipes du regime ecclesiastique. En ge ne - 
ral , on doit cette justice aux redacteurs de la loi 
dei8o2qu ellesupposeuneconnaissancepre cise 
detous les details de cette maliere, et qu ils out 
cherchede bonne foi a renouveler les traditions 
les plus saincs, a se rapprocher des pratiques 
constantes de 1 e glise de France. Nous croyons 
qu ilneresterait plus a examiner que les articles 
relatifs au manage ; mais, outre que nous avons 
dejatraite ce sujet au commencement de ce vo 
lume, nousy serons bientot ramene s parle cours 
des fails dont nous allons reprendre le re cit. 
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On avait , en Allemague , donne pour in- 
demnite s a des princes protestans, quelques 
biens ecclesiastiques , dont le saint siege ne 
voulait point qu on disposal sans lui , et dont , 
surtout, il ne pouvait souffrir qu on osat faire 
un tel usage. C est le sujet de beaucoup d e- 
crits expedies de Rome en 1 8o3 , 1 804 et 1 8o5, 
etparticulierement d une instruction au nonce 
re sidant a Yienne , dans laquelle, entre autres 
details fort e tranges (i), nous lisons ce qui 
suit : 

Non-seulement Teglise s est cfforcee d em- 
pecher que les he re tiques ne s emparassent 
des biens ecclesiastiques, mais elle a, de plus, 
etabli comme peine du delit de 1 heresie, 
la confiscation et la perte des biens de ceux 
qui s en rendaient coupables. Cette pcine.... 
est decre tee, en ce qui concerne les biens 
desparticuliers, parunebulledlnnocentlll; 



(i) Par exemplc , des imprecations centre la paix de West- 
plialie , la disastrosa pace di Westfalia ; la pace di W r est- 
falia scgna uu epoca sventuramente memorabile , etc. 

l ;ir exemple aussi , cetle maxime, que le pape est, non 
le proprietaire , mais I administrateur supreme de tous les 
Liens ecclesiastiques: c est ce que le re dactcur de 1 instruction 
prouve par les \extes de Suarez et de Lcssius , qu il cite 
comme les THKOLOGIENS LES PLUS ACCRLDITS : Qursfu e il 
scntimeritQ d* piu accrvdifafi teohgi. 
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et, a 1 e gard des priocipautes et des fiefs, 
c est line regie du droit canon, chap. Abso- 
lutos,, xvi. de Hcereticis 9 que les sujets d uri 
prince here tiquc demeurent affranchis de 
tout devoir envers lui , dispensed de toute 
)&gt; fidelite, de tout hommage. Pour peu qu on 
soit verse dans Fhistoire , on ne peut ignorer 
les sentences de deposition prononce es par 
les pontifes et par les conciles contre les 
princes obstines dans 1 he re sie. A la verite, 
nous sommes tombes en des temps si calami- 
teux, et d une si grande humiliation pour 
Fepouse de Jesus-Christ, qu il ne lui est ni 
possible de pratiquer, ni expedient de rap- 
peler de si sainlcs maximes, et qu clle est 
f orcce d interrompre le cours de scs jitstes 
rigucurs contre Jes ennemis de la fbi. Mais, 
si elle ne peut exercer so?i droit de dcposer 
de leurs principautes, et de declarer de chus 
de leurs biens les partisans de I liere sie , 
pourrait-elle jamais permettre que, pour 
les enrichir, on la de pouillat de ses propres 
M domaines?.... Quel sujet de derision n offri- 
rait-elle point aux hc retiqucs eux-memes et 
)&gt; aux incre dules, qui , en insultant a sa dou- 
leur, diraient qu a la fin Ton a trouve 
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moyens de la rendre tplerante ! (i) 

Voila done, en i8o5, la conduite et les 
principes de la cour de Rome : elle ne public 
pas une nouvelle bulle contre les quatre arti 
cles de 1 eglise de France ; mais eile confirme 



(i) Ma non solamente la chiesa lia procurato d impedire 
clie glieretici non occupassero i beni ecclesiastici , ha inoltre 
Slabilito, come pena del dclitto dell eresia, la confisca e 
perdita del beni dagli cretici posseduti. Questa pena e 
decretata per rapporto ai beni de privali nella decretale 
d lnnocenzo III riportata nel capo Vergentis , X. de lionet. ; 
e per quel che riguarda i principal! , feudi, pure regola 
del diritto canonico nel cap. Absolutos, xvi. de Hasreticis , 
che sudditi di un principe manifcstamente eretico rimangono 

-oluti da qualunquc omaggio, fedelta ed ossequio verso 
del medesimo ; e niuno che sia alcun poco versato nclla 
storia puo ignorare le sentenze di deposizione pronunciate 
dai ponteiici e dai concilj contro de principi ostinati nell 
cresia. Se non che siamo orii pur troppo giunti in tempi cost 
calamitosi e di tantaumiliazioueper la sposadi Gesu-Cristo, 
che siccome a lei non e possibile usare , cosi iieppure i; 
spediente ricordare queste sue santissime massime di giusto 
rigore contro i nemici e i rebelli della fede. Ma se non puo 
esercitare il suo diritto di deporre da loro principati e di 
dichiarare decaduti da loro beni glieretici, potrebbe ella 
mai positiTamente permettere per aggiungere loro nuovi 

principati e nuovi beni, d esserne spogliata elle_stessa ? 

Quale occasione di diridere la chiesa non si darebbe agli 
eretici medesimi edagl kicreduli, i quali insultando al di lei 
dolore , direbbero esservi trovati Bnalmente imezzi, ondc 
farla divenir tollcrante etc. 
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une bulle de 1794 oil ils sont anathematises: 
elle ne proclame point son droitde de poser les 
souvcrains, de les depouiller de leurs biens, 
de soustraire les peuples a leur obeissance ; 
mais, loin de reuoncer a ces pouvoirs, elle en 
cherk le souvenir, et se plaint des conjunc 
tures qui lui en interdisent momentanement 
Fusage. Laissez venir d autres conjonctures, 
et vous verrez ce qu elle fera pour se mettre a 
1 abri de tout soupcon de tolerance. 

Cette anne e i8o5 et la suivante sont memo- 

% 

rabies dans Hiistoire du pontifical de Pie VII. 
Laissons aux historians a venir le soin d en ex- 
poser les e ve nemens purement politiques. S ils 
ont connaissance d une longue lettre e crite en 
entier de la main du saint pere , et aclressee le 
5o aout 1806 au cardinal Caprara; ils verront 
que deja il ne se souvenait plus que c etait, 
apres Dieu, au tres-puissa?it einpereur des 
Francais (potcntissimo Francorum impera- 
torlj , qu il devait le plus de reconnaissance 
(gratissimi animi sejisiun}. Ce n est pas qu il 
refusal de reconnaitre le frere de cet empe- 
reur pour roi des Deux-Siciles, et que cette 
intrusion, ou usurpation, lui parut autrement 
condamnable; mais il soutenait que lui seul 
pouvait decerner cette couronne ; qu il fullait 
lui en rendre hommage, et se de clarer son vas- 

To.AT II. 3 1 
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sal. Plus dun pape, au reste , a dit aux preten- 
dans a ce trone : Voila le royaume de Naples , 
et je vous le donnerai , si vous etes mon servi- 
teur , tibi dabo , si cadens adoraveris me. 

Les nouvelles tentalives de reconciliation 
quel on fit en iftoyXaboutirent qu a un voyage 
du cardinal de Bayane , de Rome a Paris. II 
venait en qualite de negociateur , et Ton avail 
le droit de le supposer invest! de pleins pou- 
voirs. Mais, apres d inutiles conferences, on 
s apercut qu il n etait autorise a rien con- 
clure , et que sa mission n avait eu pour fin que 
de gagner du temps, c est-a-dire , d en perdre. 
Loin de donner au cardinal de Bayane des 
pouvoirs suffisans , le saint pere retira ceux 
qu exercait en France le cardinal Caprara, en 
qualite de legat a latere. Les eveques francais, 
qui jusqu alors avaient obtenu du legat des 
reponses expeditives, se vircnt obliges d entre- 
tenir directement avec la cour de Rome une 
correspondance dont les lenteurs entrainaient, 
dans 1 administration spirituelle des dioceses, 
beaucoup d inconveniens et d embarras. II s r a- 
gissait surtout de la faculte d accorder certaines 
dispenses , faculte sans doute inhe rente a 1 epis- 
copat, et que les eveques des premiers siecles 
avaient immediatement exerce e , mais qu au 
sein des tenebres du moyen age, la cour de 
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Rome avait trouve le secret de se reserver. 
Malheureuscment ces difficultes n avaient point 
ete prevues dans le concordat de 1802-, et , 
jusqu en 1807, durant la legation du cardinal 
Caprara, elles ne s e taient point fait sentir. 
Quand done il n y eut plus de legal, les e ve- 
ques s adresserent au pape, et lui demanderent 
des pouvoirs aussi etendus que 1 exigeaient les 
circonstauces : ils le supplierent de ne point 
leur refuser la faculte de remplir pleinement 
leurs devoirs. Ce fut a Rome 1 objet d un tres- 
grand nombre de discussions, de consultations 
et de fastidieuses ecritures, qui n auraient pour 
nous rien de surprenant, si elles etaient date es 
du treizieme siecle ; mais qui semblent tout-a- 
fait inconciliables avec les lumieres du dix-neu- 
vieme. Le seul article qui soit digne d etre 
observe au milieu de ce fatras, est celui qui 
concerne les mariages : on y \oit 1 obstination 
de la cour de Rome a regarder com me mils 
les contrats civils proclames par le magistral , 
conformement aux dispositions du code ci 
vil; et a pretendre qu il ne peut exister de 
manages reels et valides que parl interventiou 
d un pretre : sotlise non moins desavouee par 
la saine theologie que par le bon sens le plus 
vulgaire. 

Cependaut, a mesure que le code civil 
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s introduisait dans les diverses contrees de TEu- 
rope, la cour de Rome adressait partout de 
pretendues instructions qui n ofiraient que le 
de veloppement de la doctrine insociale et im- 
morale dont il vient d etre parle. Voici quel- 
ques traits de I lnstruction destinee, en 1808, 
a la Pologne , oil , par un acte public, on avail 
concilie avec 1 exe cution des lois civiles la be 
nediction sacramentelle des epoux : 

(i) line telle transaction , propose e par un, 
prelat catholique a un ministre royal sur un, 
objet si sacre, conside ree dans ses principes; 
dans ses consequences , dans toute sa teneur, 
conduit directement au but que se sont pro- 
pose les modernes sectaires, c est-a-dire, a 
faire avouer par les catholiques , par les 
eveques, par le pnpe lui-meme, que le pou- 
j) voir de gouverner les hommes est indivi- 
sible De la part d un eveque catholique, 



(i) Una transazione cosi fatta, proposta da un vescovo 
cattolico a un regio ministro sopra un oggctto si sacro , 
considerata ne suoi principj , nelle sue couseguenze e nel 
suo complesso , conduce direttamente allo scopo che si son 
prcfissi i moderni settarj , di far si che col iatto confessino i 
cattolici ed accordino , che confessi ed accordi il papa stesso, 
non die i vescovi . qiie le pouvoir de gouverner les hommes 
indivisible (Beaufort, Pro jet de reunion, etc., Paris, 1806, 
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fc reconnaitre dans les manages catholiques des 
publications civiles, des contrats civils, des 
divorces civils , des jugemens civils presents 
par une loi civile , c est accorder au prince 
une puissance sur les sacremens et sur la dis- 
cipline eccle siastique : c est convenir qu ii 
)&gt; peut alterer la forme et les rites, deroger aux 
canons, violer la liberte eccle siastique, trou- 
w bier les consciences ; qu il a , par conse- 
quent, une autorite absolue sur les choses 
et les causes purement eccle siastiques, essen- 
tiellement privile giees et dependantes du 
pouvoir des clefs : c est dire, qu il peut 
mettre la main a 1 encensoir , faire preva- 

loir ses lois sur celles de 1 e glise Ou il fal- 

lait dissimuler et tolerer un de sordre impose 



p. 8 ).... Subito die si conceda da un VESCOVO cattolico in 
ordinc ai matrimonj cattolici le pubblicazioni civili, i con- 
tratti civili, i divorzj civili, i giudicj civili prescritti da legge 
civile da Icgislatore cattolico in uno stato cattolico , si con 
cede clie abbia questi podesta in ordine ai sagramenti , in 
ordiue alia disciplina ecclesiastica , e che possa alterare la 
forma cd i diritti , derogarc ai canon i , violare la liberta 
ecclesiastica e pcrturbare le coscienze; e che abbia in conse- 
guenza 1 assoluto potere nelle cose e cause puramente eccle- 
siastiche, sommamente privilegiatc ed essenzialmentc dipen- 
f -Miti d jure clavium. Ch e quanto dire che possa egli por 
H, mo all* incensiere, far prevalcre le sue leggi alle leggi 
dclla chicsa O bisoguava dU&imulare e tolcrare un disor- 
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par une force irresistible , ou , si Ton voulait 
parler et cntrer en matiere , il fallait que 
l evque fit connaitre au mitiistre royal que 
les dispositions du code, en ce qui concerne 
le mariage, ne ponvaient s appliquer aux 
manages calholiques dans un pays catho- 

lique Si Ton parcourt les histoires des 

nations, on n y trouvera pas un seul exem- 
pie d un prince catholique imposant a ses 
sujets , ou souflrant qu on leur impose 1 obli- 
gation de publier et de clarer leur mariage 
dans la commune , et d en discuter la vali- 
dite ou la nullite devant le juge de Farron- 

dissement Un champ large se serait ou- 

vert a 1 eveque pour de montrer au ministre 
royal , qu en un pays oil la religion catho- 



dine clie una forza irresistibile impone, o, volendo parlare 
ed entrar in materia, era necessario che il vescovo facesse 
conoscere al regio ministro , che le disposizioni del codice in 
online al matrimonio non potevano applicarsi ai matrimonj 
cattolici in paese cattolico.... Se si scorrano le slorie delle 
nazioni, non si trovera escmpio che da un principe cattolico 
siasi mai imposto ai sudditi cattolici ne acconsentito che loro 
s imponga 1 obbligo di fare, rispetto ai matrimonj, le pub- 
blicazioni nel comune , le congiunzioni nel comune , e di 
discotere della validita o nullita di tali congiunzioni avanti 
il giudicedel ci/condario.... Avrebbe il vescovo avuto un 
largo campo per farsi strada a dimostrare al ministro regio 
che in un paese dove la religione cattolica e religione dello 
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lique est celle de 1 etat , en un pays gouverne 
par ua prince catholique, on ue peut, saris 
un grand scandale , appliquer aux catholi- 
ques les lois du code relatives aux mariages , 
ni en exiger d eux 1 observation ; que ce se- 
rait un attentat inoui et une revoke mani- 
feste centre les lois de Teglise , une nouveau- 
te induisant a Terreur et au schisme.... Si ces 
remontrances pastorales etaient inutiles, il 
ne resterait aux eveques qu a remettre entre 
les mains de Dieu leur cause et celle de 1 e- 
glise , et qu a bien enseigner au troupeau 

confie a leurs soins 

i. Qu il n y a point de mariage , s il n est 
conlracte dans les formes que 1 eglise a eta- 
w blies pour le rendre valide; 2. que le ma- 



stato , dominato da un principe catolico, non si possano 
senza grande scandalo applicare ai cattolici le leggi risguar- 
danti il malrimonio ne esigerne da essi 1 osscrvanza ; che 
sarebbe questo unattcntato inaudito e una manifest,! rivolta 
contro le leggi della chiesa, nna novita inducente all en ore 

e allo schisma Che se poi inutili si rendesscro queste 

rappresentanze pastorali , altro non rimuvcbbe ai vescovi, die 
mettere nelle mani di Dio la causa sua e della sua chiesa, ed 

istruire il greggealla loro cura commesso 

1. Che non vi e matrimonio se non sia contralto in quelle 
forme che la chies.i ha stabilite per la sua validita; 2. che 
contralto Una volta mntrimonio sccondo le forme dalla chiesa 
Stabilite, non \i c podcsta in terra che po&gt;&lt;a discin-. A crlo 
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riage une fois contracte selon les formes eta- 
blies par 1 e glise, il ri y a pas de puissance 
sur la terre qui en puisse rompre le lien ; 
5. qu il demeure indissoluble nonobstant 
Padultere et tous les inconveniens de la coha- 
bitation ; 4 f l ue &gt; Jans le cas d un manage 
douteux, il appartieut a I e glise seule d en 
)&gt; jtiger la validite ou 1 invalidile , en sorte que 
tout autre jugement, emane d une autre puis- 
sance quelconque , est incompetent et inca- 
pable d autoriser le divorce et de le rendre 
licite ; 5. qu un manage auquel ne s oppose 
)) aucun empechement canonique, est bon, 
valide, et par consequent indissoluble, quel 
que soit Tempechement que la puissance 
la ique y oppose indument sans le consente- 



quanto al vincolo ; o. che resta questo indissolubile non os- 
tr.nte 1 adullerio del conjuge o la molesta coabitazioue ; 4. che 
nel caso di dubbio matrimonio, alia sola chiesa appartiene 
^iudicare sul merito , di modo die ogni altro giudizio di 
qualsivoglia altra podcsta e giudizio incompetente, ed inca- 
pace ad autorizzare e render lecito il divorzio ; 5. die noji&gt; 
ostando al matrimonio alcun imped imento canonico , e 
questo rato e valido , e percio indissoluble , qualunque sia 
1 impedimento die vi frapponga indebitamente la laica pa- 
desta senza il consenso e 1 approvazione della chiesa univer- 
sale o del supremo suo capo il romano pontefice ; 6. che al 
contrario e irrito e nullo qualsivoglia matrimonio contralto 
911 impedimepto canonico dirimente abrpgato dal sovrano 
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ment et i approbation de Teglise universelle 
ou de son chef supreme , le pontife remain ; 
- 6. qu au contraire oa doit tenir pour nul , 
de toute nullite , tout mariage contracte mal- 
gre un empechement canonique dirimaiit 
abusivement abroge par le souverain ; et que 
;) tout catholique doit en conscience regarder 
/&gt; comme nul un tel mariage, jusqu a ce qu il 
H ait ete valide par une dispense legitime ac- 
cordee par 1 egiise , si toutefois 1 empeche- 
ment qui le rend nul est susceptible de dis- 
pense. 

L eveque de Varsovie avait dit que les dis 
positions du code civil , relativement au 
mariage, ne pre seutaieiit aucune difficulte; 
qu elles n ordonnaient rien qui fut contraire 
aux lois de Dieu et de 1 e glise , et qu en conse 
quence , chacun e tait oblige de s y confor- 
mer (i). A cette reflexion si judicieuse, la 
cour de R.ome re pond en ces termes : 



per solo abuso di podcsta; e pero doversi in coscienza con- 
siderar come nullo da ogni cattolico smo a che non sia riva- 
lidato mcdiante la dispensa legittima della chiesa , se pure 
rimpodiinento che lo rendc nullo sia capace di dispensa. 

(i) Si attendamus ad leges civiles codicis Napoleonis quoad 
matrimonium, nulla obvenit diflicultaSj quianiiiil mandant 
quod sit logibus Dei etecclcsise contrariuin , : 
quilibet eas servarc tcnetur. 
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(i) Quoi ! ce n est point un article oppose 
a la loi de Dieu et de 1 e glise, que celui qui 
declare que les divorces ne pourront plus se 
reunir, et qui comprend au nombre de ces 
divorce s ceux merne dont le divorce offense 
les lois de 1 e glise et de Dieu ! Ce n est pas 
une disposition contraire aux lois de Dieu 
et de Pe glise, que celle qui autorise ie ma- 
riage d un jeune homme age de moins de 
seize ans, d une iille age e de moins de quinze, 
meme hors des cas extraordinaires ou le ma- 
riage serait devenu , pour des personnes de 
cet age, un remede ne cessaire et une obliga- 
tion indispensable ! Ce n est point une maxi- 
me opposee aux lois de 1 e glise et de Dieu , 
que celle qui reserve au gouvernement la 
faculte de dispenser de Tempechement diri- 



(i) E non e un comando oposto alia legge di Dio e della 
chiesa , quello che si fa a tutti quanti i divorziati di lion 
poter piii fra di loro riunirsi , nel qual comando s includono 
.inche quelli che contro le leggi di Dio e della chiesa si fos- 
sero divorziati ! Non e un comando contrario alle leggi di 
Oio e della chiesa, quello col quale s inabvlita 1 viomo a 
prender moglie prima dei 16 anni compiti, c la donna 
prima dei 16 compiti , nel qual comando s includono anche 
ijuelli che prima di tale eta non avessero altro legiuimo 
rimcdio alia concupiscenza che il matrimonioe fossero per- 
oio in coscienza obbligati a contravlo ! E non e contrario 
.tile leggi di Dio e della chiesa il riservare al governo le 
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mant qui resulte de raffinite du second au 
premier degre ! Et , pour tout dire , ce n est 
pas oflenser Dieu et 1 e glise qne de f aire des 
lois qui intervertissent la discipline eccle- 
siastique en une matiere si delicate ! 

La cour de Rome declare ensuite que c est 
une erreur de regarder le mariage comme un 
contrat civil, surtout depuis que, sous la loi 
evange lique, le mariage a ete eleve a la di- 
gnite de sacrement , et qu il est devenu par la 
)) une chose sacree, independante, quant a sa 
nature et a sa validite, de toute espece de lois 

profanes Et il est si vrai, ajoute la cour 

de Rome , il est si vrai que la nature, la va- 
leur du mariage, surtout sous la loi evange- 
lique , est inde pendante de tout contrat civi! 
etabli par des lois civiles, que le concile de 
Trente a declare nul , et sous le rapport du 
sacrement, et sous le rapport du conlrat, 
)) tout mariage contracte sans les formes solen- 
nelles qu il avail prescrites : ce que le concile 
n aurait pu faire, si le mariage renfermaitde 
sa nature deux contrats aussi distincts qu on 



iacolta di dispensare dall impedimcntodirimente disecondo 
j;i-ado d afiinitu misto col primo! E per dir tutto, non e mi 
offender Dio c la chicsa il far Icggi clic sowerlono la disci- 
plina ^cclesiastica in materia si gelosa ! 
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w le pretend , deux contrats qui de pendraient 
de deux puissances distincies , 1 un civil et 
dependant des lois civiles pour sa validite , 
1 autre religieux et dependant des lois de 
)) 1 eglise (i). 

Ici le redact eur de cette instruction ultra- 
montaine ne sait pas meme en quoi consiste la 
doctrine raisonnable contre laquelle ii declame : 
car on ne pretend point du tout qu il y ait deux 
contrats dans le manage: il n y en a qu un seul, 
qui n est, qui ne peut janiais etre qu un con- 
trat civil. La bene diction sacramentelle que 
les e poux vont recevoir a Teglise, n a point 
pour efFet un contrat : elle contribue, comme 
tous les autres sacremens , a la sanctification de 



(i) Specialmente dopo clie e stato nella legge evangelica 
inalzato alia dignita di sagramento , e reso percio sacro e 
independcnte da qualsivoglia legge profana Ed e tanto 
vero che il fa lore del matrimonio , specialmente nella legge 
evangelica, e independente da ogni contralto civile stabilito 
dalle leggi civili , clie il concilio di Trento dichiaro irrito e 
nullo il matrimonio e in ragione di sagramento e in ragione 
di contratto sempre che si contraesse senza le soleunita da 
csso prescritte : cio che non avrebbe potuto fare , se il ma 
trimonio includesse di sua natura due distinti contratti , 
come si asserisce, da due distinte podesta dipendenti, I lino 
civile dipendente per la sua validita dalle legge civili , Val- 
tro religioso dipendente per il suo valore dalle leggi dclla 
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cenx qui sont dignes de la recevoir. On ne peut 
trop repeter d ailleurs que les decrets de disci 
pline emanes du concile de Trente n ont jamais 
eu force de lois eri France , et que 1 un des puis- 
sans motifs que Ton a eus de n en point per- 
mettre la publication , consistait dans 1 impos- 
sibilite d autoriser la legislation de ce concile 
relativement aux manages. Par exemple , il de 
clare valides les manages des enfans mineurs , 
contracted a 1 insu de leurs parens : disposition 
qui ne saurait etre admise dans un etat sage- 
ment gouverne. En cette matiere, la question 
se reduit a savoir si, parce que la be nediction. 
nuptiale est un sacrement , les souverains doi- 
vent abandonner aux pretres toute la partie 
de la jurisprudence civile qui concerne les ma- 
riages. 

Avant 1789, le contrat el la be ne diction. 
nuptiale ayant lieu en meme temps, le pretre 
etaitconsidere,par rapport au contrat, comme 
olllcicr civil, et, en cette qualite, tenu de se 
conformer aux dispositions des lois civiles re 
latives an mariage , spe cialement a celles de 
Fe dit de i556, de 1 ordonnance d Orle ans de 
i56o, de 1 ordonnance de Blois, de 1 edit de 
Melun, de 1 e dit de 1606, de 1 ordonnance 
de i63g, del editde 1697. Toutesces loissup- 
posent qu il appartient incontestablement a la 
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puissance civile de determiner les conditions 
necessaires a la validite du contrat de mariage : 
et cette matiere a ete d aiileurs si bien eclair- 
cie en plusieurs ouvrages, meme anterieurs 
a 1789(1), que les instructions et les bulles de 
la cour de Rome ne parviendront plus a la 
rend re obscure ; mais , depuis que par une dis 
position sage et devenue indispensable, on n a 
plus laisse aux pretres que la bene diction sa- 
cramentelle des epoux, et qu on a charge un 
ofticier purement civil de constater et declarer 
un acte ou contrat civil , tout est rentre dans 
Tordre que les papes avaient bouleverse par 
leurs decretales et par leurs codes anarchiques. 
Dans une protestation publiee en 1808, 
Pie VII , prenant le titre de pasteur de 1 eglise 
universelle (2), soutientcomme un fait uotoire 



(1) js~. les conferences ecclesiastiques de Paris sur le ma 
riage, imprimees par ordre du cardinal de Noailles, redige es 
par Lc Semelier. Paris, 1712. 4 vol. in-ia. ibid. 1716, 
ibid. 1728. 5 vol. in -i 2. Consultations canoniques sur 
les sacremens , S. P. Gibert. Paris, i7 25 &gt; en 12 vol. in-i2. 
Exainen des principes sur le mariage, par Manstrat Pa 
ris, 1789. 3 part. in-i2. Du mariage ( par M.Agier ). Paris, 
an TX. 2 vol. in-8. Code du mariage, parLe Ridant (e di- 
tion donneepar Camus ). Paris , 1770. 2 vol. in*4, etc. 

(2) II papa x iion e il simplice vescovo di Roma , come si e 
impropriamente asserito , ma il pastore insieme della chiesa 
universale, cd ha percio il diritto di scegliere i ministri 
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que , meme avant le regne de Pepin , les do- 
maines d Urbin , d Ancone, de Macerata, de 
la Merino appartenaient al eglise de Rome , et 
que le pere de Charlemagne n a fait que les res- 
tituer au souverairi pontife (i). Oil pourrait 
extraire quelques assertions non moins cu- 
rieuses, des instructions secretes adressees aux 
eveques par le tres-saint pere , sous les dates 
du 23 et du 29 mai de la meme annee : on 1 y 
verrait prendre , a 1 exemple de ses plus fameux 
pre decesseurs , une resolution dont il ne s est 
guere de parti , celle d employer ses fonctions 
pastorales au soutien de ses preventions tem- 
porelles. 

II etait d usage de joindre a chaque bulle 
d institution canonique une bulle adressee au 
souverain pour implorer sa protection en faveur 
du nouveau prelat. Pie VII, qui jusqu alors 



ed i cooperatori del suo apostolato ft a tutte le nazioni dell 
orbe. 

(i) E noto ch erano csse da un cpoca assai piii remota in 
potere de romani pontefici per una libera dedizione del 
popoli abbandonati dagli imperadori dell Oriente ; che oc- 
cupato poscia dai Lombard! 1 esarcato di Ravenna e la pen- 
tapoliche comprendeva tali provincie, Pippino illustre e pio 
genitore di Carlo Magno lo ritorse dalle loromanie lo restiti 
con un atto di donazione al pontefice Stefano. 
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s elait toujours conforme a cet usage, s en dis- 
pensa au mois de juillet 1808, en mstiluant uu 
eveque dc Troyes : mais, au milieu des eve- 
nemens bien plus importans de cette epoque, 
le gouvernement francais ne prit pas garde a 
cette incivilite pontificale , et Feveque fut mis 
en possession. 

Un de cret du 21 novemtre 1808 ayant cree 
le de partement de Tarn-et-Garonne et de signe 
Montauban pour capitale, on se proposaitd y 
etablir un eveche, a 1 erection duquel sa sain- 
tete fut prie e de souscrire. Que fit le pape? une 
bulleou, de son propre mouvement, de la 
ple nitude de sa puissance apostolique, vu la 
demande des habitans, vu le consentement des 
eveques de Toulouse, de Caliors et d Agen, et 
non en conse quence du dccret imperial , il 
creait en France un nouvel eveche, en repe tant 
jusqu a eept fois que c etait lui qui 1 erigeait 
(per nos , ut pwefertur, erecta} , et en citant 
on ne sait quelle ducretale de Boniface VIII, 
qu il appelait son pre decesseur d heureuse me- 
moire (Jclicis recordationis}. On eut volon- 
tiers pardonne 1 inde cence de quelques expres 
sions chagrines qui remplissaient les premieres 
lignes de cette bulle; mais elle etait en elle- 
meme trop inconciliable avec les maximes de 
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1 cglise de France , pour que la publication en 
put etre toleree (i). 

Chacun sail que, selon les articles 4 et 5 du 
concordat de 1802, le pape ne devait donuer 
destitutions canoniques qu en conse quence 
&lt;les nominations faites par le chef de 1 e tat : 
aussi , jusqu en 1808, ces nominations avaient 
toujours ete mentionnees dans les bulles d in- 
stitution. Mais ; le i5 avril 1809, le saint pere 
expedia , pour 1 archeveque de Malines, une 
]&gt;ulle qui , ne conlenant point cette mention , 
semblait nommer plutot qu instituer ce me- 
tropolilain. Inform e de cette nouvelle entre- 
prise, celui qui re gnait alors, de clara, pour 
couper court a de si mise rables de meles, qu il 
consentait a n etre point nomme dans les bulles 
cTiristitulion, a condition qu a 1 avenir il ne 
signerait plus lui - meme la demande de ces 
bulles. C etait, il en faut convenir, beaucoup 
trop decondescendance; et le saint pere aurait 
pu saisir cette occasion d augmenter sa pre ro- 
gative , ce moyen inespere de sorlir d une lutte 
inegale : ne anmoins , depuis ce temps , malgro 



(i) II convicnt dc rcni.irqucr toutcfois que le pape, clans 
rode hullo, ne dotait pas de son plein pouvoir Tcvecliede 
Montnuban ; il ne disait pas : Dotcm constituimus in bonis 
stabilibus , redditiliuqin super itgni debiio fundatis. 



n. 
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les solicitations de plusieurs cardinaux, de 
vingt prelats, il s est obstine a refuser 1 insti- 
tutioa canonique a tous les eveques nouvelle- 
ment uommes en France. De ja, depuis plu 
sieurs anne es , il en agissait ainsi a Fe gard de 
TAllemagne, ou il est presque parvenu a e tein- 
dre 1 episcopat : parce qu on a cede quelques 
biens jadis ecclesiastiques a des princes protes- 
tans qu il fallait indemniser, il veut que les 
eglises catholiques restent privees de pasteurs; 
c est , pour un pape , une e trange maniere de 
se venger. 

Par une bulle du 10 juin 1809, lesFrancais 
furent, plus ou moins ge neralement, exclusdu 
sein de 1 e glise catholique , a laquelle Pie VII 
lie voulait plus presider. L Europe n a daigne 
donner aucune attention a cet anatheme ; et il 
n a pas e te r&niarque, meme dans Rome, oil 
pourtant quelques seditieux prirent la peine de 
1 afficher aux portes des trois principales basi- 
liques. II parait que la bulle du 10 juin eut etc 
solennellement proclamee le 29 , jour de Saint- 
Pierre , si Ton n eut decouvert ce projet , et si 
le respect du a la chaire du prince des apotres 
et au temple auguste qui porte son nom , n eut 
empeche d y permettre une ceremonie aussi 
scandaleuse. Le pape sortit de Rome le 6 juil- 
let , et viat a Savone ; ou il fut recu ayec toute 
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magnificence que pouvait rcclamer un 
prince; car il 1 etait encore, et nul autre que 

lui-meme ne Favait condamne a n en pas rem- 
\ 

plir les fonctions. 

Cependant il ne convenait plus que Jes no 
minations faites conformement au concordat, 
demeurassent sans effet. On aurail pu , comme 
autrefois sous Henri III, sous Henri IV, meme 
sous Louis XIII, envoyer imme diatement en 
possession les prelats que le pape diflfe rait si 
long-temps d instituer : on aima mieux , comme 
sous Louis XIV, leur permettre de gouverner 
leurs dioceses a titre de vicaires generaux ou 
d administrateurs nomme s par les chapitres. 
Innocent XI, Alexandra VIII, Innocent XII, 
avaient approuve tacitement cette disposition 
provisoire, dont le roi seul, en effet, aurait eu 
le droit de se plaindre, puisqu elle semblait 
rabaisser la pre rogative royale. 

La verite nous oblige d avouer que les cba- 
pitressontdese tablissemensmodernes, dont les 
droits ne remontent qu au moyen age : ma is 
la cour de Rome iuvoque et recommande elle- 
meme les reglemens ccclesiastiques qui , dans 
le cours des derniers siecles, ont fonde, maiu- 
tenu , etendu la juridiction des chapitres cathe- 
draux. On devait done s attendre que Pie VII , 
a Texemple deses predecesseurs, s abstiendrat 
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de toute reclamation centre le systeme conci- 
liant auquel on avait daigne consentir. On fut 
encore trompe dans cette attente , et il nous 
resterait a dire comment un cardinal , deveuu 
1 oracle du pape, s efforca, durant toute 1 annee 
1 8 1 o , de troubler la paix des eglises de France. 
Ce sont la de bien tristes details que nous ne 
pouvons trop abreger. Le senatus-consulte 
du 17 fe vrier 1810 abattit la puissance tempo- 
relle du pontife remain . A notre avis ce sena 
tus-consulte ne faisait cesser que des de sordres 
et des scandales : en de Hvrant les papes des 
soins terrestres que leur avait interdits 1 evan- 
gile, il leur reservait pleinement les moyens 
d etre des pontifes venerables et d occuper avec 
splendeur la chaire de ce premier apotre qui 
ne regna point , qui n aspira point a re gner, et 
dont les successeurs, durant huit siecles, n ont 
pas e te des princes de la terre : mais Pie VII 
voulait letre, ses conseillers voulaient qu il le 
fut , et il leur semblait que le moyen le plus 
efficacepour recouvrer ce trone, e tait de pro- 
voquer le schisme au sein de 1 eglise gallicane, 
ou du moins d inspirer au gouvernemenl la 
crainte d un pareil desordre. Cependant ces 
manceuvres ne commencement a devenir un 
peu sensibles qu a la fin de 1810 , apres la no 
mination d un nouvel archeveque de Paris, 
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personnage renomme, dont la com* de Rome 
avail jadis fort exalte les talens, les services et 
le catholicisme, mais que, par un de ces hasards 
qu amenaient les intrigues et les interets de 
chaque moment, elle ne trouvait plus assez 
digne de la pourpre dont elle s etait plu a le 
revetir. Investi par le chapitre des memes pou- 
voirs qui avaient ete pre cedemment conferes 
a un autre cardinal, 1 abbe Maury recut du 
pape.une e pitre qui les de clarait mils, et de 
laquelle il ne tint aucun compte. Une de- 
peche bien plus remarquable est celle qu ua 
mcmbre du sacre college adressa , le 1 1 no- 
vembre, a sa saintete, pour lui tracer la con 
duit? qu elle aurait dorenavant a tenir. II s a- 
gissait principalement d opposer aux e veques 
nommes par le tres-puissant empereur, et au- 
torises par le chapitre , des vicaires apostoliques 
qui eleveraient autel contre autel. A cette in 
struction etaient joints les modeles des brefs 
que le pape devait adresser aux eveques^ aux 
chapitres et a ces vicaires extraordinaires , fu- 
turs iostrumens du schisme. Pie VII re pondit, 
le 3o noverabre , a son conseiller, le remercia 
de ces lecons evangeliques, et se mit a trans- 
crire les formulas que nous venons d indiquer, 
et les fit parvenir a des clianoines de Florence , 
d Asti et de Paris. Ces brefs font-ils mention 
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du concordat de 1802, ou nieme du concor 
dat de i5r5? point du tout : ilscitent,au con- 
traire, des bulles de Clement VII , de Jules II , 
d Alexandra V, et meme une decretal e de Bo 
niface VIII d heureuse nie moire , inse ree, di- 
sent-ijs , dans la collection des Extravag antes. 
Cest, comme nous 1 avons dit (i), le nom 
d une des compilations canoniques que les 
papes ont publie es dans le cours du moyen 
age, et dont janiais 1 eglise de France n a re- 
con nu Fautorite, Voila quels sont les textes 
que le pape allegue pour se transformer en 
eveque universel, et pour pretendre que les 
dioceses de France doivent etre gouverne s par 
des vicaires qui tiendront de lui tous les pou- 
voirs. II faudra meme que ces vicaires , en 
cxercant de tels pouvoirs, aient toujours soin 
ti en indiquer le caractere et 1 origine; il faudra 
fju ils s intitulent exprcsse ment delegues du 
saint siege (2). Nous osons assurer qu il n est, 
dans les annales de 1 eglise gallicane , aucune 
epoque ou elle eut tolere un pareil regime; 



(i) Tom. I , p. 258 el 239. 

(2} Dcmiim conceclimtur sub ea conditione , ut in exer- 
cujuscuroque ex coinniemoralis facultalihus expresse 
rlcclarctis illasa vobis concedi tainquam a sedis apostolicaz 
clolcgatis . qvuj dccJcualio in ipso acliis tei^oie inscrcnda erit. 
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et nous ignorons ce qu en cette matiere Hilde- 
brand lui-mcme aurait ose proposer de plus 
inoui. 

En adressant a des chanoines de Florence la 
de cretale qu on lui avait dictee , sa saintete 
supposait qu elle avait ete consulte e par le cha- 
pitre de cette e glise ; mais tous les chanoines 
qui le composaient se sont accordes a main- 
tenir dans la fonction d administrateur, Far- 
cheveque nomme par 1 empereur. La tentative 
du saint pere aupres du chapitre d Asti , n a 
pas eu plus de succes; et il ne s est trouve a 
Paris qu un seul chanoine aupres duquel elle 
ait reussi. Dans un ecrit intitule, Des eveques 
nomincs , et de leur envoi dans les eglises va- 
cantcs pour en prendre possession , ce cha 
noine disait en propres termes : Qiiil etait 
commande de trouble? la paix de ses conci- 
tojrens ; et pour remplir, autant qu il e tait en 
lui , cette mission edifiante , il de clarait schis- 
matiques et les eveques nomme s par le chef 
de Te tat et les chapitres qui leur confiaient 
1 administration des dioceses, et quiconque re- 
connaissait en eux quelque autorite spirituelle. 

De Paris, de Lyon, de Semur, s expediaient 
d autres ecrits pour 1 ouest et pour le nord de 
la France. Des emissaires se consumaient en 
vains efforts pour organiser partout une secte 
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de pretendus catholiques purs(i), qui devaient 
se soustraire a la juridictiou des eveques et des 
administrateurs capitulaires , et n ecouter que 
les vicaires apostoliques. Mais tant de inouve- 
niens ri ont about! qu a trembler la raisou de 
quelques femmes desceuvrees ou delaissees, et 
de quelques jeunes se minaristes. L influence 
de ces manoeuvres n est plus sensible en 1 8 1 1 , 
que dans un petit nombre de pensionnats de- 
cre dites. 



(i) Dans plusicurs dioceses, il s est forme vine secte de 
ratholiques purs, qui cxercent un cnlte clandestin , auquel 
assisteut des pretres qui, se de robant a la surveillance des 
evoques , ne donnent au gouvernenient aucune garantie de 
leurs principes et de la morale qu ils enseignent. Rapport de 
JLL. EE. lescardinaux Fcsch, Maurj , Casel/i, des arche-* 
veques de Tours et de Mali/ies , des evtfques d Evreit.r, de 
T/et- es ct de Nantes , le 5 ma?-s 1811. 

Les catholiques piu-s dont parlent les prelats auteurs de 
ce rapport, ne doivcnt pas rtrc confondus avec des catho 
liques plus purs encore, qui protestent centre le concordat 
de 1802, et vraisemblablement centre les concordnts a ve- 
?nr, autant que centre les decrets de rassemblee consti- 
tuante ; sur quoi Ton ne peut trop admirer en combien de 
sectes la cour de Rome , par son ambition et ses intrigues 
a re ussi a diviser le clerge de France : jansenistes et moli- 
nistes, ultramontains et gallicans , assermcntes et re frac- 
taircs , primitifs et concordataires , partisans et adversaires 
soil des eveques nommes par le chef de l e tat et admis par 
les chapitres , soit des vicaires apostoliques imrnediatement 
envoy e s par le tres-saiut pere , etc , etc. 
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Nou ecartons beaucoup d autres details ex- 
Iremement deplorables, et qui seraient toul- 
a-fait iudignes de I attention publique : ceux 
dans lesquels noussommes entres suffisent pour 
demontrer ce que nous avons annonce , savoir , 
que , depuis 1800 jusqu a la fin de 1810, les 
maximes de la cour de Rome ri ont pas discon 
tinue d etre celles de Gregoire VII, d lnuo- 
cenl III et de Boniface VIII d heureuse me- 
moire. C est bien en effet ce qui resulte des 
reclamations contre la loi organique du con 
cordat , contre les maximes de i eglise gallicane , 
surtout contre les quatre articles de i682;du 
renouvellement positif de tous les anathemes 
lance s contre ces memes articles; de 1 obsti- 
nation a declarer la loi de 1802 contraire aux 
lois et a la doctrine de 1 e glise ; de 1 instruction 
relative aux biens cedes en Allemagne a des 
princes protestans ; de 1 instruction qui con- 
cerne les manages et qui re prouve le code 
civil; de 1 e crit ou Pie VII soutient que, 
meme avant Pepin , il existait une cour de 
Rome qui avait des domaines et dessujets; de 
la bulle oil il e rige, de son propre mouve- 
ment , un nouvel e veche en France , quoique 
sans disposer encore , pour le doter ? des do 
maines et des reveuus publics; des institutions 
canoniques qu il donne a des eveques f rancais , 
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sans faire mention de lenr nomination par le 
chef de 1 etat, de la bulle d excommunicatioii 
du 10 juiu 1809; enfin , des brefs rediges pour 
substitucr des vicaires apostoliques aux pas- 
teurs Icgitimes. Que disent toutcs ces pieces, 
sinon que le pape peut dcpouiller el deposer 
les rois, annuler les lois civiles, renverser les 
lois de Feglise, gouverner immediatement ou 
faire gouverner a son gre chaque diocese ; qu i) 
esl, qu il doit etre non-seulement un prince 
temporel, majs le pre cepteur et le souveraiu 
de tous les princes , et 1 eveque universel de la 
chretiente ! Oui , si Ton avail perdu les vingt- 
sept propositions d PIildebrand (i), on les re- 
trouverait toutes dans les actes de Pie VII ; et 
ce resultal n a rien d etonnant pour ceux qui 
ont etudie Tliistoire de la courde Rome. Cette 
cour, tanl qu elle existera, n aura jamaisd au- 
tres maximes : a peine saura-t-elie les dissi- 
muler dans les temps qui conseilleraient le plus 
cette circonspection ; et on la verrait sans mil 
doute profiler de toutes les circonstances qui 
lui permettraient de les soutenir encore par 
d eclatans anathemes, par des guerres, des ca 
tastrophes et de vastes proscriptions. Les seules 
garanties eflicaces contre ce genre de calamites 

(i) Ci--des6iis j pag. 100-102. 
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publiques, consistent, ou dans I extinction ah- 
solue de la souveraincte temporelle des papes , 
ou du moms dans Tetroite limitation de leur 
juridictioD spirituelle, conforme ment aux lois, 
aux usages et a la doctrine des sept premiers 
siecles de Feglise. 



FIN. 
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